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CHAPITRÉ  XIII. 

'Arrogance  des  Portugais  à  la  Chine,  Di^ 
couverte  des  Ijles  de  Cclehes  &  de  Bor- 
néo. Prife  &  defiruciion  deplufieurs  Vil- 
les» Sacrifice  d\n  Portugais, 


^-  A  découverte  de  la  Chine  S£<iUhiRA. 


en  1517,  parFernandPerez 
d'Andrada,  avoit  ouvert  de 
fi  belles  efpérances  aux  Por- 
tugais ,  qu'ils  n'avoient  pas  différé  long- 
.  Tome  IL  A 
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Se^ueira.  tems   à  faire   partir  un  Ambafîadeur 
i^ii,    pour  y  régler  folidement  les  articles  du 
commerce.  Cependant  il  s'étoit  pafTé 
trois  ans  fans  qu'ils  euffent  encore  re- 
-  cueillitous  les  avantages  qu'ils  s'en  pro- 
ies Portu-mettoient.  En  1511  ,  Simon  y  frère  de 
n^màTchi-f^^^^^ï^d  d'Audrada  ,  obtint  la  permif- 
«e.  fion  de  faire  voile  à  Canton  ,  avec 

cinq  Vaiffeaux.  Il  arriva  dans  l'Ifle  de 
Ta- mu  ,  qui  eft  à  Toppofite  de  cette 
Ville ,  oii  il  fut  furpris  de  trouver  en- 
core Thomas  Pcrc:^^  parti  depuis  long- 
tems  pour  TAmbafTade  de  la  Chine. 
Mais  Ferez  fe  rendit  immédiatement  à 
Nanking  ^  &  de- là  à  Peking  ,  où  il  de- 
voit  être  admis  à  l'Audience  de  l'Em- 
pereur. Son  voyage  dura  quatre  mois  , 
pendant  lefquels  Simon  d'Andrada  , 
eny  vré  d'orgueil  &  d'une  vaine  opinion 
de  fon  mérite ,  fe  conduifit  dans  Plfle 
de  Ta-mù  ,  comme  s'il  en  eût  été  le 
Souverain.  Il  y  bâtit  un  Fort.  Il  y  fît 
élever  une  potence ,  pour  foumettre  les 
Ils  s'y  ren- Habita n s  par  la  terreur.  Il  exerça  des 
dent  odieux,  violences  fur  les  Marchands  ;  &  faifant 
acheter ,  fans  précaution ,  des  enfans  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe ,  il  donna  occa- 
fion  à  mille  abus  dans  cet  odieux  com- 
merce. 

Une  tyrannie  fi  éclatante  étant  bien- 
tôt parvenue  jufqu'aux  oreilles  de  l'Em- 
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pcreiir ,  Thomas  Ferez  en  fut  la  pre-  sequeira.' 
miere  vi£lime.  Au  lieu  d'être  reçu  fous 
la  qualité  d'Ambaffadeur ,  il  fut  faifi ,     M^^' 
avec  toute  fa  fuite ,  &  condamné  à  la  ,  veneeancc 
mort  comme  un  Efpion.  Cependant  Te-  reur  dTu' 
xécution  de  cette  Sentence  fut  différée.  ^^^^^* 
Les  prifonniers  furent  envoyés  à  Can- 
ton ,  pour  être  relâchés  auiïi-tôt  que 
les  Portugais  auroient  reftitué  Malaca 
à  fon  ancien  Prince  ,  qui  étoit  Sujet  de 
l'Empereur  de  la  Chine  ;  fans  quoi  ils 
dévoient  être  exécutés ,  &  toute  leur 
Nation  exclue  pour  jamais  de  la  Chine , 
&  traitée  comme  ennemie. 

Au  lieu  d'employer  des  excufes  & 
des  conciliations ,  les  Portugais  irritè- 
rent le  Gouverneur  de  Canton  par  de 
nouvellesinfolences.il  trouva  le  moyen 
d'en  faire  arrêter  plufieurs ,  &  de  faifir 
quelques  Bâtimens  qui  étoient  arrivés 
nouvellement  de  Malaca.  Les  efpiits 
s'échauffoient  de  jour  en  jour ,  lorfqu  'E- 
douard  Coello  parut  avec  deux  Vaif- 
feaux  de  guerre.  Le  Haytan ,  ou  l'Ami- 
ral Chinois  ,  qui  avoir  raffemblé  une 
Flotte  de  cinquante  voiles  ,  ne  balança 
point  à  l'attaquer.  Il  fut  repouffé  ;  mais 
il  tint  les  deux  Vaiffeaux  Portugais 
affiégés  pendant  quarante  jours.  Heu«* 
reufement  pour  Coello  ,  deux  autres 
Vaiffeaux  arrivèrent  de  Malaca  ;  &, 
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SeqÛbÎrIT  tous  quatre  enfemble ,  ils  fe  firent  u« 
-«j      paflage  au-travers  de  la  Flotte  Chi- 
noife. 
piufieurs  '     Le  Haytan  fe  vengea  de  fa  difgrace 
condamnés    ^"^  ^^^  Portugaîs  qui  étoicnt  à  Canton, 
au  fuppiice.  Ils  furent  tous  mis  à  mort  ,  avec  le 
ThoraÏÏpl^  malheureux  Ferez,  qui  y  a  voit  été  ren- 
rcz.  voyé.  Ses  effets ,  &  le  préfent  même 

qu'il  avoit  apporté  pour  l'Empereur, 
furent  faifis.  On  lui  trouva  2000  pe- 
fant  de  rhubarbe  ;  1600  pièces  de  da- 
mes ;  400  d'autres  étoffes  de  foie  ;  plus 
de  100  onces  d'or  ,  &  2080  d'argent  ; 
éo  de  772/^  ;  plus  de  300  de  ces  bourfes  , 
qui  s'appellerent  d'abord   Papos  ;   & 
quantité  d'autres  marchandifes  précieu- 
fes  5  qui  dévoient  faire  juger  du  profit 
excefîif  qu'on  pou  voit  efpérer  à  la  Chi- 
ne.   Ptu^^  étoit    d'une  naifTance    fort 
commune.  Il  s'étoit  enrichi  par  la  Phar- 
macie &  le  commerce  ;  mais  fon  méri- 
te l'avoit  fait  choifu"  pour  cette  Am- 
baffade. 
Dîverfesdir-    «Dans  le  cours  de  cette  même  année , 
fiaccs  des    j^g  Portugais   firent  la   conquête  des 
i'ortuga:s.     j^^^  ^^  Babrayu  &  de  Katïf,  fur  Me- 

krïn ,  Roi  de  Lafah  ,qui  étant  foumis  au 
Roi  d'Ormuz  ,  avoit  refufé  de  leur 
payer  le  même  tribut.  L'année  fuivan- 
te  ,  ils  furent  attaqués,  tout  à  la  fois  , 
dans  leur  Fort  d'Ormuz ,  à  Babrayn ,  à 
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Mackat^  à  Kurlat  ^  &  kSokar.  Mais  le  Sequeira. 
Roi  d'Ormuz  dcfel'pérant  du  fuccès ,  fe  j  ^  2.x, 
retira  dans  Tlfle  de  Keishom ,  a  près  avoir 
mis  le  feu  à  fa  Capitale.  Telles  étoient 
les  extrémités  où  la  dureté  du  joug  Por- 
tugais réduifoit  leurs  Tributaires.  Ce 
déplorable  Prince  fut  ènfuite  affafîiné 
par  fes  Favoris.  Son  fucceffeur  ,  qui 
avoir  à  peine  quinze  ans ,  fe  laifTa  per- 
fuader  de  retourner  à  Ormuz ,  à  con- 
dition que  les  Portugais  ne  prendroient 
aucune  part  au  Gouvernement  de  la 

Ville.      ^  

L'année  1522  ne  fut  pas  moins  fu-  ,^22. 
nèfle  aux  EtablifTemens  du  Portugal  * 
dans  pluiieurs  autres  lieux.  Adelkan  , 
ancien  Prince  de  Goa  ,  fe  remit  en  pof- 
feffion  de  tous  les  Pays  voifms  qui  lui 
avoient  appartenu.  Le  Roi  à^Achin  at- 
taqua les  Portugais  dans  Sumatra  ,  & 
les  mit  dans  la  néceffité  d'abandonner 
le  Fort  de  Pafang.  Ils  efTuyerent  aufîi 
quelques  difgraces  à  Malaca  &  aux  Mo- 
luques.Enfînleur  Fort  de  Calecut  ayant 
été  attaqué  par  le  Samorin  avec  des  for- 
ces fupérieures  à  leur  garnifon ,  ils  fu- 
rent obligés  de  l'abandonner,  après  l'a- 
voir démoli.  Mais  ce  dernier  événement       -  ■ 


n arriva  qu en  1525.  15^5- 

En  1 5  26  ,  Heâor  de  Sylveira  fe  ren-  i  5  26. 

dit  maître  de  Dhafar  ^  Ville  forte  fur  la  conquête 

A  iij 
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Se^ueira.  Côte  d'Arabie.  De-là ,  pénétrant  dans 
jKi6.    ^^  ^^^  Rouge,  il  réduifit  les  Ifles  de 
Ma^ua  &  de  Dalaka,  L'avarice  de  Die- 
depiufieurs    go  de  Mdo  porta  Kalayat  &  Maskat  à 
Dhafar,Ma.  la  révolte  ;  mais  ces  deux  Places  rea- 
zaa ,  Dalaka.  trerent  fous  le  joug.  C'eft  à  cette  an- 
née qu'on  rappo/te  la  découverte  de 
rifle  Cdehes. 

Tant  d'événemens  ,  qui  fe  fuccéde- 
rent  dans  Feipace  de  peu  d'années ,  ne 
font  pas  racontésparlesHiiloriensavec 
plus  d'étendue  ,  &  ne  s'y  trouvent  pas 
même  rapportés  à  leur  véritable  date. 
Mais  on  y  apprend  encore  que  le  Roi 
Soliman  ,  ce  même  Turc  qiii  avoit  tué 
Mir  HuiTein  à  Joddah ,  &  qui  s'étoit  ré- 
concilié avec  le  Sultan  Selim  ,  en  lui 
foumettant  cette  Ville  ,  entreprit  de 
lm  Turcs  ç\^^^QY  les  Portugais  de  la  Mer  Rouo;e, 
acntdechaf-  avcc  unc  Flotte  de  vmgt  Galères  &  de 
Jï!dei:Me;c^"q  Galliotes ,  que  Soliman,  fuccef- 
Kougc.  feur  de  Selim  ,  lui  envoya  de  Suez> 
fous  la  conduite  de  Hayraddin.  Il  s'oc- 
cupoit  alors  à  fortifier  l'ifle  de  Cama- 
ran ,  dans  la  Mer  Rouge.  A  l'arrivée  de 
la  Flotte  dont  il  devoit  prendre  le  com- 
mandement ,  Hayraddin  le  tua  ,  fur 
quelque  démêlé.  Muilapha,  fon  neveu 
&  fon  fucceffeur ,  vengea  fa  mort  par 
celle  de  Hayraddin  ;  &  craignant  en- 
fuite  la  colère  du  Sultan ,  il  alla  cher- 
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cher  ,  avec  quelques  Vaifleaux  ,  un  Sbc^ueika. 
azile  à  Adm  ,  &  de-là  à  Diu.  Ainfi  les     i  ei6. 
Portugais  fe  trouvèrent  garantis  d'u- 
ne puiiTante  attaque  ,  à  laquelle  ils  au- 
roient  eu  beaucoup  de  peine  à  réfifler. 
Antoine  Tepreyro  porta  par  terre  cet-    Premier 
te  heureufe  nouvelle  au  Roi  d-  Por-  ^«/^s^  ^f' 

.  ,         lerre  de  la 

gai  5  &  ht  le  premier  ,  un  voyage  qu  on  Mer-Rouîc 
avoit  cru  jufqu'alors  impolTible.  ^"  Ponugui. 

Malaca  ne  ceflant  point  d'être  infe- 
ftée  par  le  Roi  de  Bantam  ,  Pierre  Maf" 
carenhas  fut  chargé  de  réduire  ce  Prin- 
ce à  la  foumiiîion  avec  une  Flotte  de 
vingt  VaifTeaux  qui  portoient  mille 
hommes  tant  Portugais  que  Malayens, 
H  attaqua  Bantam ,  Capitale  de  Tlfle ,  ifledeSan- 
qui  étoit  très-bien  fortifiée,  &  (iéfoi-paTp^"^'' 
due  par  fept  mille  hommes.  Il  en  tua  Maicarenbas. 
quatre  cens ,  &  fit  deux  mille  prifôn- 
niers  ,  avec  un  immenfe  butin ,  dans  le- 
quel on  compta  300  pièces  de  canon. 
Cette  vidoire  ne  lui  coûta  que  trois 
hommes ,  &  pafia  pour  un  des  plus  glo- 
rieux avantages  que  les  Portugais  euf- 
fent  remportés  dans  les  Indes.  Le  Roi 
de  Bantam  fut  rétabli  en  payant  un  tri- 
but. 

Aux  Moluques  ,  Dom  Garcie  Z/zr/- 
que:;^  brûla  Tidor,  après  un  Traité  de 
paix-  qu'il  avoit  conclu  avec  le  Roi.  Il 
s'étoit  flatté  de  chaffer  les  Efpagnols  du 

A  iiij 
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s^t^uEiKA.  Port  de  Kamafo ,  &  d'une  autre  Ville 
^     qu'ils  poffedoient  dans  cette  Ifle ,  mais 
^5^^-    il  fut  repouffé. 

Dom  Georges  de  Menefez  ,  faifant 
Découverte  voile  aux  Moluques  ,  découvrit  l'ifle 
lorneo!  ""^  ^^  Bomco.  Il  y  aborda  ;  &  n'étant  point 
affez  fort  pour  s'y  faire  refpeder  par  les 
armes  ,  il  envoya  au  Roi  un  préfent  de 
tapifferie.  Ce  Prince ,  à  la  vue  des  figu- 
res qu'elle  repréfentoit ,  s'écria  que  c'é- 
toient  des  hommes  enchantés  qui  ne 
jnanqueroient  pas  de  le  tuer  pendant  la 
îiuit;  &  malgré  les  explications  par  lef- 
quelles  on  s'efforça  de  le  raffurer,  il  ne 
voulut  fouffrir  ni  la  tapifferie  dans  fon 

Palais  ,  ni  les  Portugais  dans  fon  Port. 

Î527.         En  1527,  quelques  Portugais,  qui 
avoient  perdu  leur  Vaiffeau  par  une 
Les  Porti'-  tempête  ,  fe  fauverent  fi  heureufement 
luLtgLt"'  ^^"s  la  Chaloupe  ,  qu'ils  abordèrent  à 
Chakario  fur  la  Côte  de  Bengale.  Ils  fe 
croyoient  à  la  fin  de  leur  difgi;3ce  dans 
ime  Nation  qu'ils  n'a  voient  point  en- 
core offenfée.  Mais  le  reffentiraent  de 
leurs  violences  &  de  leurs  cruautés 
étant  répandu  dans  toutes  les  parties 
de  l'Inde ,  les  Habitans  du  Pays  avoient 
fait  vœu  de  facrifîer  à  leurs  Idoles  le 
plus  beau  Portugais  qui  leur  pourroit 
Jeune  Pot-  tomber  entre  les  mains*  Gonzale  Va^ 
au.ridok«!  ^  ^^  Mdo^]t\xviQ  homme  d'une  figure  char- 
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mante  &  d'une  très-haute  efpérance,  sIôÛlTrIT 
eut  le  malheur  d'être  choifi  pour  vie-     j  ^  2.7. 
time.  ^ 

La  fin  de  cette  année  eu  marquée 
par  quelques  autres  événemens.  Une 
Flotte  envoyée  pour  brûler  les  Galè- 
res Turques  qui  étoient  reftées  à  Cama- 
ran  ,  trouva   les  vents  fi  contraires, 
qu'elle  ne  put  en  approcher  ;  mais  elle 
brûla Ja  Ville  de  Zeyla ,  fur  la  Côte  d'A-    2eyia  & 
del.  Mangalor  eut  le  même  fort  fur  la  Mangaior 
Cote  de  rinde.  A  Z)/^ ,  dix-fept  Portu-  ^'"^^''• 
gais  ayant  été  pris  dans  une  Barque , 
Diego  de'  Mefquita ,  leur  Capitaine ,  fut 
condamné  à  la  mort,  pour  avoir  refufé    Fermeté 
d'embrafler  le  Mahométifme.  Il  devoit  î.^''^^^'^^^. 
etre  mis  dans  un  gros  canon,  &  tire  ne portugsi*. 
comme  un  boulet.  Mais  le  Prince  Mu- 
fulman  ,  frappé  du  courage  avec  lequel 
il  entra  lui-même  dans  la  bouche  du  ca- 
non ,  lui  accorda  la  vie ,  avec  fon  efii- 
me  &  fon  amitié.  Chatua  ,  Ville  voifine 
de  Cranganor ,  &  Porka ,  furent  brûlées 
par  Lope  Va^^  ;  tandis  que  Simon  de  Mé- 
lo fon  neveu  ,  traitoit  avec  la  même  ri- 
gueur Marabia  &  Montdc{li^ 


"t^^TY^rf 


1%^ 
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§.    II. 

Les  Efpa^nohfubjugiiés  à  Tidor.  Cruautés  de  Me^ 
ne^és.  Plufieurs  Villes  brûlées.  Belle  a^ion  de 
Sylveira.  Plaïfanterïe  cruelle.  Fort  bâti  à  Diu, 
Avantun  de  Botello.  Deffrdre  aux  Moluquesy 

"SEQ.UEIRA.  T  'Année  1529  commença  par  une 
I  i  adiion  fort  éclatante.  Hector  de  Sil- 
2  5  29.  veyra  j  chargé  avec  quelques  Vaifleaux 
de  venger  fur  le  Roi  de  Cambaye  quan- 
tité d^infultes  que  les  Portugais  avoient 
effuyées  à  Diu,  attaqua  la  Flotte  de  ce 
Prince  ,  qui  étoit  compofée  de  quatre- 
viftoire  è.cs  vingt  grandes  Barques.  La  v'aleur  &  la 

f^Rofde  ^"^^  fortune  lui  firent  obtenir  une  viftoire  (i 

Cambaye,  complettc  ,  que  d'un  fi  grand  nombre  de 
Bâtimens ,  il  n'y  en  eut  que  fept  qui  évi- 
tèrent d'être  pris  ou  coulés  à  fond.  Le 
Vainqueur  fe  faifit  enfuite  de -5^{^'/7z  ^. 
&  rendit  Tana  tributaire. 
€u«T€  ar.x      L'établiilement  des  Efpagnols  à  Ti- 

Moiuquesen-  ^Jqj.  j^^  cclToit  pas  d'allarmcr  les,  Portu- 

tre  les  Porcu-        .,_,  i_,,       .  xir- 

^ais&ies  El-  gais  deTernate.  C  eîoit  tout  a  la  tois  un 
lagnois.  ^i^ijet-  cle  défiance  &  dejaloufie.  A  quoi 
falloit-il  s'attendre  de  la  part  d'une  Na- 
tion brave  84  opiniâtre ,  qui  s^etoit  fou- 
tenue  jufqu'alors  contre  l'artifice  &  la 
violence  au  milieu  des  conquêtes  &  des 
établifiemens  du  Portugal  ?  Dom  Geor- 
ges de  Menezés  ,  qui  commandoit  alors 
àTernate  3  entreprit^  avec  les  Habitans. 
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de  cette  Ifle,  de  chafTer  pour  jamais  de  Szqvejka, 
û  dangereux  voifins.  Il  fondit  fur  celle  i  e^Q, 
de  Tidor.  Il  défît  les  Efpagnols,  &  les 
mit  dans  la  nécefîité  de  brûler  la  Ville 
pour  fe  retirer  dans  le  Fort.  Le  fiége  fut 
pouffé  avec  vigueur;  mais  ils  firent  une 
û  belle  défenfe  ,  qu'en  les  forçant  enfin 
de  fe  rendre ,  Menezés  ne  put  leur  im- 
pofer  d'autre  condition  que  de  fe  retirer 
à  Kamafo  dans  la  même  Ifle,  &  de  ne 
pas  étendre  leur  commerce  dans  les  au- 
tres Ifles  qui  produifent  le  girofle.  Le 
Roi  de  Tidor ,  moins  capable  de  réfî- 
fiance  ,fe  rendit  tributaire  du  Portugal , 
&  promit  de  ne  plus  les  aider  de  fes  for- 
ces. Cette  viftoire,  quoiqu 'imparfaite  , 
porta  l'orgueil  du  Général  Portugais 
jufqu'à  l'infolence  &  la  cruauté.  Sur  le  OrçaeîU\m 
fimple  foupçon  que  Kachil  Faydcka  ,  g^"^"-»!  ^^'- 
Noble  de  Tidor,  a  voit  tue  wn  porc  Chi- 
Hois  qui  appartenoit  à  quelque  Portu- 
gais ,  il  lui  fit  frotter  publiquement  le 
yifage  avec  du  lard  ;  injure  la  plus  fan- 
glante  qu'un  Mahométan  puiffe  rece- 
voir. Il  fit  arrêter  dans  la  Ville  de  Tahçh- 
na,  pour  une  légère  oflenfe  >  le  princi- 
pal Magiflrat  &  deux  Mores  de  diflinc- 
tion.  Les  deux  Mores  eurent  les  mains 
coupées  par  fon  ordre  ;  &  le  Magiflrat 
ifut  abandonné  fur  le  rivage  à  deux  do- 
gues >  qui  s'avançant  pour  le  déchirer , 

A  vj 
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Sequeira.  le  forcèrent  de  fe  jettera  la  nage  ,  oîr; 
1 K  1Q«  ^^^^  ^^  quitter ,  ils  le  mirent  dans  la  né- 
•  ^*  cefîité  de  fe  défendre  avec  les  dents ,  & 
le  noyèrent  enfin  à  demi  dévoré.  Un 
autre  Kachil  s'étant  efforcé  de  foulever 
le  peuple  pour  chafTer  également  les 
Portugais  &  les  Efpagnols  ,  Menezés 
l'arrêta  lui-même  en  public  ,  &  lui  cou- 
pa la  tête  de  fa  propre  main.  Les  Habi- 
tans  furent  fi  effrayés  de  cette  exécution, 
que  la  plupart  quittèrent  la  Ville,  avec 
la  Reine  de  l'Ifle  à  leur  tête^ 

Nunno  de  Cunnci  pard  cette  année  de 
Lisbonne  pour  fuccéder  à  Sequeira ,  prit 
&  brûla  fous  de  légers  prétextes  la  Vil- 
le de  Mombaffa.  Enfuite  tombant  fur  Or- 
muz ,  il  fe  faifit  du  Reis  Ashrat ,  Vifir 
>i««no  de    du  Roi ,  &  l'envoya  prifonnier  en  Por- 
cnnna  en-    tuggi,  \\  fg  joignit  dans  ccttc  Ville  à 
des.  Ses  e»  Melcmor  i ^v^re5^é v5o/^^,  qui  avoit  ete 
^o'^age^*"^  ^''  fecourir  avec  quarante  Portugais  le  Roi 
de  Bashra  contre  celui  de  Ja:^irat  ^  Ille 
formée  par  FEuphrate  &  le  Tigre ,  à 
laquelle  on  donne  environ   quarante 
lieues  de  tour.  Soufa  étoit  le  premier 
Portugais  qui  eût  pénétré  du  Golfe  Per- 
lique  jufqu'à  ces  deux  rivières.  Enfuite 
ils  fe  chargèrent  enfemble  de  réduire 
Batrayn  qui  s'étoit  révoltée.  Ils  batti- 
rent leFort  ;  mais  la  réfiflance  ayant  été 
plus  longue  qu'ils  ne  s  y  atîendoient  5. 
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ils  fe  retirèrent  faute  de  munitions.  •  cunna. 

En  1530,  Antoine  de  Sylveira  ,  qui  .-^q- 

s'ëtoit  poflé  fur  la  Côte  de  Cambaye  " 
avec  une  Flotte  de  cinquante   &  un 
VaifTeaux ,  entra  dans  la  rivière  Tàptl^ 

&  brûla  Surat  &  Reyner ,  deux  Villes  fr-  Les  villes 
tuées  fur  fes  deux  bords.  La  première ,  i^  surat  &^ 

•     /      .       N  f  1       lî        1.        '-Reyner  bru- 

qui  etoit  a  quatre  lieues  de  1  embou- lëes  par  les 
chure ,  contenoit  dix  mille  familles ,  la  P^^^ugais. 
plupart  Baniams  ;  l'autre  ,  qui  ëtoit  un 
peu  plus  loin  ,  étoit  compofée  de  fix 
mille  maifons  habitées  par  des  Mores 
fort  guerriers.  Daman  &  A^a^tm  fu-    Daman  & 
rent  aufïï  brûlées  fur  la  même  Côte,  ^^^^^^^f^^ 
Dana  le  même  tems ,  Heûor  de  Silvey-  me  fort, 
ra  fe  fit  voir  dans  la  Mer  Rouge  avec 
dix  VaifTeaux  &  fix  cens  hommes.  Après 
y  avoir  fait  plufieurs  prifes ,  il  fe  ren- 
dit au  Port  d'Aden ,  où  fon  adreffe  à  mé- 
nager l'efprit  du  Roi  fit  confentir  ce 
Prince  à  payer  au  Portugal  un  tribut  an- 
nuel de  iioooféraphins.LeRoideSaeîj 
gagné  par  cet  exemple  y  eiitra  dans  le 
jnême  engagemxcnt.  Au  milieu  de  tant  de 
Villes  &  d'Etats  qui  avoient  reçu  la  loi 
des  Portugais  y  Diu  continuoit  de  bra- 
ver leur  puifTance.  Le    Portugal  n'a- 
voit  point  eu  de  Vicerois  dans  les  Indes, 
qui  n'euffent  tenté  de  foumettre  cette 
Ville ,  &  qui  n'y  euffent  inutilement  em- 
ployé l'artifice  &  la  force,  Nunno  de 
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cuNNA.  Ciinna  forma  la  même  entreprife ,  avec 
j  530.  ^ss  préparatifs  aufquelsil  n'y  a  voit  rien 
eu  d'égal  avant  lui.  Il  ne  compofa  fa 
Nouveiieen  Flotte  quc  de  petits  Bâtimens;  mais  le- 
;7/[;[^/'^"- nombre  en  étoit  prodigieux.  Il  en  raf- 
fembla  plus  de  400  ,  fur  lefquels  il  em- 
barqua 3600  Soldats  &  1450  Matelots  > 
tous  Portugais.  Il  y  joignit  2000  Mala- 
bares  &  Canarins ,  8000  Efclaves  pour 
le  fervice  de  terre  &  de  mer ,  &  5000 
autres  Indiens  de  différentes  Nations. 
Avec  cette  redoutable  armée,  il  alla 
d'abord  attaquer  l'Ille  de  Beth  ,  à  fept 
lieues  de  Diu.  Elle  étoit  fortifiée  par 
1  *art  &  la  nature.  Les  Infidèles  y  avoient 
une  garnifon  de  deux  mille  hommes , 
qui  fe  défendirent  avec  autant  de  con- 
duite que  de  réfolution.  Il  en  périt  dix- 
huit  cens  ;  &  les  Portugais  n'y  perdi- 
rent que  dix  hommes  ,  entre  lefquels  ils 
regrettèrent  beaucoup  le  brave  Hedor 
de  Sylveira.  Mais  le  tems  qu'ils  avoient 
employé  à  ce  fiége  leur  fît  manquer  l'oc- 
calion  de  prendre  Diu.  La  Ville  avoit 
reçu  ,  dans  cet  intervalle  ,  un  renfort 
confidérable ,  fous  la  conduite  de  Muf- 
tapha  ,  iîls  de  Reis  Soliman.  On  n'avoit 
rien  épargné  pour  augmenter  (es  fortifi- 
cations naturelles  ,  qui  confiflent  dans 
les  rochers  &  les  eaux  dont  elle  efl  en- 
vironnée. L'entrée  de  la  Rivière  étoit 
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bouchée  par  un  grand  nombre  de  grof-  cunna. 
les  chaînes  qui  la  traverfoient ,  &  tren-     1^30» 
te  Vaifleaux  bien  armés  foutenoient  ce 
rempart  de  fer.  La  garnifon  étoit  com- 
pofée  de  dix  mille  hommes  exercés  à  la 
guerre  ,  &  l'artillerie  fort  nombreufe. 
Cunna,  fans  s'effrayer  de  tant  d  obfla- 
cles  5  entreprit  une  attaque  qui  dura  un 
jour  entier.  Il  s'expofa  lui-même  dans 
une  Barque ,  avec  aufîi  peu  de  ména- 
gement que  le  moindre  de  fes  Soldats  ; 
mais  reconnoiiTant  l'inutilité  de  fes  ef- 
forts 5  il  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Ba-    £es  Porta* 
dur  y  qui  avoit  fuccédé  au  Trône  de  ?^'s  ^o"^  f»''^ 
Cambaye ,  fe  crut  redevable  de  fon  fa-  ^rer/  ^  '^ 
lut  à  Muilapha.  Il  lui  accorda  pour  ré- 
compenfe  le  Gouvernement  de  Baroche^ 
avec  le  titre  de  Ejimi ,  parce  qu'il  étoit 
Grec  5  &  celui  de  Kan,  Ainfi  nous  le 
verrons  paroître  déformais  fous  le  noni 
de  RumlKan^ 

En  s'éloignant  de  Diu  ,  Cunna  laifTa    Leurs  ravt^ 
dans  cette  Mer  Antoine  de  Saldanna  ,ges  fous  la 
avec  fix  voiles  &  cinq  cens  hommes  ,s°auianaa.^ 
pour  y  caufer  tout  le  mal  dont  il  trou- 
veroit  l'occafion.  Cette  petite  Flotte 
porta  le  feu  &  le  ravage  dans  tous  les^ 
lieux  dont  elle  put  approcher.  Elle  brû- 
la les  Villes  de  Madrefahad  ^  de  Goga  , 
de  Belfa^  de  Tarapor ,  de  May  ,  de  Kcl-- 
mc^  à'JgaJim  ,  &  celle  de  Surat ,  qui  ne 
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CuNSA.    faifoit  que  fe  relever  de  fes  ruines.  Elle 

ï  5 30.    prit  vingt-fept  Vaifleaux  de  Caleeut ,  & 

força  le  Samorin  ^pour  obtenir  la  paix, 

de  confentiràréredion  d'un  Fort  ,près 

de  Chaul ,  qui  n'eft  qu'à  trais  lieues  de 

cette  Ville.  Tant  de  fuccès ,  û  Ton  doit 

donner  ce  nom  à  de  fi  cruels  ravages  , 

furent  immédiatement  fuivis  d'une  autre 

expédition  ,  fous  le  commandement  de 

Autres  vio  Dicgo  de  Silveyra.  Il  brûla  Patam ,  à 

Diego  deSyi  douze  lieucs  de  Diu  ,  Pau  ,  Mangalor  ^ 

""'?  ^.^l^'  &  plufieurs  autres  Villes.  Enfin  les  Por- 

nuel  d'AIbu-         -^  .  •  i  i 

suerque.  tugais ,  Comptant  pour  rien  de  rendre 
leur  nom  déteftable  à  ceux  dont  ils  pro- 
diguoient  le  fang  pour  envahir  leurs  ri- 
cheiTes  ,  répandirent  long-tems  la  ter- 
reur fur  toutes  ces  malheureufes  Côtes» 
Cunna  même  y  revint  bien-tôt ,  avée 
ime  Flotte  de  cent  vingt  voiles ,  &  de 
trois  mille  deux  cens  hommes.  Il  atta- 
qua Bafalruy  que  les  Infidèles  travail- 
îoient  à  fortifier.  MaUck  Tokam  y  nou- 
veau Gouverneur  de  I>iu  y  y  mit  à 
fon  approche  une  garnifon  de  douze 
Biille  hommes.  Mais  elle  n'empêcha 
point  les  Portugais  de  forcer  la  Place ,  de 
tuer  une  partie  de  fes  défenfeurs,  de  ra- 
fer  le  Fort ,  &  d'emporter  plus  de  quatre 
cens  pièces  d'artillerie.  D'un  autre  cô- 
té 5  Manuel  d'Albuquerque  brida  toutes 
ks  Villes  qui  étoient  de^puis  Tarapor 
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jufqu'à  Bafaïm ,  &  foumit  au  tribut  Ta-    Cunna. 
na ,  Bandora ,  ISiay  &  Bombaïm,  l  ç  ?:  0.' 

Parmi  tant  d'excès  barbares,  on  ra-  ^ 
conte  une  aftion  qui  mérite  de  pafTer'  à  Eeiie  aft  oa 
la  poftérité.  Diego  de  Sylveira  ayant  ^«,^>^s^  ^^ 
arrête  près  d  Aden  un  riche  Vailieau 
de  Joddah ,  le  Capitaine  More  s'empref- 
fa  de  lui  préfenter  une  Lettre  ,  en  for- 
me de  PaÔeport ,  qu'il  avoit  reçue  d'un 
Portugais  prifonnier  dans  cette  Ville. 
Elle  contcnoit  ces  deux  lignes  en  lan- 
gue Portugaife  :  »  Je  j^rrie  le  premier 
»  Capitaine  de  ma  Nation  qui  rencon- 
»  trera  ce  Vaiffeau  ,  de  s'en  faifir ,  car 
»  il  appartient  à  un  fort  méchant  Mo- 
»  re  ».  Qui  croiroit  qu'avec  tant  d'avi- 
dité pour  le  bien  d'autrui  &  fi  peu  d'hor- 
reur poiir'la  cruauté  ,  Sylveira  condam- 
na la  perfidie  de  l'Ecrivain  Portugais  ? 
Il  feignit  même  de  regarder  la  Lettre 
comme  un  véritable  Pafleport  ;,&  fans 
faire  connoître  au  More  qu'il  avoit  été 
trompé  ,  il  lui  laifTa  la  liberté  de  fuivre 
fa  route. 

Cette  a£llon  paroîtra  d'autant  plus    i^s  ponu- 
belle  ,  que  les  Portugais  fembloient  au-  j^aisfouvent 
torifés  à  manquer  de  foi  pour  les  Mo-  pçf^J'je  ^gf 
res ,  par  les  exemples  continuels  de  leurs  Mores. 
trahifons.  Maleck  Tokam  ,  Couver-  Diur""^''  ^ 
neur  de  Diu,  ayant  découvert  que  le 
Roi  Bandur  penfoit  à  le  dépouiller  de 
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cusNA.    fon  Gouvernement  en  faveur  de  Mufta- 
pha  Rumi-Kan ,  offrit  aux  Portugais  la 
^^   *    liberté  d'y  t)âtir  un  Fort.  Ils  reffentirent 
une  vive  joie  de  fe  voir  accorder  vo- 
lontairement ce  qu'ils  defiroient  depuis 
tant  d'années ,  &  qu'ils  n'avoient  pu  fe 
procurer  par  la  force.  Mais  foit  que  Ma- 
îeck  Tokam  eût  conçu  de  meilleures  ef- 
pérances  du  Roi  de  Cambaye ,  foit  par 
la  légèreté  naturelle  à  fa  Nation  ,  il 
parut  balancer  enfuite  fur  l'exécution 
de  Tes  offres.  Enfin  s'étant  rendu  égale- 
ment fufpedl  à  fon  Maître  &  aux  Por- 
tugais, il  fe  vit  forcé  de  prendre  la  fuite 
à  l'approche  de  Bandur  ,  qui  fe  rendit  à 
Diu  pour  éclaircirfa  conduite.  Ce  Prin- 
ce parut  entrer  au/îi  dans  le  deffein  d'ae- 
corder  un  Fort  aux  Portugais.  Il  en  ût 
même  donner  avis  à  Cunna  ,  que  cette 
efpérance  amena  aufîi-tôt  avec  une 
Flotte  de  foixante  voiles.  Ils  eurent  une 
entrevue  ,  mais  fans  fuccès,  Cunna , 
trop  foible  alors  pour  faire  éclater  fon 
reffentiment ,  mit  à  la  voile  pour  Goa. 
Je  ne  puis  refufer  place  ici  à  la  pîai- 
fanterie  barbare  d'un  Pirate  de  Cale- 
cut ,  nommé  Kun  AU  Markar,  En  croi- 
fan^au  long  des  Côtes,  il  rencontra  pen- 
dant la  nuit  dix-huit  Portugais  dans  un 
Brigantin  ,  tous  fi  profondément  endor- 
mis, qu'il  les  fit  lier  avant  qu'ils  fuffent 
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fortis  du  fommeil.  Il  les  réveilla  brufque-    Cunna. 
ment ,  &  leur  fît  donner  la  mort  en  fa     1 530 
préfence  ,  en  leur  dlfant  que  c'étoit 
pour  avoir  ofé  dormir  tandis  qu'ils  le 
fçavoient  en  courfe. 


En  I  5  3  4 ,  Martin  Alonfo  prit  le  Fort     1 5 34. 
de  Daman,  Dans  la  même  année ,  le    Nouvelles 
Roi  Bandur,  pour  acheter  enfin  la  paix,  acquifinons 
donna  au  Roi  de  Vonw^ABafaim^  avec  g"s.  *^""' 
toutes  fes  dépendances  fur  mer  &  fur 
terre.  Ce  Traité  fut  accompagné  de   LeirXaité 
trois  articles  qui  fembloient  former  une  ^^^l^^"^^ 
alliance  ferme  &  fmcere.  1°.  Tous  les 
VaifTeaux  qui  partiroient  de  Cambaye 
pour  la  Mer  Rouge ,  dévoient  toucher 
à  ce  Port  &  payer  des  droits  dont  on 
étoit  convenu.  2°.  Ils  ne  dévoient  point 
aller  dans  d'autres  lieux  fans  la  permif- 
fion  des  Portugais.  30.  Le  Roi  s'enga- 
geoit  à  ne  faire  conflruire  fes  VaifTeaux 
de  guerre  dans  aucun  autre  Port. 

Bandurétoit  alors  plus  puiffant  qu'au- 
cun de  fes  PrédecefTeurs.  Il  avoit  joint 
deux  autres  Couronnes  à  la  fienne ,  & 
fon  autorité  étoit  bien  établie  dans  fes 
Etats  ;  mais  il  fe  voyoit  à  la  veille  d'une 
grande  guerre  avec  Humdyun^  Empe- 
reur des  Mogols ,  &  fon  voifm  du  côté 
du  Nord.  En  effet  ce  Prince  vint  l'atta- 
quer avec  une  puiffante  armée,  s'em- 
para d'une  partie  de  fes  Etats ,  &  lui 
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cuNNA.  prit  Champanel  ,  fa  Ville  Capitale.' 
i<:7A,  Dans  le  defefpoir  de  tant  d'infortunes , 
iisfc'o  -  Bandur  eut  recours  à  l'afliilance  de  Cim- 
rem  ce  Prir-  na  ,  &  lui  offrit ,  à  Cette  condition ,  la 
llrmctd^u^'^^^^^^  de  bâtir  un  Fort  à  Diu.  Martin 
tir  un  Fort  à  Alonfo  de  Souza  fut  envoyé  aufli-tôt 
^^"*  pour  régler  les  articles.  Ils  fe  réduifirent 

à  quatre  :  Que  le  Roi  de  Cambaye  con- 
fîrmeroit  d'une  manière  irrévocable  la 
donation  de  Bafaïm  :  qu'il  y  auroit  en- 
tre lui  &  le  Roi  de  Portugal  une  ligue 
offenfive  &  défenfive  :  que  le  Fort  feroit 
bâti  dans  le  lieu  &  dans  la  forme  qu'il 
plairoit  au  Viceroi  :  enfin  ,  que  pour 
commencer  l'exécution  du  Traité  ,  on 
luiremettroit  immédiatementun  boule- 
vard qui  défendoit  l'accès  du  rivage. 
Cunna  fut  invité  à  venir  préfider  lui- 
même  à  la  conftruftion  du  Fort.  Il  fut 
reçu  à  Diu  avec  les  plus  grandes  mar- 
ques d'honneur  &  de  joie.  Le  Fort  fiit 
cofmmencé  fous  d'heureux  aufpices ,  & 
promptement  achevé.  Emmanuel  de 
Soufa  en  obtint  le  commandement,  avec 
Forte  Gar-  "^^^^^  gamifou  de  neuf  cens  Portugais ,  & 
fiifonqu'iis  y  foixante  pièces  de  canon.  Humdyun 
mectent.       yQy^nt  le  Roi  de  Cambaye  fortifié  par 
l'alliance  des  Portugais  ,  &  n'efpérant 
point  de  pouvoir  le  forcer  dans  Diu ,  al- 
la faire  ailleurs  l'emploi  de  fes  armes. 
La  permiffion  de  bâtir  un  Fort  pro« 
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^uifit  une  avantiire  aiifîi  étrange  que    Cunna. 
cette  faveur  étoit  importante.  Jacques     1^5 - 
Botcllo ,  Officier  fort  entendu  dans  les 
affaires  des  Indes  ,  s'étant  attiré  la  dif-    Etrange ef. 
grâce  du  Roi  de  Portugal  pour  avoir  of-  ^"  ^f  ^^ioJc 

P^         r       r        '  X    1      1-  .    que   les  Por- 

fert  les  lervices  a  la  rrance,  entreprit  rusais  en  ref- 
de  fe  rétablir  dans  la  faveur  de  fon  Roi  "cQtem. 
par  une  aftion  defefperée  &  prefque  in- 
croyable. Il  fçavoit  avec  quelle  pafTion 
la  Cour  de  Portugal  fouhaitoit  depuis 
long  tems  d'avoir  un  Fort  à  Diu.  A  pei- 
ne cette  importante  permiffion  fut- elle 
accordée ,  que  s'étant  procuré  une  co- 
pie du  Traité  ,  avec  le  plan  du  Fort ,  il    voyage  de 
îe  mit  dans  une  Barque  de  feize  pieds  boUIo. 
de  long ,  large  de  neuf,  &  profonde  de 
quatre  &  demi ,  pour  en  aller  porter  la 
première  nouvelle  à  Lisbonne.  Il  ne  fe 
£t  accompagner  que  de  quatre  Mate- 
lots &  de  cinq  domeftiques,  dont  trois 
étoient  Portugais  ,  &  deux  Indiens.  Son 
départ  fut  fecret.  Il  donna  d'abord  pour 
prétexte  à  fes  compagnons  un  voyage 
qu'il  vouloit  faire  à  Cambaye  ;  mais 
aufTi-tôt  qu'il  fut  en  pleine  mer ,  il  leur 
fit  l'ouverture  de  fon  deffein.  Ce  ne  fut 
qu'à  force  de  promefTes  qu'il  parvint 
à  furmonter  leur  étonnement  &  leur 
crainte.  Us  fe  livrèrent  ainfi  à  la  vio- 
lence des  vents  &  des  flots.  Faria  repré- 
fente  vivement  leurs  dangers  &  leiu-s 
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^  cuNNA.  peines.  Enfin  le  courage  manqua  aux 
Matelots.  Ils  réfolurent  de  tuer  leur  Mai- 
^-  ^*  tre  ;  &  leur  confpiration  n'ayant  abouti 
qu'à  tuer  un  des  trois  Portugais ,  ils  fu- 
rent tués  eux-mêmes  dans  la  première 
chaleur  avec  laquelle  Botello  fut  obligé 
de  défendre  fa  vie.  Sa  fituation  en  de- 
vint beaucoup  plus  difficile.  Sans  Pilote 
8i  fans  Matelots ,  il  s'obilina  à  conti- 
nuer fa  navigation  avec  les  quatre  hom- 
mes qui  lui  revoient  ;  &  triomphant  de 
tous  les  obflacles ,  il  arriva  heureufe- 
ment  au  Port  de  Lisbonne.  Le  récit  de 
fon  avanture  caufa  tant  d'admiration  à 
la  Cour  de  Portugal ,  que  le  Roi  lui  ren- 
D^fiance    dit  fcs  bonucs  graces.  Mais  l'Hiflorien 

finguiiere  i\cs  ajoute  qu'ou  ne  jugea  point  à  propos  de 

Portugais  de  ,  ' .  ^      ,  i9  '  r  o 

Lisbonne,     lui  accorder  d  autre  recompenle  ,  & 
qu'on  fît  même  brûler  auffi  tôt  fa  Bar- 
que ,  afin  qu'il  ne  reftât  aucune  marque 
qu'on  pût  faire  un  voyage  fi  long  &  ii 
dangereux  dans  un  Bâtiment  fi  fragile. 
Les  Portu-      Cuuua  uc  prit  point  tant  de  confian- 
gais  attaquée  ce  à  la  retraite  du  Mogol ,  qu'il  ne  le 
deBafaïmr  crût  Capable  de  tomber  fur  Bafaïm^dans 
la  feule  vue  de  fe  venger  des  Portugais. 
Il  y  envoya  Garcie.  de^S"^,  avec  quatre 
cens  hommes.  Mais  un  fecours  fi  foi- 
ble  ,  contre  une  armée  viftorieufe  ,  dé- 
courageais même,  à  l'approche  d'Hum- 
dyun.  Il  étoit  prêt  à  quitter  la  Ville  , 
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lorfque  les  cris  des  Habitans ,  &  fur-tout  Cunna.  ~ 
le  confeil  d'Antoine  Galvam ,  lui  firent  î  ^^4. 
comprendre  qu'il  pou  voit  s'y  défendre 
en  la  fortifiant.  Il  fe  hâta  d'y  travailler 
avec  tant  de  fuccès  ,  que  l'ennemi ,  peu 
accoutumé  aux  longueurs  d'un  iiége, 
prit  le  parti  de  fe  retirer. 

Dans  le  même  tems,  leRoid'Achin  nsfonttraî- 
ayant  trompé  quelques  Portugais  par  de  ^^^  crueiie- 

/•      /y  1»        •  •  '    1  r^  ^.       nient  a  Achin 

laulles  apparences  d  amitie ,  leur  fit  oter  &  à  lemate. 
cruellement  la  vie.  Ceux  de  Ternate  ne 
furent  pas  mieux  traités ,  mais  fans  pou- 
voir nommer  d'autre  caufe  de  leurs  dif- 
grâces  que  l'avarice  &  la  tyrannie  de 
leurs  Gouverneurs.  Gonzale  Pereyra, 
qui  avoit  fuccédé  en  1530  à  Georges 
de  Menezés  ,  avoit  été  aflafîiné  à  Ter- 
nate pour  avoir  voulu  trop  éclairer  les 
mauvaifes  pratiques  du  commerce.  Il 
avoit  eu  pour  fuccelTeur  Fonfeca  ,  dont 
on  n'avoit  pas  été  plus  fatisfait.  Enfin 
Cunna  y  avoit  envoyé  Triflan  d'A- 
tayde ,  qui  pouffa  beaucoup  plus  loin  la 
rigueur  &  rinjuftice.  Il  empoifonna  le  Leursviccs 
Roi  de  Ternate  &:  fa  Mère.  Les  Habitans  ^  '^  ''' 
eliray-es  prirent  la  ruite  ,  &  ne  trouvè- 
rent pas  beaucoup  de  pitié  chez  leurs 
voifins.  «  On  leur  reprochoit  amére- 
»  ment  (  ce  font  les  termes  de  l'Hiftorien 
»  Portugais  )  d'avoir  reçu  une  méchan- 
:»  te  Nation ,  qui  depuis  qu'elle  ayoit 
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'cusKA.     »  mis  le  pied  dans  l'ifle ,  avoit  commis 
tK'^4*    *^  ^^^  P^^^  infâmes  aftions  qu'on  pût  ima- 
^  »  giner  ».  Triftan  ,  pour  fe  mettre  en 

poffefTion  de  tout  le  girofle  ,  fit  naître 
l'occafion  d'une  querelle  avec  le  Roi  de 
Bachan ,  &  brûla  fa  Ville.  Cependant 
la  crainte  du  même  fort  ligua  contre  lui 
les  autres  Rois.  Ils  attaquèrent  les  Por- 
tugais dans  rifle  de  Ternate ,  ils  en  tuè- 
rent un  grand  nombre  ;  &  Triflan ,  ref- 
ierré  dans  fon  Fort ,  y  manqua  long- 
tems  des  fecours  les  plus  néceflaires  à 
lavie. 
Diverfcs  ex-  Aiadakan ,  Général  d'Ibrahim  Adel- 
péditions.  ]can ,  ancien  Souverain  de  Goa  ,  ayant 
ravagé  ,  en  1536,  les  paysvoifms  de 
cette  Ville ,  le  reffentiment  porta  leurs 
Habitans  à  fe  foumettre  aux  Portugais. 
Peu  de  tems  après  Solyman  Aga  ,  au- 
tre Général  d'Adelkan ,  parut  armé  dans 
les  mêmes  Cantons  ;  mais  il  fut  chaffé 
par  Dom  Jean  Pereyra  ,  qui  bâtit  mal- 
gré lui  un  Fort  à  Rachol.  Pereyra  défît 
encore  une  fois  ces  deux  Généraux, 
l'un  à  Margam  ,  &  l'autre  à  Fonda  ,  Vil- 
le opuleate  ,  qui  fut  brûlée  par  le  Vain- 
queur. Solyman  Aga ,  piqué  de  fa  défai- 
te 5  éleva  le  Fort  de  Bais  fur  la  Rivière 
du  même  nom ,  pour  Toppofer  à  celui 
de  Rachol. 

Le  même  bonheur  accompagna  les 

Portugais 
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Portugais  vers  la  fin  de  cette  année,     Cunna. 

contre  les  forces  du  Samorin  de  Cale- 

cut ,  qu'ils  taillèrent  en  pièces  à  Cran-     M 3^* 

ganor.  Rcpelim  ïi\t  prife  &  brûlée.  Le 

Roi  de  Cochin  retrouva  dans  les  ruines 

de  cette  Ville  un  Bloc  de  marbre  ,  qui 

avoit  été  pris  autrefois  au  pillage  de  la 

iîenne  ,  &  dont  il  n'avoit  pas  cefTé  de 

regretter  la  perte.  Sur  ce  marbre  étoient  Marhrs  p-*'- 

gravés  tons  les  noms  des  Rois  du  ^^ala-  l^^f-"^";  ['^'J^^'^ 

bare,  depuis  plus  de  trois  fiécks. 


CHAPITRE     XIV. 

Continuation  des  exploits  des  Portugais 
depuis  i53yjîifyu\n  1641, 

IL  en  avoit  fi  peu  coûté  au  Viceroi     iKij. 
Portugais  pour  obtenir  la  permifTioa 
de  bâtir  un  Fort  à  Diu  ,  qu'après  tant 
d'expériences  de  la  légèreté  des  Mo- 
res, il  devoit  s'attendre  qu'ils  fe  repen- 
tiroient  d'une  faveur  que  la  néce/Tité 
leur  avoit  arrachée.  En  effet ,  Bandur  ,  Trahifondes 
Roi  de  Cambaye  ,  ne  fe  vit  pas  plutôt  ,''sTorcug^ 
délivré  de  la  crainte  du  Mogol ,  qu'il  ré-  de  Diu. 
folut  de  fe  défaire  aufîî  de  fes  nouveaux 
alliés.  Il  engagea  les  Turcs  dans  fon 
delfein  ;  &  ne  fe  bornant  point  à  chaffer 
les  Portugais  de  leur  Fort ,  il  réfolut  de 
détruire  entièrement  la  garnifon  ^  & 
Tome  IL  B 
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CuNNA.    d'envelopper  le  Viceroi  même  dans  ce 
carnage.  La  feinte  étoit  nécelTaire.  Il 
'  "'^'    fît  prier  Cunna  de  fe  rendre  à  Diu^ 
pour  régler  des  affaires  qui  îouchoient 
leur  alliance.  Le  Viceroi  s'y  rendit  avec 
fa  Flotte  ;  &  quoiqu'informé  du  projet 
qu'on  méditoit  contre  lui  ,  il  ne  s'afTu- 
ra  point  de  Bandur  dans  une  vifite  que 
ce  Prince  lui  rendit  à  bord.  Mais,  par 
des  raifons  qui  convenoient  aux  cir- 
conilances  ,  il  étoit  réiolu  de  le  faire  ar- 
rêter dans  le  Fort.  L'ordre  en  étoit  déjà 
donné  à  Soufa  ,  Commandant  de  cette 
Place.  Bandur  revenant  de  laFlotte  dans 
fa  Barque  royale ,  Soufa  le  fuivit ,  pour 
l'inviter  à  lui  faire  une  vifite.  Quelques 
autres  Officiers  du  Fort ,  qui  venoient 
après  leur  Gouverneur,  le  voyant  en- 
tré dans  la  Barque  du  Roi,  s'emprefle- 
rent  d'y  entrer  avec  lui.  Cette  précipi- 
tation fut  fi  fufpecle  au  Prince  More  , 
que  fe  livrant  à  fes  premières  défiances , 
il  donna  ordre  à  fes  Officiers  de  tuer 
Les  Portu-^^"^^*  Diegue  de  Mefquite,  qui  avoit 
gais  tuent  leconduit  un  fecours  aux  Mores  dans  la 
[^"^j^^^P^^^^Merniere  guerre,  entendit  cet  ordre  ,  & 
tira  fon  épée ,  dont  il  blelTa  le  Roi  ;  mais 
il  fut  tué  aufîl-tôt  par  les  Mores  de  la 
fuite.  La  mêlée  commença  fi  vivement , 
qu'il  y  eut  d'abord  quatre  Portugais  tués 
èi  fept  Mores.  Plufieurs  Barques  fe  hâ- 
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tarent  d'avancer  des  deux  côtés.  Le  T^Î^ZT^ 
Roi ,  qui  vit  le  danger  preffant ,  penlbit  r^^i^ 
à  fe  dérober  par  la  fuite  ;  mais  un  boulet  '  ^' * 
de  canon  ,  tiré  de  la  Flotte ,  lui  tua  trois 
de  fes  Rameurs.  Il  crut  pouvoir  échap- 
per à  la  nage.  A  peine  fut-il  dans  l'eau  , 
que  la  peur  de  fe  noyer  le  fit  crier  à 
haute  voix  ,  &  découvrir  qui  il  étoit. 
Triilan  de  Payva  lui  tendit  une  rame  , 
qu'il  commençoit  àfaifir  ,  lorfqu'un  fol- 
dat  le  frappa  d'un  coup  de  hallebarde 
au  milieu  du  vifage.  Il  reçut  plr.fieiirs 
autres  coups  qui  lui  ôterent  la  vie.  Son 
corps  furnagea  quelques  momens  ,  & 
coula  tout-d'un-coup  à  fond.  Il  fut  im- 
pofîible  de  le  retrouver.  Celui  de  Soufa 
difparut  auiîi. 

Cunna  fe  fît  ouvrir  fans  oppofition 
les  portes  de  la  Ville.  Les  Habitans  com- 
mençoient  à  fuir;  fa  modération  les  ar- 
rêta. Il  ne  trouva  point  dans  le  Palais    RicheiïcsSe 
plus  de  200000  écus  en  or  &  en  argent.  '^^  p"o"s 
Mais  la  quantité  ae  munitions  etoit  pro-  vciu. 
digieufe.  Il  y  avoit  dans  le  Port  cent  foi- 
xante  Bâtimens,  dont  plufieurs  ctoicnt 
fort  gros  &  richement  chargés.  L'artil- 
lerie étoit  innombrable  en  bronze  &  en 
fer.  On  admira  particulièrement  trois 
coulevrincs,  d'une  grandeur  fi  monf- 
trueufe  ,  que  le  Viceroi  en  fit  tranfpor- 
tcr  une  à  Lisbonne  ^  comme  une  rareté 

Bij 
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CuN.sA.     pour  l'Europe.  Elle  fe  conferve  au  Cht'- 
•it:}^,     teai-i  de  Saint  Julien  à  l'embouchure  dç 
la  Rivière  de  Lisbonne,  où  les  Portu^ 
gais  l'appellent  encore  le  canon  de  Diu. 
Entre  les  papiers  du  Roi ,  Cunna  dé- 
couvrit plus  de  preuves  qu'il  n'en  étoit 
be.foin  pour  fe  convaincre  du  deffein  quç 
Bandur  a  voit  eu  de  fufciter  les  Turcs 
centre  les  Portugais^  Il  en  prit  droit  de 
Cinnarcta-  îT^-Sttre  Ics  plus  richcs  Négociaus  à  con- 
biit  icrdre    tributiott.  Cependant  il  s'efforça  de  ga- 

dans  Ja  Ville.  i        ai    i  '.  i  ^ 

gner  les  Mahometans ,  en  leur  accor- 
dant l'exercice  libre  de  leur  Religion  & 
de  leurs Loix  ;  &  toutes  lespenfions  qui 
avoient  été  données  par  le  Roi ,  furent 
continuées. 

Faria  raconte  ^  fans  aucune  marque 
de  doute  ,  que  parmi  ceux  qui  jouif- 
foient  d'une  penlion  ,  il  fe  préfenta  un 
More  âgé    More  de  Bengale ,  qui  fe  trouva  ,  par 
ans^"^^^  '^^^'^  ^^^  informations  autentiques ,  âgé  de 
;son  Hiftoire  trois  ccus  aus.  Il  avoit  deux  fils ,  f  un  de 
nierveiiiirufe  quatrc-vingt-dix  ans ,  &  l'autre  de  dou- 
ze. Ses  cheveux  &  fes  dents  s'étoient 
renouvelles  cinq  ou  fix  fois.  On  ne  lui 
rturoit  pas  donné  plus  de  foixante  ans. 
Sa  taille  étoit  médiocre ,  .&  fon  embon- 
point modéré.  Il  prétendoit  qu'un  jour , 
vers  la  fin  de  fon  premier  fiécle ,  étant 
à  la  pêche  au  bord  d'une  Rivière  ,  il  vit 
•    iin  homme  à  barbe  grife ,  lié  d'une  çein- 
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tnre  au  milieu  du  corps  ,  les  mains  & 
les  pieds  peixés  de  bleflures ,  qui  le  pria  j  -  ^-^ 
de  le  traniporter  de  l'autre  côté  lur  fes 
épaules.  Il  lui  rendit  ce  bon  office  ;  après 
quoi  l'étranger  l'afliira  que  pour  récom- 
penfe  de  fa  charité ,  il  conferveroit  la 
ianté  &  les  forces  dont  il  jpuifToit  alors, 
jufqu'à  ce  qu'il  le  revît.  Après  l'établif- 
fement  des  Portugais,  la  curiofité  con- 
duifit  ce  Vieillard  dans  l'Eglife  desFran- 
cifcains  du  Fort.  Son  étonnement  fut  ex- 
trême d'y  reconnoître ,  en  entrant ,  (on 
miraculeux  étranger  dans  une  image  de 
Saint  François.  Le  voilà ,  s'écria-t-il  , 
celui  que  j'ai  pafTé  fur  mes  épaules  il  y 
a  deux  cens  <ins,  Bandur  lui  avoit  accor- 
dé une  penfion  en  faveur  de  fon  âge  ; 
&  Cunna ,  dit  l'Hiilorien  ,  la  lui  conïèr- 
va  en  faveur  du  miracle.  Il  vécut  enco- 
re quatre- vingt  ans  ;  n'étnnt  mort  fui- 

vant  le  même  Ecrivain,  qu'en  1618. 

Cunna  trouva  peu  de  chofes  à  chan-     M  3^» 
ger  aux  fortifications  de  Diu  ,  pour  en 
faire  une  des  plus  fortes  Places  de  l'U- 
nivers :  mais  il  fit  conflruire,  au  com- 
mencement de  Tannée  1538,  cette  fa- 
meufe  Citerne  d'immenfe  étendue  ,  qui    c^febre  d- 
contient  vingt-cinq  mille  pipes  d'eau,  terne  de  Diu. 
C'étoit  prefque  le  feul  fecours  dont  la 
Ville  eût  befoin  contre  les  nécefîités 
d'un  long  fiége, 

B  iij 
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CuKHA,  Tandis  que  le  Viceroi  travailloit  à 
rendre  le  joug  des  Portugais  fupporta- 
ble ,  divers  particuliers  de  fa  Nation  s'é- 
toient  couverts  de  honte  en  d'autres 
lieux  par  leurs  excès  d'arrogance  & 
d'ingratitude.  Le  Roi  de  Saël  près  de 
Cashan  y  (ur  la  Côte  d'Arabie  ,  en  ayant 
reçu  plufieurs  dans  fon  Port  avec  beau- 
coup d'amitié  &  de  careffes ,  ils  ne  lui 
rendirent  que  des  outrages  pour  cette 
faveur.  On  doit  fe  fouvenir  que  j'écris 
toujours  d'après  leurs  Hiiloriens.  Quel- 
Korrîbies  ques-uns  d'entr'eux  s'étant  propofés  de 
3xcesdesPoi-^Qjgj.  ^^^  ^^^  proches  parens  du  Roi, 

s'introduifirent  dans  la  maifon,  &  le 
fufpendirent  par  les  parties  naturelles 
pour  lui  faire  découvrir  fes-tréfors.  Un 
autre  qui  avoit  été  traité  fort  civilement 
à  dîner  par  un  honnête  More ,  lui  enle- 
va fa  femme.  Un  Officier  ,  nommé  Go^ 
dino  ,  à  qui  le  Roi  fit  l'honneur  d'accep- 
ter un  feftin  chez  lui,  s'emporta  contre 
ce  Prince  aux  plus  groffieres  injures. 
Enfin ,  un  autre  s'étant  faifi  d'un  Vaif- 
feau  qui  appartenoit  aux  fujets  du  Roi , 
pouffa  l'impudence  jufqu'à  le  vendre 
publiquement  dans  le  Port.  L'effet  de 
toutes  ces  infâmes  violences ,  fut  d'ar- 
mer les  Mores  contre  les  Portugais, 
qui  furent  tous  maffacrés  dans  la  Ville. 
Godino  eut  la  tête  coupée  en  préfen- 
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ce  du  Roi.  Dom  Manuel  de  Menezés  ,  Cunna. 
qui  arrivoit  dans  cette  conjonfture  avec  j  ^  ^3^ 
la  qualité  d'Ambaffadeur  du  Viceroi , 
fut  arrêté  ;  &  de  foixante-dix  perfonnes 
qui  compofoient  la  fuite  ,  le  Roi  de  Sael 
en  fît  tranfporter  trente  à  Conllantino- 
pie.  Madera ,  qui  étoit  du  nombre ,  s'é- 
chappa d'entre  les  Turcs ^  &  porta  heu- 
reulement  à  Lisbonne  la  nouvelle  d'une 
Flotte  que  ces  Infidèles  faifoient  équi- 
per à  Suez ,  pour  attaquer  les  Portugais 
dans  les  Indes. 

*  §.  II. 

affaires  de  Bengale»  Incendie  de  Changan,  Prîfe- 

de  Gaure.  Découverte  de  Mindanao  &  du 

Japon. 

L'Ardeur  des  Portugais  fembloit  aug-    tenrs  cfré- 
menter  de  jour  en  jour  par  le  fuc-  """s  trom- 

VI,  011  P<^es  du  côté 

ces  de  leur  commerce  &  de  leurs  a r- de  Bengale. 
mes,  Cunna  regrettoit  de  n'avoir  point 
encore  établi  fa  puilTance  au  Bengale. 
Il  y  fut  encouragé  par  un  riche  More  , 
qui  devoit  participer  à  cette  entrepri- 
fe.  Martin  Alfonfe  de  Mdo  fut  envoyé 
avec  des  préfsns  à  Mohamed  S  chah ,  qui 
régnoit  dans  cette  riche  Contrée.  Mais 
il  y  trouva  de  fi  puiflantes  préventions 
contre  le  nom  Portugais ,  qu'en  defcen- 
dantau  Port,  il  fut  arrêté  avec  cinquan- 
te-trois perfonnes  de  fon  cortège.  Mo- 

B  iiij 
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cxr  :  A.    hamedëToit  le  treizième  ruccefTeur  d'il» 
j  ^^8.     P^'iî^ce  Arabe  ,  qui  avoit  ufiirpé  la- Cou- 
ronne de  Bengale  ,  environ  Cinquante 

poyaumc'  Jt  «*"s  avant  l'arrivée  des  Portugais  dans 

s.n^aie.  les  ïndes.  Gaurc  ,  fa  Capitale,  avoit 
trois  lieues  d'étendue  au  long  du  Gan- 
ge ,  &  contenoit  douze  cens  mille  fa- 
milles. Antoine  de  Sylva  de  Mene:(és  re- 
çut ordre  d'aller  racheter  les  Prifonniers 
•de  fa  Nation  ;  mais  le  retardement  de 
ion  député  ,  lui  ayant  fait  croire  qu'il 
étoit  auffi  retenu ,  il  brûla  Chatîgan , 
Ville  maritime,  &  d'autres^Places.  Ces 
hoftilités  ne  fervirent  qu'à  rendre  la  con- 
dition des  Prifonniers  beaucoup  plus  du- 
re. Cependant  quelques  heureux  fervi- 
ces  qu'ils  rendirent  au  Roi  ,  contre 
Shirkhan ,  \in  de  fes  Généraux ,  qui  s*é- 
toit  révolté ,  leur  firent  obtenir  la  liber- 
té ,avec  d'autres  récompenfes.  . 

A  peine  eurent-ils  quitté  le  Pays ,  que 
Shirkhanrecommença  la  guerre.  Ils'em- 
para  de  Gaure  ;  &  le  refte  du  Royaume 
eut  bien-tôt  le  même  fort  que  la  Capi- 
tale. Mohamed  vaincu  dans  plufieurs 
batailles  ,  mourut  de  fes  bleffures  ,  en 
allant  implorer  le  fecours  de  Hum- 
dyun  ,  Empereur  des  Mogols.  Cette 
conquête  ^x.  afpirer  Shirkhan  à  d'autres 
profnnntJon-entreprifes.  Il  prit  Kalejor  fur  les  Ras» 

î"  'A  ^^ï^pie  à^^uis ,  dans  le  deffein  de  piller  les  tréfors 
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du'  fameux  Temple  que  les  Indiens 
avoientdans  cette  Ville.  Mais  en  vou- 
lant fe  faire  un  amufement  de  tuer  d'un 
coup  de  canon  un  éléphant  qui  apparte- 
noit  au  Temple  ,  la  pièce  creva  ,  &  le 
tua  lui-même  avec  plufieurs  de  les  gens. 
Les  Payens  ne  manquèrent  point  de  fai- 
re paffer  cet  accident  pour  une  vengean- 
ce de  l'Idole  contre  fes  Profanateurs  ;  & 
le  Doâ:eur  Prideaux  auroit  penfé  com- 
me eux  5  puifque  dans  Ion  Hifloire  de 
l'ancien  &  du  nouveau  T-eflamênt  ,  il 
prononce  que  les  infortunes  du  Gaulois 
Brcnnus ,  après  tant  de  vidoires ,  furent 
un  châtiment  du  Ciel ,  pour  avoir  pillé 
le  Temple  de  Delphes.  Le  Roi  Jean  III. 
de  Portugal  étoit  fort  éloigné  de  ce  (Qn- 
timent ,  lorfqu'en  1 544 ,  il  chargea ,  par 
un  ordre  exprès ,  Martin  Alfonfe  de  Me-^ 
îo ,  de  piller  le  Temple  de  Tremdlo , 
près  de  Mdïapor  y  &  celui  de  Madraff, 

Malgré  quelque  mélange  de  difgra- 
ces ,  cette  année  ne  fut  pas  une  des 
moins  glorieufes  pour  les  Portugais. 
Outre  la  conquête  de  Diu  ,  qui  deve-     AvanaTcs 
noit  un  de  leurs  plus  puiflans  boule-  f'^^g^J'c^'g^'à' 
vards  5  contre  les  Mores, Dom Etienne  Temate. 
de  Gama  remporta  d'autres  avantages 
fur  la  Côte  de  Malaca,  où  il  foumit 
Ujomtama  &  fon  Fort ,  à  la  pointe  Sud- 
Eft  de  cette  Côte.  Le  Pont  de  Malaca 

Bv 
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cuNNA.    fut  attaqué  deux  fois  par  les  troupes 
j<7^,    d'Achin  ,  mais  elles  furent  autant  de  fois 
repouffées.  La  fortune  ne  fut  pas  moins 
favoraWe  à  Ternate ,  lorfqu'on  eut  cou-  - 
pé  le  cours  à  l'avarice  de  Triflan  d'A- 
Amoîne  ih  tayde  ,  en  le  dépouillant  de  fon  emploi, . 
gr^aiel  t:-^  Antoine  de  Galvam^  qui  lui  fuccéda,', 
'^•o^*  ferma ,  par  fa  prudence  ,  fon  intégrité  & 

fa  modération,  la  fource  des  delordres 
qu'on  avoit  reprochés  à  fes  Prédécef- 
feurs.  Ayant  appris  qu'il  s'étoit  formé 
une  ligue  de  huit  Rois  contre  les  Portu- 
gais de  Tidor ,  il  fe  rendit  dans  cette  lile  • 
avec  quatre  VaiiTeaux  &  cent  foixante- 
dix  hommes.  Il  jetta  l'ancre  à  Tidor  mê- 
me, fans  être  effrayé  de  la  multitude - 
d'ennemis  quiTattendoient.  Quoique  le 
Fort  parût  imprenable  ,  il  l'emporta  par 
efcalade.  Environ  trois  cens  Elclaves  , , 
qui  fe  joignirent  au  petit  nom.bre  de  fes. 
gens,compofoient  toutes  fes  forces.  Les  . 
Rois  parurent,  à  la  tête  de  cinquante 
îînlle  hommes.  Il  fe  retira  dans  un  bois , 
comme  fi  la  crainte  l'eût  porté  à  fuir,. 
L'ennemi  prit  cette  opinion  de  fa  retrai- 
te ,  &  s'avança  fans  ordre  &  par  pelo- 
tons ,  que  les  Portugais  taillèrent  en  pie- 
ces  à  mefure  qu'ils  les  trouvoient  à  la 
portée  de  leurs  coups.  Le  tumulte  &  la. 
confiifion  des  fuyards  répandirent  par- 
mi les  autres  une  terreur  qui  fe  commu-  • 
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n'iqua  jufqii'aux  huit  Princes.  Ils  prirent    Soarez. 
la  fuite  ,  pour  aller  mettre  leurs  tréforS     istn^ 
à  couvert  dans  les  montagnes.  Galvam 
marcha  droit  à  la  Ville ,  qui  fut  aban- 
donnée de  fes  Habitans.  Il  la  réduifit  ea 
cendres. 

Qui  croiroit  qu'une  viâ:oire  fi  glo- 
rieufe  ne  coûta  aux  Portugais  qu'un  feul 
homme  ?  Mais  on  doit  être  accoutumé 
à  ces  prodiges  parune  infinité  d'exem- 
ples. On  ne  comprendroit  point  en  effet 
d'où  les  Portugais  euffent  pu  tirer  affez 
de  forces  pour  attaquer  ou  pour  fe  dé- 
fendre ,  fi  leurs  pertes  avoient  eu  quel- 
que proportion  avec  la  grandeur  de  leurs 
triomphes.  D'ailleurs  il  dépendoit  pref- 
que  toujours  d'eux  de  gagner  leurs  en- 
nemis par  la  douceur  ;  ce  qui  montre  af- 
fez que  la  plus  grande  partie  de  leiirs 
guerres  ne  venoient  que  des  iniulles    ,..   '.  j, 

^  ,  1    r         11-        -i  •      •  L  excès  d'a- 

cruautes  avec  lelquelles  ils  traitoient  varice  de- 
les  Indiens.  Faria  dit  hardiment  qu'il  ^ï^p^^^l^'f^ 
étoit  plus  aifé  de  vaincre  des  armées  gais, 
innombrables  de  Barbares,  que  la  moin- 
dre étincelle  de  l'avarice  Portugaife, 
Cette  réflexion  n'a  pas  befoin  d'autre 
preuve  que  la  victoire  même  de  Gal- 
vam ,  &  le  fruit  qu'il  en  tira  par  fa  con- 
duite. Après  avoir  brûlé    Tidor    juf- 
qu'aux  fondemens ,  il  offrit  au  Roi  de 
rebâtir  la  Ville.  Une  offre  fi  peu  atten- 

Bvj 
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due  fît  tant  d'imprefiion  fur  le  cœnr  de 
ce  Prince  &  fur  tous  fes  fujets ,  qu'ils  s'a- 
bandonnèrent à  lui  avec  une  confiance 
jfans  referye.  Elle  alla  fi  loin  que  le  Roi 
étant  mort  dans  ces  circonflances,  tous 
les  Habitans  fe  réunirent  pour  offrir  la 
>  Couronne  à  Galvam.  L'Hiilorien  ne 
nous  apprend  pas  quelles  raifons  le  por- 
tèrent à  la  refufer. 

.    Vers  le  même  tems ,  François  de  Caf- 

tro.  Commandant  de  quelques  Vaif- 

feaux  Portugais,  fut  pouffe  par  le  vent 

Satioana.    à  Satigana  ,  &  dans  d'autres  Ifles  ,  à 

recouverte  Cent  lieues  au  Nord  desMoluques.  Il  dé- 

de  Minda-     couvrit  auiîi  dans  cette  navigation  l'IUe 

deMi/Zi/^^^o.  Deux  Miffionnaires,  que 

Caffro  avoit  avec  lui,  convertirent  au 

Chnffianifme  les  Rois ,  les  Reines ,  les 

Nobles  &  les  peuples  de  toutes  ces  Ifles , 

par  un  effet  fenfible  de  la  grâce  qui  ac« 

compagna  leurinffruûion. 

Le  brave  &  vertueux  Galvam  étant 
parvenu  à  la  fin  de  fon  Gouvernement, 
emporta  l'eflime  &  l'affeftion  des  In- 
diens ,  jufqu'à  fe  voir  follicité  de  con- 
ferver  ce  poffe  pendant  toute  fa  vie. 
Il  laiffa  Ternate  dans  une  condition fîo- 
riffante  ;  mais  les  mêmes  raifons  qui  le 
faifoient  aimer,  l'avoient  rendu  fi  pau- 
vre ,  qu'il  partit  accablé  de  dettes.  Il 
comptoit  de  trouver  en  Portugal  la  rc- 
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compenfe  de  fon  mérite  &  de  Tes  fervi-    SoARt^. 
CCS  ;  &:  fes  créanciers  s'étoient  repoles ,      i  c  V). 
comme  lui,  fur  cette  efpérance.  Cepen- 
dant il  n'y  trouva  que  le  mépris  &  la  mi-    Lg^e-nuie 
fere  ,  qui  le  conduifn-ent  enfin  à  termi-  Gavam  c{t 
ner  fa  vie  dans  un  Hôpital.  La  jaloufie  "^^.nJe.'^^"'" 
de  ceux  dont  fes  grandes  qualités  a- 
voient  fait  éclater  les  vices  ;  l'ingratitu- 
de ordinaire  aux  Princes  ,  qui  recueil- 
lent le  fruit  des  fervices  fans  examiner 
par  quelles  voies  ii  les  reçoivent  ;  &  la 
corruption  même  du  public ,  qui  s'étoit 
accoutumé  ,  fuivant  la  réflexion  de  Pa- 
ria ,  à  traveflir  les  crimes  en  adions 
héroïques  ,  &  qui  ne  connoifToit  plus 
d'autres  vertus ,  firent  ainfi  périr  dans 
l'oubli  un  des  plus  grands  hommes  de 
fon  fiécle. 

Diu  fut  attaquée  la  même  année  par   peiation  (?u 
Solyman  5  Bâcha  d'Egypte,  qui  avoit''^^.^^  ce  Diu 
réuni  fes  forces  par  mer  &  par  terre  ,bas?  ^^'"^ 
avec  ie  Roi  de  Cambaye.  Ce  mémo- 
rable fiége  fera  repréfenté  dans  un  plus 
grand  jour  à  la  fin  du  voyage  de  Soly- 
man ,  du  fond  de  la  Mer  Rouge  aux  In- 
des ;  comme  le  fiége  de  l'année  1545 
trouvera  fa  place  naturelle  à  la  fin  du 
journal  de  Dom  Jean  de  Callro. 

Dans  le  cours  de  l'année  1 540  ,  Pier- . 

re  de  Faria  y  Gouverneur  de  Malaca  ,    1 540. 
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SbARLz.    chargea  Antoine  deFariay  Sou/a  ,  fort 

^     proche  parent ,  de  conckire  un  Traité 

^     *     de  paix  avec  le  Roi  d^Patane,  S 011(3^ 

Avanture.  partit  avcc  un  feul  VaiiTeaii.  Ses  avan- 

50^2^^"  '^^  tiires,  telles  que  MmdiiPinto  nous  ea 
a  laifTé  l'Hiftoire ,  ne  peuvent  paffer 
que  pour  un  amas  defi£lions  monflrueu- 
fes ,  qui  ne  méritent  aucun  crédit.  Mais 
ce  qui  n'eil  pas  incertain  y  c'eft  qu'après 
avoir  effiiyé  plufieurs  tempêtes  ,  fon 
VaifTeau  fut  englouti  pendant  la  nuit 
dans  le  fein  des  flots. 
Découverte      En  1542,  Antoine  do,  Mota  ^  Fran- 

«y  Japon,  en  ç^j^  ^  ^  Antoiue  Peyxoto ,  faifant  voile  ■ 
à  la  Chine  ,  découvrirent  pour  la  pre- 
mière fois  le  Japon.  Ils  euren^ cette  obli- 
gation à  la  tempête  5  qui  les  jetta  dans 
rifle  de  Nifoîi ,  nommée  par  les  Chinois 
J.C  Puccn^  d'où  les  Européens  ont  for- 
mé le  nom  de  Japon.  Comme  il  n*eil:  ici 
quellion  que  delà  feule  découverte  de 
ce  grand  Pays ,  &  que  c'eil  la  dernière 
<jue  les  Portugais  ayent  fait  à  l'Eft ,  je 
ne  pouiTerai  pas  plus  loin  l'Hiftoire  de 
leurs  affaires  Orientales  ;  je  me  conten- 
terai d'y  joindre  un  état  des  poffe/Tions 
du  Portugal  au  Sud-Eft  &  à  TOuefl, 
avec  les  Com.mandemens  &  les  reve- 
nus que  cette  Couronne  s'y  étoit  éta^- 
blis.jtels  qu'ils  fubfiiloient  en  i  ^40, 
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CHAPITRE    XV. 

Etat  des  pojjeffions  du  Portugal ,  depuis  h 
Cap  dcBonnc-Efpcrancejufquà  la  Chi" 
ne.  Revenu  des  failles ,  des.  Forts  &  des 
Officiers,  Evêchés  &  Maifons  Reli^ 
gieufes, 

L'Empjre  Oriental  des  Portugais  s'é-    ^^^-^rez. 
tendFefpace  de  quatre  mille  lieues     1 540, 
au  long  des  Côtes ,  depuis  le  Gap  de 


Bonne-Efpérance  en  Afrique,  iuiqu'au  -^ 


Etendue  des- 

Gap  de  Liamvp  ^  ou  Ning-Po ,  à  la  Chi-  ponugaifes» 
ne  ;  fans  y  comprendre  les  Côtes  de  la 
Mer  Rouge  &  du  Golfe  Perfique  qui 
font  errcore  plus  de  douze  cens  lieues. 
Cette  étendue  renfernre  une  partie  de 
l'Afrique  ,  &  l'Afie  entière,  avec  i\x\. 
nombre  infini  d'Ifles  qui  leur  appartien- 
nent. On  divife  ces  quatre  mille  lieues  On  les  ai-- 
en  fept  parties.  ''^'^  '"^  ^^p^ 

^     ^        .  \.     .  ^  -,  ,      parues. 

La  première  divifion  a  pour  bornes  le  Première 
Gap  deBonne-Efpérance  &  la  Mer-Rou- ^'^^^^""* 
ge ,  entre  lefquels  on  trouve  au  long  de 
la  CoXQ.  quantité  de  Royaumes  Caffres. 
Les  principaux  font  le  Monomotapa  y 
dont  le  Monarque  eft  Souverain  de  tou- 
tes les  Mines  d^or  de  l'Afrique  :  Sofala  , 
Mozambique ,  Q^uiloa ,  Pemba  ,  Melinde  ^ 
P^ata  y  Brava ,  .Magadoxa,  Les  Portugais 
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SoAKtz.  n'ont  que  des  Forts  à  Sofala  &  à  Mom- 
baffa;  mais  ils  pofîedent  la  Ville  &  le 

1 540.  Fort  de  Mozambique.  Pata  eil  tombé  , 
depuis  l'année  1692,  entre  les  mains 
des  Arabes. 

Seconde.  La  feconde  divifion ,  qui  efl:  depuis  la 
Mer  Rouge  jufqu'au  Golfe  Perlique, 
contient  la  Côte  de  l'Arabie  ,  où  les 
Portugais  avoient  le  Fort  imprenable, 
de  Mafkan,  Ils  en  ont  été  chaffés  par  les 
Arabes  en  1650. 

Troifiéme.  La  troifiéme ,  depuis  Bafrah,  ou  le 
Golfe  Perfique  ,  jufqu'aux  Indes  ,  ren- 
ferme les  Royaumes  d'Or//?//^;  de  Gua- 
del^  81  de  Si/zde ,  avec  une  partie  de  la 
Perfe  &  du  Royaume  de  Cambaye. 
C'eft-ià  que  le  Portugal  a  les  Forts  de 
Bandel  &  de  Din. 

Quat;icmr.  La  quatrième  divifion ,  depuis  le  Fleu- 
ve Indus  y  jufqu'au  Cap  de  Comorin , 
contient  ce  qu'on  appelle  proprement 
l'Inde  ,  c'eil-à-dire  ,  une  partie  de  Cam- 
baye ,  Dekan  ,  Canara  ,  &  le  Malahare  , 
où  régnent  divers  Princes.  Ici  les  Por- 
tugais ont  les  Forts  de  Daman  ,  à'AJJa- 
rim  ,  de  Danu^  de  Saint-Gcns  ,  à^A^a- 
:(im  ,  de  Maim  ,  de  Manora  ,  d^  Trapor  ^ 
de  Bar^aim  ,  avec  les  Villes  de  Tana  , 
de  Karanja ,  &  celle  de  Chaul ,  qui  eil 
ibutenue  par  le  Fort  de  Morro.  Ils  ont  la 
fameufe  Ville  de  Goa^  à  laquelle  il  ne 
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manque  rien  pour  la  grandeur  ,  la  for-  ScARt^:* 
QQ  ^  ai  \q  nombre  des  habitans.  C'eil 
proprement  la  Capitale  &  comme  le 
centre  de  tous  leurs  domaines  Orien- 
taux. C'eil:  le  fiége  d'un  Archevêque , 
qui  eft  le  Primat  de  l'Orient.  C'eil  la  ré- 
fidence  ordinaire  du  Viceroi.  L'Inquifi- 
tion  y  la  Juftice  civile ,  la  Chancellerie  , 
y  ont  divers  Tribunaux.  L'Arfenal ,  les 
Magafins ,  la  Douane ,  y  font  des  édifi- 
ces magnifiques.  Goa  efl  lituée  dans  une 
Ifle,  &  ceinte  d'un  excellent  mur ,  qui 
cA  fortifié  par  fix  Châteaux  redouta- 
bles ;  Danguim  ,  Saint-Blai^  de  Bajfolc* 
co ,  Santiago ,  Aga:^aïm  ,  Panguim  ,  & 
Nueflro  Sennora  dd  Cabo.  De  l'autre  co- 
té de  la  Rivière ,  pour  garder  le  pafla- 
ge  ,  on  a  bâti  le  Château  de  Bardes.  A 
l'oppofite  du  Château  de  Danguim  ,efl 
le  Fort^de  Nerva^  avec  une  bonne  Vil- 
le ;  &  dans  une  autre  partie  de  l'Ifle  , 
le  Fort  de  Rachol ,  avec  la  Ville  de  Sal^ 
fet.  En  continuant  de  fuivre  la  Côte  ,  les 
Portugais  ont  les  Forts  d'O/zor,  de  Bar- 
fdor  ^  de  Mangabor  ^  de  Cananor  ^  de 
Granganor  ,  &  de  Cochin^  qui  efl  i,m  Ar- 
chevêché. Près  du  Cap  de  Comorin  ,  ils 
avoient  la  Ville  de  Coulan  ,  que  les 
Hollandois  prirent  fur  eux  en  1663. 

La  cinquième  divifion ,  depuis  le  Cap 
de  Comorin  jufqu'au  Gange ,  contient 


42    Histoire  générale 

SoAREz.  le  Coromandel  &  Orixa.  Ils  ont  le  Fort 
de  Negapatam  ,  la  Ville  de  Mdlapor^  qui 
efl  un  Archevêché ,  nommé  aujourdhui 
Saint-Thomas ,  &  le  Fort  de  Mafulipatan, 

S:;;:é.ne.  La  fixiéme  divifion  y  depuis  le  Gan- 
ge jufqu'au  Cap  de  Singapara  ^  renfer- 
me les  grands  Royaumes  de  Bengale  y. 
de  Pegu  ,  de  Tana^arim^  &  d'autres 
d'une  moindre  étendue.  C'efl-là  qu'ils 
ont  la  belle  Ville  de  Malaca^  qui  eil  le 
Siège  d'un  Evêque,  &  la  dernière  de 
leurs  Places  au  long  du  Continent  O- 
riental.  Elle  lut  prife  en  1660  par  les 
Hollandois. 

stptiéme.  La  feptiéme  divifion  ,  entre  le  Cap- 
de  Singapara  &  Liampo,  contient  les 
Royaumes  de  Pam  ou  Pahang ,  de  Lu- 
gor^  de  Siam  y  de  Camhodia  ^  de  C/iam- 
pa  ou  Tjiampa  ,  de  la  Cochlnchine  ,  &  le 
vafte  Empire  de  la  CAi/ze,  011  ils  n'ont 
point  d'autre  Place  que  la  Ville  Aq  Ma- 
cao ,  fuuée  dans  une  petite  Ifle  de  la" 
Baye  de  Canton  ;  mais  ils  ont  la  liberté 
du  commerce  fur  lès  Côtes. 

Ils  avoient  dans  Tlile  de  Ceylan  la: 
Ville  &  le  Fort  de  Columbo  ^.Manar  ^ 
Gale ,  &  plufieurs  autres  lieux  dont  les 
Hollandois  fe  font  emparés  vers  l'an- 
née 1558.  Ils  avoient  dans  l'Ifle  de  Ti- 
/Tïor,  au-de-là  de  Malaca,  un  Fort  qu'ils 

Nombre  des  oiît  perdu  de  même.  Enfin  le  nombre- 
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de  leurs  Forts  ,  dans  cette  valle  éten-    Soarez./ 
due  de  Pays  ^  furpafToit  foixante  ,  avec     j  -  .^ , 
vingt  Villes,  &  quantité  de  Villao;es  qui       ^ 
cnlépendoient.  For'"""" 

A  l  é^ard  du  revenu  ,  la  Douane  de    Eratdure- 
lu  rapportoit  1 00000  ecus  ,  celle  de  tu-aisauxin- 
Goa  i6oooO:,&  celle deMalaca  70000.  t'es  Orienta- 
Les  tributs  aufquels  ils  avoient  fournis  ^^' 
divers  Princes  montoient  à  200000  é- 
cus  ;  ce  qui  faifoit  plus  d'un  million  pour 
les  leuls  droits  de  la  Couronne  ;  &  les 
Hifloriens  ajoutent  que  fi  le  Roi  n'eût 
point  été  volé  par  fes  Officiers  ,  il  en 
auroit  dû  tirer  deux  millions.  Je  laifle 
aux  Banquiers  l'évaluation  de  cette  fom- 
me  fur  l'état  préfent  de  la  monnoie.  Au 
refte  y  elle  n'a  rien  de  commun  avec  les 
appointemens  des  Gouverneurs  &  des 
Gommandans  ,  qui  étoient  pris  néan- 
moins fur  les  mêmes  fonds.  On  nous  en 
a  confervé  l'état. 

Ducats, 

Eorts  de  Sofala  .  .  .  .  .  ,.,  .  200000 

Mozambique  .  .   .   ...   200000 

Mombaffa 30000 

Maskate  .  .  ., 50000- 

Bandel 2000 

Diu 60000 

Petits  Forts  aux  mêmes  lieux  .  .   1000 

Branckavara 1000 

AfTarim 4900 
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So\  E2.  Ducats» 

1540*  C^i^-'^ ^^ 

Saint-Gens 600 

A^azaïm 60Q 

Maim 600 

Manora 15000 

Trapor 400 

Bazaïm 30000 

Tana 400 

Deux  Forts  fur  cette  Rivière  .  .  2000 

Meliapor  S.  Thomas  .  .  .   iiooo 

Malaca .1 5000 

Chaul 80000 

Goa 20000 

Danguim 3000 

Saint-Blaz 1000 

Agazaïm    .,....♦..    2000 

Bardes 6000 

Nerva 1 500 

Rachol 600 

Onor 12000 

Barfelor 30000 

Maniialor 12000 

Cananor 15000 

Cranganor 6000 

Cochin looooo 

Coiilan    ........  ^    12000 

Negapatan 8000 

Mafiilipatam 8000 

Coliimbo 40000 

Manar «  .  •  •  .  24000 
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Ducats     SoAREz. 
'"Gale  ...........    1 5000 

Solor .    16000 


1540. 


Il  faut  obferver  néanmoins  que  tou-  obfervation 
tes  <:es  femmes  faifoient  les  appointe-  f^"-  ce  caicuu 
mens  de  trois  années.  Mais  il  y  a  voit 
d'autres  emplois  qui  n'étoientpas  moins 
lucratifs  que   le  Commandement  des 
Forts.  Tels  étoient  les  Commiiïions  de 
voyages.  Celle  du  voyage  de  Goa  à  la       * 
Chine  &  au  Japon  ,  valoit  au  principal 
Commandant  looooo  écus.  Celle  de 
Coromandel  à  Malaca  ,  20000;  de  Goa 
au  Mozambique  ,  24000  ;  à  Ceyian,, 
4000.  Ces  falaires  venoient  feulement 
du  tranfport  des  marchandifes  ;  car  le 
Capitaine  gagnoit  encore  autant  par 
fon  propre  commerce. 

L^s  appointemens  annuels  du  Vice-     Appointe- 
roi  étoient  de  18000  écus ,  fans  comp-  "^-^^^  '*" 

^       rr      r   '  i       oi  ■  r  ^      principaux 

ter  la  dilpoiition  des  Places ,  qui  fe  ven-  OrTiàcxs. 
doient  toutes  à  fon  profit.  Mais  la  prin- 
cipale fource  de  leurs  richeffes  étoit  le 
commerce  :  en  quoi  ils  avoient  plus  d'a- 
vantage que  le  Roi  même,  qui  n'en 
exerçoit  aucun  :  au  lieu  que  plulîeurs 
Vicerois  rapportoient  de  profit  clair 
500000  ,&  quelques-uns  jufqu'à  800000 
ducats.  Si  l'on  joint  à  ces  profits  légiti- 
«leG  ce  qu'ils  Jie  fe  procuroient  que  iro^ 
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'  soAREz.  Souvent  par  la  fraude  ou  la  violence., 
on  ne  fera  pas  fur  pris  qu'à  la  lin  de  leur 
'  ^^  *  adminiflration  ils  fe  trouvaflent  quel- 
quefois aufîi  riches  &  aufîi  puiffans 
qu'un  grand  nombre  de  Princes  Souve- 
rains. Les  falaires,  fuivant  la  réflexion 
d'un  Hiilorien  ,  étoient  aflez  confidéra- 
bles  pour  en  faire  d'honnêtes  gens  :  mais 
l'avarice  ne  connoît  aucunes.bornes. 
Affaires  Ec-  L'Archevêquc  de  Goa  efl ,  depuis  fa 
cicnafiiques.  ^Yéation ,  Métropolitain  &  Primat  de 
toute  l'Afie.  Cochin  fut  érigé  en  Evê- 
ché  en  1559;  Malaca ,  la  même  année  ; 
&  Meiiapor  en  1607.  Les  premiers  Eve- 
ques  de  la  Chine  furent  inlfitués  par  le 
Pape  Pie  V.  Il  y  a  un  Evêque  du  Ja- 
pon ,  quoique  le  Chriftianifme  en  ait 
été  banni  par  des  perfécutions  fanglan- 
tes  ;  &  un  Evêque  de  la  Montagne  ,  pro- 
che de  Meiiapor.  La  Perfe  &  l'Ethiopie 
ont  aulîi  leurs  Evêques  Portugais.  Les 
Villes  d'Ano;amela  &  de  Macao  font 
deux  Evêchés. 

Enfin  les  Eglifes  &  les  Maifons  Reli- 
gieufes  font  encore  une  partie  très-con- 
fidérable  de  l'EtablifTement  des  Portu- 
gais. Les  Francifcains  ont  dans  les  In- 
des vingt-deux  Couvents  ;  les  Domini- 
quains  ,  neuf;  les  Auguftins  ,  feize  ;  les 
Jéfuites,  vingt-neuf;  outre  un  grand 
nombre  de  R.éjidcnus ,  (  c'efl  le  nom 
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qu'ils  leur  donnent  )  où  ils  ne  mettent  Soarez. 
ordinairement  que  deux  ou  trois  Prê-  1C40, 
très. 

On  voit  dans  ce  détail ,  quelles  fu- 
rent les  richeffes  &  la  puifîance  des 
Portugais  pendant  que  la  fortune  ac- 
compagna leurs  entreprifes.  Mais  cette 
grandeur  a  reçu  beaucoup  d'altération 
par  les  conquêtes  des  Anglois  &  àcs 
Hollandois.  La  Hollande  fur-tout  leur 
a  pris  quantité  de  Places ,  comme  la 
Perfe  leur  avoit  enlevé  long-temiS  au- 
paravant celle  d'Ormuz.  En  un  mot, 
leurs  principaux  Etabiifîemens  le  ré- 
duifent  aujourd'hui  à  ceux  de  Goa  & 
de  Diu ,  qui  auront  apparemment ,  tôt 
ou  tard ,  le  fort  de  la  plupart  des  au- 
tres. 


CHAPITRE    XVI. 

Voyage  di  Solyman  Bâcha  ^  de  Siu^  aux 
Indes ^  en  I  538. 

Quoique  ce  voyage  n'ait  point  été  'soi^mah' 
entrepris  par  les  Portugais,  il  a     bacua. 
tant  de  liaifon  avec  leurs  affaires;  &     1538. 
la  connoifTance   qu'il   donne  du    côté    Remar^^ues 
Oriental  de  la  Mer  Rouge  eft  fi  nécef-  p  ^'''«maires 

r  •  •  1     1         A     '  y-A       lur   Ja  RcJa- 

laire ,  avec  ce  qui  regarde  le  cote  Oc-  tion  de  ce 
cidental  dans  le  voyage  fuivant,  pour  ^^y^se. 
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Sr.LVMAN  CH  rcndrc  la  relation  complette  ,  qii'îî 
Bâcha,  appartient  naturellement  à  cet  endroit 
1538.  de  mon  Ouvrage.  Mais  je  dois  avertir 
ici  que  dans  toutes  les  mefures  de  la 
fonde,  j'ai  traduit  ce  que  l'Aiiteur  ap- 
pelle/?^5  ,  par  brajll^  quoiqu'il  y  ait 
quelque  diirerence;  puifque  le  pas  efl 
de  cinq  pieds ,  &  que  la  toife  en  a  fiy.. 
Je  dots  faire  remarquer  auffi  que  le  tems 
de  l'arrivée  ou  du  départ  eft  exprimé 
fuivant  Tufage  d'Italie ,  oii  le  jour  horai- 
re commence  au  foleil  couchant  ,  & 
continue  de  fe  compter  d'heure  en  heu- 
re jufqu'à  la  vingt-quatrième  ;  contre 
î'uiage  des  autres  Nations  de  l'Europe, 
qui  partagent  les  vingt-quatre  heures 
en  deux  fois  douze. 

.§.  I. 

Caufe  du  Voya^e^   Defcr'iptlon  Àe  Sm^.  Defer- 

tïon  de  deux  nulle  hommes.  Tor.  îjlc  de 

Scridan.  Pùrtdc  Kor  ^&c, 

CE  ne  fut  ni  l'intérêt  ni  la  gloire  qui 
P^^^^^^^^  l'Auteur  de  cette  Reîa- 
rficnvaia  de tiou  (^)  à  fuivrc  aux  Indes  l'Eunuque 
VZ"Jç,f^'t-Soly7nan  Bâcha,  Général  des  Turcs, 

ion  travail. 

(j)  Lrî  première  Edition  tre  de  VUggi  fatl  de  T'^enç- 

parut  en  I  540,  cVft-à-dire  t'.a  alla  "lanu.  in  Perfa, 

deux   ans  après  le  voyaçc  India  ,    &c.   On  ignore  le 

même ,  dans  un  Recueil  in>  nom  de  T Auteur ,  &  la  lui- 

primé  à  Vcnite  ,  Tous  le  li-  te  de  les  avamures. 

dans 
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dans  Ion  expédition  contre  les  Portii-    sotvMAN 
:gais.  La  guerre  s'étoit  allumée  en  1537     pacha. 
entre  la  République  de  Venife  &  les     1538» 
Turcs.  Quelques  Galères  Vénitiennes, 
commandées  par  Antoine  Barharigo  , 
le  trouvoient  dans  le  Port  d'Alexan- 
drie pour  le  commerce  ,  &  fe  virent 
ôter  la  liberté  de  trafiquer  ou  de  faire 
leur  cargaifon  ,  jufqu'au  7  de  Septem- 
bre ,  que  le  Conful  Vénitien  ,  Âlmero 
Barbara^  le  Capitaine  Antoine  Barba- 
rigo  ,  avec  tous  les  Marchands  &  les 
Matelots  qui  leur  appartenoient ,  fu- 
rent arrêtés  &  logés  dans  la  Tour  de 
Lances.   On   choifit    enfuite    dans   ce 
nombre  de  Prifonniers  ceux  qui  avoient 
quelqu'expérience  de  la  Mer  ^  entre  lef- 
quels  l'Auteur  delà  Relation  eut  le  mal- 
heur de  tomber.  Ils  furent  conduits  au 
Caire ,  cinquante  à  cinquante  ,  &  de-là 
au  Port  de  Suez.  Solymah  y  fa ifoit  tra- 
vailler à  l'équipement  de  fa  Flotte.  On   F'ottc  Xur- 
prit  à  fon  fervice  ceux  dont  les  lumie-'i'^^*''i"'t>^^^ 
res  ou  les  talens  pouvoient  être  em- 
ployés. 

Suc^  efl  un  lieu  flcrile  ,  où  la  Natu-  situation  a^ 
re  ne  produit  pas  l'herbe  même  la  plus  ^""• 
commune.  Tout  ce  qui  étoit  nécefTai^ 
re  à  la  conflrudion  de  la  Flotte ,  bois  , 
fer  &  cordages ,  avoit  été  apporté  de  • 

Sataglia  &  de  Conflantinople  à  Alexan- 
Tome  //,  C 
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soLiMAN   drie ,  conduit  de-là  au  Caire  par  le  Nil  y 
Bach.,     g^  tranfporté  à  Suez  fur  le  dos  des  cha- 
1J38.     meaux.  La  route  du  Caire  à  Suez  eil:  fi 
deferte ,  qu'il  ne  s'y  trouve  ni  maifons , 
ni  eau ,  ni  vivres ,  &  que  les  Caravanes 
font  obligées  de  le  fournir  de  toutes  for- 
tes de  provifions.  Cependant  Suez  étoit 
autrefois  une  grande  Ville ,  remplie  de 
Canal  du    citernes  :  elle  avoit  même  un  Canal  , 
^^*  tiré  du  Nil ,  qui  devenoit  navigable  dans 

les  tems  où  les  eaux  de  ce  Fleuve  com- 
mencent à  s'enfler  ,  &  qui  fervoit  à 
remplir  les  citernes  pour  tout  le  refle 
de  l'année.  Après  que  les  Mahométans 
eurent  détruit  cette  Ville,  le  Canal  fe 
boucha  infenfiblement  ;  d-e  forte  qu'il 
ne  s'y  trouve  plus  d'autre  eau  pour  boi- 
re ,  que  celle  de  quelques  étangs  &  de 
quelques  puits  ,  qui  en  font  à  plus  de 
fix  milles.  La  fituation  de  la  Ville  efl 
dans  une  Baye,  au  fond  de  la  Mer  Rou- 
ge. Toute  fa  défenfe  confifle  dans  un 
petit. Fort  de  trente  pas  quarrés,  avec 
une  garde  de  vingt  Turcs. 
Etat  de  la  La  Flotte  de  Solyman  étoit  compo- 
Fiptte  Tui-  fée  de  foixante-feize  Bâtimens  de  diffé- 
"^"^^  rentes  grandeurs,  entre  lefquels  il  n'y 

avoit  néanmoins  que  quatre  VaifTeaux 
remarquables  par  leur  fabrique  &  leur 
force.  On  n'attendoit  que  l'arrivée  de 
TAmiral  pour  mettre  à  la  voile  ;  lorf- 


YMAN 
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qiie  le  9  de  Mars  1538,  deux  mille  "sTI 
hommes  ,  qui  faifoient  une  partie  de  ^^cma. 
l'armement,  quittèrent  leur  bord  fans  1J38* 
ordre ,  &  fe  mirent  en  marche  vers  les 
montagnes.  On  n'auroit  pu  les  arrêter 
dans  cette  defertion ,  s'ils  n'euflent  trou- 
vé à  leur  rencontre  un  corps  de  Cava- 
lerie, commandé  par  un  Sanjack  ,  qui 
les  enveloppa  tout  d'un  coup ,  en  tua 
deux  cens ,  defarma  les  autres  &  les 
ramena  au  Port ,  oii  ils  furent  enchaî- 
nés dans  les  Galères  pour  fervir  à  la 
rame. 

Enfin  l'arrivée  de  Soîyman  fît  hâter 
le  tems  du  départ.  On  diflribua  d'avan- 
ce leur  paye  aux  Soldats.  Les  Vénitiens 
furent  partagés  fur  la  Flotte  ;  &  le  Con- 
fui  d'Alexandrie  fe  trouva  dans  la  Ga- 
lère du  Khïaja^  avec  dix-fept  perfon- 
nes  de  fa  Nation.  Solyman  confia  fou 
tréfor  aux  Galères  :  il  confifloit  en  qua- 
rante-deux caifTes, couvertes  de  peaux. 
Le  20  il  donna  fes  derniers  ordres  pour 
mettre  deux  jours  après  à  la  voile. 

On  partit  le  22  de  Juin  &  l'on  ne  Çit    Départ  de 
ce  jour-là  que  quatre  milles ,  jufqu'à  la  1*  f^-^^ccc. 
Pointe  de  Pharaon ,  ou  l'ancrage  ell  ex- 
cellent fur  quatre  braffes  de  profondeur. 
Ce  lieu  efl  à  douze  milles  des  Puits  de 
Moïfe.  Le  27  toute  la  Flotte  quitta  la    puîtsde 
Baye  de  Suez  arec  un  vent  Nord- *^®"^*^'* 

Cij 
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s  LVMAN  Ouefl: ,  &  s'en  trouva  le  foir  à  foixante 

BACHA,     niilles  5  dans  un  lieu  nommé  Korandoly 

1538.    où  Ton  prétend  que  Moïfe  divifa  la  Mer 

d'un  coup  de  baguette  ,  &  que  toute 

Korandoi.   ['Armée  de  Pharaon  fut  enfevelie  dans 

\qs  eaux.  On  y  trouva  douze  braiTes 

de  fond  ,  &  la  Flotte  y  paffa  toute  la 

nuit. 

Le  jour  fwivant  elle  fît  trente-trois 

lieues  au  Sud-Eft ,  &  l'ancre  fut  jettée 

deux  heures  avant  la  nuit ,  à  la  vue  de 

Tor&fan-  Tor.  Un  Couvent  de  Francifcains ,  qui 

tuation.        ^^^.^  ^j^^g  j^^g  ^^^^^  y-^^  ^  s'empreiïa 

de  fournir  de  l'eau  à  tous  les  Bâtimens. 
Ce  fervice  prit  cinq  jours.  Tor  n'efl: 
éloigné  que  d'un  jour  &  demi  du  Mont 
Sinaï ,  où  l'on  conferve  le  corps  de 
Sainte  Catherine  dans  l'Eglife  de  ion 
nom.  Le  3  de  Juillet  on  alla  jetter  l'an- 
cre à  quarante  milles  de  Tor,  fur  un 
fond  de  douze  braffes ,  derrière  un  banc 
de  fable  qui  n'eft  qu'à  un  mille  de  la 

Ki.aras.  Côte.  Le  lieu  fe  nomme  Kharas,  On  y 
paiTa  deux  jours  ,  pour  vifiter  deux  Bâ- 
timens qui  portoient  les  provifions.  Le 
5  on  fit  cent  milles ,  &  l'on  arriva  le 

iHe  de  Se-  foir  à  l'Ifle  de  Scrldan ,  qui  eil  à  quaran- 

ndan,  ^g  miUes  de  la   Côte.  La  navigation 

étant  continuée  toute  la  nuit ,  on  fe 

trouva  5  au  lever  du  foîeil ,  cent  milles 

plus  loin  ;  vis-à-vis  une  montagne  qu'on 
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appelle  Marican.  Le  6  on  continua  de    vSolymah 
faire  voile  au  Sud-Eft,&  l'on  découvrit     ^''''"'• 
la  terre  fur  la  droite,  à  la  pointe  du     iS3^« 
jour  fuivant,  vers  Kabifa (a).  On  avoit    Mom  de 
fait  cent  milles.  Le  7  on  en  fit  nonante  ,  ^'^  ^^^'> 
Sud-Efl:  par  Eft.  Le  8  ,  en  faifant  con- 
flamment  huit  milles  par  heure  y  on  fe 
trouva  cent  milles  plus  loin  à  la  fin  de 
la  nuit  fuivante.  Le  9  au  matin  on  dé- 
couvrit fous  l'eau  un  banc  de  fable ,  à 
cinquante  milles  de  la  Côte.  On  ne  fit 
jufqu'au  foir  que  dix  milles  au  Nord- 
Oueft ,  avec  des  vents  fort  variables  ; 
&  pendant  la  nuit ,  vingt  milles ,  Sud 
par  Ouefl.  Le  lo  on  avança  Tefpace 
de  foixante-dix  milles  au  Sud-Efl,  & 
l'on  mouilla  l'ancre  fur  un  fond  de  huit 
braffes ,  au  Port  de  Kor ,  Ville  fort  de-    viue  de 
ferte.      ^  ^  ^^«^^ 

En  quittant  Kor ,  le  lendemain  Soly- 
man  continua  fa  navigation  Tefpace  de 
trente  milles  au  long  de  la  Côte  ,  juf- 
qu'à  la  fameufe  Ville  de  Ziden  {b]  ou 

{a)  Dans  l'Edition  de  Ra-  nie  ,  fait  deux  Villes  diffé- 

mufio,  on  trouve  au  lieu  de  rentes  de  Zidcn  &  de  Jod- 

Kabifa  y   les    AbyfTins  ;  de  dah  ou  Gcdda  ,  qu'il  appelle 

forte  qu'au  lieu  de  Kabifa  il  Ginde  par  corruption  ,  8c 

faut  apparemment  Habash  met  Ziden  un  peu  plus  au 

ou  Habashia  ,  qui   eft  le  Sud,  Mais  c'eft  une  erreur 

nom  Arabe    du  i'ays    que  fondée  fur  qucU^ues  termes 

nous  appelions  Abyfl^ni.\  de  Thevenot  mal  entendus, 

(  b  }  Monfieur  de  l'iile  ,  Voyez  la  Relation  de  Plus  ^ 

dans  fa  Carte  de  TEgypte  ,  trçifUme  Edition  ,  p.  136. 


«■.e  la  Nubie  &  de  rAbyfii. 


G  iij 


SoLYMAN 

JBacha. 

1538. 


Joddah. 
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de  Joddah ,  qui  eft  l'Echelle  ou  le  Heu 
du  débarquement  de  toutes  les  épice- 
ries de  l'Inde  &  de  Calecut.  Elle  n'eil 
qu'à  deux  ou  trois  lieues  de  la  Mecque, 
La  Côte  Qi\  remplie  de  bancs  de  fable  , 
les  uns  extérieurs ,  d'autres  cachés  fous 
l'eau  :  mais  le  Port  n'en  eft  pas  moins 
sûr  ;  &  Ton  y  trouve  en  abondance  tou- 
tes fortes  de  provifions ,  excepté  l'eau  , 
qui  n'efi:  que  celle  de  pluie ,  gardée  dans 
des  citernes.  Hors  de  la  Ville  on  voit 
iinegrande  Mofquée ,  que  les  Mores  ap- 
pelle la,  fépulturc  d  Eve,  Les  Habitans 
de  Joddah  font  prefque  nuds  ,  maigres 
&:  bafannés.  Leur  Côte  fournit  beau- 
coup de  poiffon.  Ils  lient  enfemble  trois 
eu  quatre  pièces  de  bois  de  fix  pieds 
de  long  5  fur  lefquelles  un  homme  feul 
ne  fait  pas  difficulté  de  s'abandonner 
aux  flots  dans  toutes  fortes  de  tems , 
ôc  d'aller  pêcher-àrbuit  ou  neuf  milles 
du  rivage.  La  Flotte  Turque  palTa  qua- 
tre jours  au  Port  de  Joddah  ,  &  renour- 
vella  fa  provifion  d'eau.  Le  1 5  elle  fît 
quatre -vingt  milles,  Sud-Ouefi:  par 
Sud  ;  le  16,  foixante-dix  milles  vers  le 
Sud-Eft  ;  le  17,  cent  milles  jufqu'à  la 
nuit ,  Sud  par  Eft  ;  &  foixante  Sud-Efl 
par  Sud,  jufqu'au  lever  du  foleil.  Le 
18  ,  elle  ne  fît  pas  moins  de  cent  qua- 
rante  milles  au  Sud-Ell  3  pendant  le 
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Jour  ;  &  pendant  la  nuit  fuivante  ,  cin-    Solyman 
quante  milles ,  Sud-Eft  par  Eft.  Le  1 9  ,      b^cha. 
en  avançantjEilpar  Sud^  avec  un  fort     I5}§. 
bon  vent,  elle  fe  trouva  vers  neuf  heu- 
res du  matin ,  entre  certaines  Ifles  qui 
s'appellent  Alfas  ,  lieux  ftériles  &  de-    mes  Alfas. 
ferts.  Elles  ne  font  habitées  que  dans 
quelques  mois  de  l'année  ,  par  des  Mo- 
res ,  qui  viennent  de  plufieurs  autres 
Ifles  à  la  pêche  des  perles.  Leur  mé- 
thode efl  de  plonger  fimplement  au 
fond  de  la  mer  ,  jufqu'à  quatre  ou  cinq 
toifes  de   profondeur.  Ils  n'ont  point 
d'autre  eau  que  celle  de  pluie,  qu'ils 
amaffent  dans  des  citernes  fort  fales.  La 
Flotte  s'y  arrêta  toute  la  nuit  y  après 
avoir  fait  cent  milles. 

Le  20  ,  après  avoir  fait  quarante  mil-  ^^"^^  ^ïJ^'^'Z 
les  y  on  arriva  dans  l'Ifle  de  Camaran  ,  h^bicans. 
ou  Khamaran  ,  qui  n'eil:  qu'à  vingt  mil- 
les de  la  Côte.  L'eau  &  les  provifions 
y  étoient  en  abondance.  Cette  Ifle  n'a 
pour  édifices  qu'un  vieux  Château  tout 
en  ruine ,  &  quarante  ou  cinquante  mai- 
fons  de  terre  &  de  branches  d'arbres  , 
qui  compofent  la  Ville.  On  y  trouve 
encore  quelques  hutes  difperfées.  Les 
Infulaires  s'occupent  à  la  pêche  du  co- 
rail blanc.  Ils  vont  fans  habits  ,  nue  tê- 
te &  nuds  pieds  ;  couverts  néanmoins 
à  la  ceinture.  Leur  taille  eil  fort  peti- 

C  iiij 
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soi.v:.îM>i   te.  Ils  font  tous  Matelots.  Leur  bien 
confifle  dans  de  petites  Barques  ,  corn- 
2538.    pofées  de  quelques  planches  liées  avec 
des  cordes ,  fans  aucun  fer.  Leurs  voi- 
les font  d'écorce  de  Palmiers  &  de  Dat- 
tiers ,  en  forme  d'éventail  ;  &  les  mê- 
mes arbres  leur  fournirent  des  mâts  & 
des  cordages.  Ils  *iao;nent  le  Continent 
dans  ces  Bâtimens  fragiles,  &  rappor- 
tent des  dates  ,  des  iibils ,  du  gingem- 
bre de  la  Mecque ,  &.  une  forte  d'orge 
blanc  5  qu'ils  brifent  entre  deux  pierres  y 
&  dont  ils  forment  une  pâte  :  c'eil  leur 
pain  ;  mais  il  durcit  fi  promptement  , 
qu'il  feroit  im.poinble  d'en  manger  s'il 
n'éîoit  renouvelle  tous  les  jours.  La 
viande  &  le  poiiTon  ne  manquent  point 
dans  Fille.  Outre  la  nécefTité  de  pren- 
dre de  l'eau  ,  la  Flotte  s'arrêta  pen- 
dant dix  jours  ,  pour  faire  pafTer  des 
gens  choifis  fur  deux  Flûtes  que  Soly- 
--fs"if^'  man  dépêcha  ;  l'une  au  Roi  de  Zabid  ^ 
'rde2:abic'.&  l'autre  à  celui  ^Adzn.  Il  leur  deman- 
doit  des  provifions  pour  la  caufe  com- 
mune; &  l'ordre  qui  regardoit  particu- 
lièrement le  Roi  de  Zabid ,  étoit  de  fe 
rendre  fur  le  rivage ,  pour  donner  une 
marque  de  fon  obéilîance  au  Grand- 
Seigneur  ,  &  payer  quelques  arrérages 
du  tribut.  On  partit  le  30,  &  l'on  fît 
cinquante  milles  ,  Sud  par  EU  ,  jufqu'à 


r 

llui 


DES  Voyages,  Liv,  /..    57 

rifle  de  Tuiccé^  où  la  Flûte  qui  avoit:  Solymah 
été  envoyée  au  Roi  de   Zabid  rejoi-     ^^'^"^• 
gnit  la  Flotte.  Elle  apportoit  les  pré-     1538^^^ 
^ns  du  Roi,  qui  confiiloient  en  plu-  ifledeTui«> 
fieurs  épées  de  fabrique  de  Zimïna  ,  '^^' 
dont  la  poignée  &  le  fourreau  étoient 
d'argent  doré.  Il  y  avoit  auffi:  des  poi- 
gnards de  la  même  fabrique-,  ornés  de 
rubis  &  de  perles.  A  l'égard  du  tribut, 
le  Roi  promettoit  de  le  payer  au  retour  R^ponfc  du? 
du  Baeha ,  &  fe  reconnoiflbit  l'Efcla-  RoideZabid. 
ve  du  Grand-Seigneur.  On  fit  cent  mil- 
les ,  le  refte  du  jour  &  la  nuit  fuivan- 
te.  Le  premier  d'Août  après  avoir  fait 
dix  milles,  on  jetta  l'ancre  derrière  un 
banc  de  fable  qui  fe  nomme  Alontran" 
kin  (^)  ,  à  fi  peu  de  diftance  de  la  for* 
tie  des  Détroits  ,  qu'en  faifant  le  len- 
demain dix  milles  de  plus  ,  on  s'en 
trouva  dégagé.  La  navigation  fut  con- 
tinuée le  même  jour  &  fa  nuit  fuivan- 
te  ,  Efl:  par  Sud  ,  l'efpace  de  quatre- 
vingt  milles. 
Le  3,  en  avançant  de  quatre-vingt- 

(  a  )   Dans  l'Edition   de  Mer  Rouge ,  ou  du  Golfe 

Ramufia  jxet  écueil  fit  ap-  Arabique,   parce  qu''on  la 

pelle  Babel ,  qui  elt  le  pre-  croyoii  aurrefuis  fi  dangc- 

mier  mot  du  nom  Bab  al  rente  ,  qu'en  y  paflant  on  fe 

Maminl  ,  qu'on   prononce  couvroit  d'habits  de  deuil  , 

par  corruption  Babel  Man-  foie  quon  Te  crût  prêta  pé- 

del   CenomfignifieenAra-  rir  ,  Toit  qu'on  voulût  plcu- 

be  Port  des  pleurs.  On  a  rer   le  fort  de  ctuxàquica 

numraé  ainfi  Tenuéc  de  la  malheur  éto-r  arrivé. 

C  y 
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So LYMAN    milles ,  Efl  par  Nord ,  la  Flotte  arriva^ 
Bâcha,    heureufement  au  Port  d'Aden.  Cette 
1538,    Ville  eft  extrêmement  forte.  Sa  fit  11  a- 
Port  d'A-    t^on  eil  fur  le  bord  de  la  Mer ,  au  milieu 
âen.  de  plufieurs  montagnes  fort  hautes ,  qui 

font  défendues  par  des  Châteaux  &  des 
Forts.  Du  côté  de  la  mer,  &  de  l'autre 
côté,  vers  la  terre  ,  elle  n'a  que  deux: 
ouvertures  de  la  largeur  de  trois  cens 
pas  ,  par  lefquelles  fes  ravelins  ,  (es^ 
tours  ,  fes  murs  &  fes  portes,  la  défen- 
tlent  merveilleufement.  Elle  a  d'ailleurs- 
vis-à-vis  du  rivage  un  banc  de  fable  qui 
forme  un  Port  ;  &  fur  lequel  on  a  bâti 
im  Château  ,  au  pied  duquel  efl:  une- 
Tour  pour  défendre  l'entrée  de  ce  Port, 
qui  efl  au  Sud ,  &  qui  a  douze  braffes. 
d'eau  fur  un  excellent  fond..  Au  Nord  il 
y  a  un  autre  Port ,  beaucoup  plus  éten- 
du )  &  cauvert  contre  toutes  fortes  de 
vents,  où  l'ancrage  n'efl  pas  moins  bon. 
Aden  ne  manque  point  d'eau,  quoique 
le  terroir  foit  fi  fec  &  fi  ftérile  qu'il  ne 
produit  rien  ;  mais  c'eft  de  l'eau  de  pluie, 
Citemesfx-  qui  efl  confervée  dans  des  citernes  d'une 
Sr'^'^"    pi*o^ondeur  incroyable,  oii  elle  eft  fi 
chaude ,  que  pour  en  boire  il  la  faut  laif- 
fer  refroidir  après  l'avoir  tirée.  Les  Ha- 
bitans  ,  parmi  lefquels  on  compte  un 
grand  nombre  de  Juifs  ,  fe  fournifient 
de  toutes  leurs  prgvifions  dans  les  Pla- 
ces voiânes. 


DES  VO  YA  GES,  Z/r.  /.      59 


A  Tarrivée  de  la  Flotte  ,  quatre  per-  SotYMAN 
fonnes  de  diflinftion  furent  envoyées  de  ^'''^"^• 
la  Ville  au  Bâcha,  avec  diiférentes  for-  1 538. 
tes  de  rafraîchifTemens.  Il  les  reçut  bien.  Perfide  ac- 
Après  un  entretien  particulier  ,  qui  du-  "°^  ^^  ^^^Z' 
ra  peu  ,  il  leur  fît  préfent  à  chacun  de 
deux  veftes  de  velours  à.figures;  &  les 
renvoyant  à  leur  Prince  avec  un  fauf- 
conduit  pour  lui-même  ,  il  les  chargea 
de  Taffurer  qu'il  pou  voit  venir  à  bord 
fans  aucune  défiance.  Le  Seigneur  d'A- 
den  fît  répondre  aufîi-tôt  qu'il  étoit  prêt 
à  fournir  toutes  les  provifions  nécelTai- 
res  à  la  Flotte ,  mais  qu'il  ne  s'y  rendroit 
pas  en  perfonne.  Le  refle  du  jour  fe  paf- 
fa  tranquillement  Le  5 ,  Solyman  fit 
defcendre  fes  JaniiTaires  avec  leurs  ar- 
mes ;  &  ,  par  la  bouche  de  fon  Kiahia  , 
il  Rt  fommer  le  Prince  de  venir  rendre 
hommage  devant  lui  au  Grand- Sei- 
gneur. Cet  Elclave  couronné  prit  le 
parti  de  la  foumifîîon  ,  en  proteflant 
qu'il  reconnoiiToit  le  Grand-Seigneiu: 
pour  fon  fouverain  Maître.  Il  fe  rendit 
fur  la  Flotte  avec  un  grand  nombre,  de 
fes  Courtifans.  Le  Bâcha  parut  fatisfait 
de  fon  obéillanee ,  le  traita  bien ,  &  lui 
fit  des  préfens  :  mais  après  lui  avoir  don- 
né la  permifTion  de  fe  retirer  y  il  le  ût 
pendre  fur  le  rivage  avec  quatre  de 
les  Favoris^  AufTi-tôt  un  Sangiac  prit 

C  vj 


J3acha. 


60    Histoire  générale 

pofTeffion  de  la  Ville  avec  cinq  cens  Ja* 
niflaires. 

1 53^'        Aden  eft  une  Ville  de  commerce.  Il 

Commerce  y  Vient  toiis  Ics  ans  plufieurs  VaifTeaux 

A.dcn.        ^jgs  Indes ,  avec  leur  cargaiion  d'épices, 

qu'on  tranfporte  de-là  au  Caire.  Soly- 

lîïan  y  laiffa  trois  Flûtes  pour  la  garde 

du  Port. 

La  Flotte  remit  à  la  voile  le  19  ;  & 
dans  l'efpace  de  quinze  jours  jufqu'au 
3  de  Septembre,  elle  continua  fa  navi-"" 
gation  en  pleine  Mer ,  avec  diiFérens 
vents.  Par  le  calcul  de  chaque  jour  ,  le 
Journal  fait  monter  cette  courfe  à  dix- 
fept  ou  dix  huit  cens  milles.  Enfin  le  3  , 
à  la  pointe  du  jour,  Solyman  décou- 
vrit la  Côte  qu'il  cher  choit.  C'ëtoit  celle, 
de  Diu .  Il  rangea  le  ri  vage,d'un  tems  calr 
me ,  jufqu'à  neuf  heures  du  matin ,  qu'il 
lui  vint  une  Barque  remplie  de  Mores  , 
par  lefquels  il  apprit  que  les  Portugais, 
avoient  fept  cens  hommes  dans  leur  Fort 
de  Diu ,  &  lix  Galères  bien  armées  dans 
le  Port.  Le  Bâcha  récompenfa  cet  avis 
par  un  préfenî  de  fix  vefles  (  ^  )•  Uth 
Juif ,  qui  fut  pris  fur  le  rivage  ,  confir- 
ma le  récit  des  Mores.  On  apperçut  une 
Flûte  Portugaife  qui  fortoit  du  Port. 
Solyman  lui  fit  donner  la  chafTe  par 
deux  de  fes  Galères  ;,  mais  elle  difparui 

(a)  Les  Tuics  les  noiUinent  Caffctans^ 


YMAK 

ACHA. 
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à  la  faveur  des  ténèbres.  La  Flotte  jetta   Sol 
1  ancre  à  trois  milles  de  Diu  (a)<^  ^' 

1538. 
§.  IL 

Ze  Château  de  Diu  ajjlégé  par  les  Turcs.  Pillage 
de  la  Ville.  Evénement  divers» 

LE  même  jour  Solyman  vît  arriver  origine  de 
à  bord  quelques  Indiens  ^conduits  Koah  zaffar, 
par  un  Renégat ,  natif  d'Oirante ,  qui  fe 
nommoit  Kojah  Zafkr,  Il  avoit  com- 
mandé une  Galère  dans  la  première 
Flotte  que  le  Grand-Seigneur  avoit  en- 
voyée contre  les  Portugais.  Cette  Flot» 
te  ayant  été  battue  &:  détruite ,  il  s*étoit 
attaché  au  fervice  du  Roi  de  Cambaye  ^ 
qui  l'avoit  comblé  de  faveurs  ,  jufqu'à 
le  repofer  fur  lui  du  gouvernement  de 
fes  Etats.  Ce  Prince,  en  recevant  les 
Portugais  à  Diu ,  n'avoit  pas  perdu  la 
Souveraineté  de  la  Ville.  Ils  étoient 
dans  leur  Fort ,  oii  Zaffar  avoit  gagné 
Leur  confiance  &  leur  amitié.  Mais  ayant 
appris  que  les  Turcs  dévoient  arriver 
avec  une  Flotte  redoutable  ,  il  s*étoit 
mis  à  la  tête  de  huit  mille  Indiens ,  il 
avoit  chafTé  de  la  Ville  tous  les  Portu- 
gais qui  y  exerçoicnt  tranquillement  le 
commerce  ,  &  depuis  vingt-fix  jours  il 
les  tenoit  aiîlégés  dans  le  Fort^  "  aiiî^çc  ic* 

Porcuîrais  du 
(a)  Diu  fignific  lllw  en  Langue  Malabarc.  Port  Ac  Diu, 
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SoLYMAK  ZafFar,  accompagné  du  premier  Vî- 
Bâcha.  ^^  ^^  Cambayc  ,  fut  reçu  avec  beau- 
^53^'  coup  d'honneurs  par  les  Turcs.  II  ap- 
Son  entre-  prit  à  Solyman  ce  que  Tefpoir  de  fon  ar- 

true  avec  So-  j-^yée  &  de  fon  fecours  lui  avoit  fait  en- 
treprendre  ,  en  1  allurant  quil  n  avoit 
befoin  que  d'artillerie  &  de  munitions 
pour  forcer  les  Portugais  dans  peu  de 
jours.  Le  Bâcha  lui  fit  des  préfens  &  Ta- 
inufa  par  les  plus  belles  promelTes  ; 
mais  tandis  qu'il  le  retenoit  fur  fa  Ga- 
lère, les  Turcs  firent  leur  defcente  & 
pillèrent  la  Ville,  fans  refpeûer  ce  qui 
appartenoit  même  au  Roi  de  Cambaye 
&  à  fes  Officiers.  Ils  tentèrent  aufîi  l'at- 
taque du  Château ,  d'où  ils  furent  re- 
poufTés  par  les  Portugais.  ZalTar  &  le 
Vifir  furent  extrêmement  furpris,  à  leur 
retour,  de  ce  quis'étoit  pafTé  dans  leur 
abfence.  Ils  fe  hâtèrent  de  rafTembler 
leurs  troupes  ;  &  la  nuit  fuivante  ils  fe 
retirèrent  au  nombre  de  fix  mille  vers 
le  Roi  leur  M  aître ,  qui  n'étoit  alors  qu'à 
deux  journées  de  Diu.  Cependant, pour 
conferver  quelque  refle  d'intelligence 
avec  le  Bâcha  >  dont  ils  ne  pénétroient 
point  encore  les  intentions,  ils  laifTe- 
rent  ordre  qu'on  lui  portât  des  provi- 
fions  au  nom  du  Roi. 
Les  Turcs      En  effet  les  Turcs  avoient  pillé  la 

fj^^ç'^'fur''  V^^^  f^"S  le  prétexte  que  les  Portugais 
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y  étoient  les  maîtres  ;  &  loin  d'attaquer  Solymaît 
les  Indiens  ,  Solyman  fîtdefcendre  fon     ^^'="*' 
Kiaja  pour  fe  mettre  à  leur  tête.  Il  en    1538, 
refloit  deux  mille  autour  du  Château  y 
depuis  que  Zaffar  étoit  parti  avec  le 
plus  grand  nombre.  Tous  les  JanifTai- 
res  eurent  ordre  de  s'y  joindre.  Ils  com-  iisattaquent 
mencerent  par  l'attaque  de  la  Tour.  Ce  !5  Fort  des 

n  1  I         rk    ^  .       ,      .  ,       Portugais. 

porte  5  dont  les  Portugais  etoient  les 
maîtres ,  fervoit  de  douanne  aux  In- 
diens; &  quoiqu'il  n'eût  point  de  foiTé^» 
ni  d'autre  défenfe  que  les  murs ,  il  étoit 
gardé  par  Jean-François  Pacheco ,  avec 
une  garnifon  de  cent  hommes  &  quatre 
pièces  de  canon.  Solyman  fît  tranfpor- 
terfur  quatre  Barques  une  partie  de  foa 
artillerie  contre  le  Château  ;  mais  il  def- 
tina  trois  des  plus  fortes  pièces  contre 
la  Tour.  Au  milieu  de  ces  préparatifs  > 
une  defes  Galères  étant  entrée  dans  le 
Port  chargée  de  bifcuit  ^  de  poudre  & 
d'autres  munitions ,  fe  brifa  contre  un 
banc  de  fable  &  fut  fubmergée.  Un  autre  Naufrage  dç- 
de  fes  Vaiffeaux,  pouffé  par  le  vent  p'^^'I^"'^^ 

,  T»  •/•11''  1       Vaifîeaux 

dans  un  Port  qui  etoit  habite  par  des  xurcs. 
Gentils,  aufquels  l'Hiflorien  donne  le 
nom  de  Samarïs  ,  ne  fe  fauva  de  leurs 
mains  qu'avec  perte  de  la  plus  grande 
partie  de  l'équipage.  Solyman  fît  un  cri- 
me au  Pilote  de  ce  malheureux  acci- 
dent ,  &  le  condamna  furie  champ  à  la 
mort. 
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SoLYMAN       La  défenfe  de  la  Tour  étoit  une  té- 
Bâcha,     j^^j-j^^  ^  dont  les  Portugaîs  ne  furent  pas. 
î  J38.    long-tems  à  fe  repentir.  Un  boulet  qui 
la  perça  d'outre  en  outre  en  mit  une  par- 
tie à  découvert ,  &  tua  vingt-un  des  af- 
fiégés  :  les  autres  continuèrent  de  fe  dé- 
fendre avec  la  dernière  obftination  ;  & 
ne  manquant  point  de  munitions ,  leurs 
quatre  canons  &  leurs  arquebufes  in- 
commodèrent long-tems  les  Turcs.  En- 
Piufieurs    fîn ,  dans  rimpoffibilité  de  réfifter  à  tant 
césS*rcn-  d'cnnemis ,  ils  demandèrent  la  permif- 
^^»  fion  d'envoyer  un  de  leurs  gens  au  Bâ- 

cha pour  capituler.  Elle  leur  fut  accor» 
dée.  Solyman  loua  leur  valeur ,  &  fit 
préfent  d'une  vefte  au  Député.  Il  lui 
donna  un  fauf-conduit  pour  le  Gouver- 
neur ,  qu'il  étoit  curieux  de  voir  &  d'en- 
tendre.  Pacheco  fe  laiffa  perfuader  de 
fortir  de  la  Tour  avec  deux  de  fes  gens. 
Il  fut  reçu  avec  de  grands  témoignages 
d'eftime  ;  &  non-feulement  la  vie ,  mais 
la  liberté  de  fe  retirer  lui  fut  accordée , 
à  la  feule  condition  qu'il  ne  fe  renfer- 
Solyman  meroit  point  dans  le  Château.  Mais  à 
de  p^r."'  peine  eut-il  fait  fortir  de  la  Tour  les 
quatre- vingt  hommes  qui  lui  refloient  » 
qu'il  fut  arrêté  avec  eux  ,  defarmé  ,  Se 
renfermé  dans  une  maifon  fous  une  for- 
te garde.  Trois  jours  après  ils  furent  en^ 
chaînés  &  mis  à  la  rame»  Le  Ciel  per- 
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mît  que  le  même  jour  il  entra  dans  le  solyman' 
Port ,  fans  la  moindre  oppolition  ,  trois    bacha. 
Galères  Portugailes.  I538« 

Cependant  tout  fut  difpofé  pour  l'at- 
taque du  Château  ;  &  les  Canoniers  Vé- 
nitiens qui  ëtoient  venus  ayecles  Turcs, 
furent  employés  à  conduire  les  batte- 
ries. Solyman  fit  faire  un  mouvement 
à  fa  Flotte  ,  de  l'Oueft  de  Diu  011  elle 
éîoit ,  au  côté  de  l'Ell.  Un  coup  de  ca- 
non du  Château  lui  coula  une  Galère  à 
fond  dans  fonpafTage.  D'un  autre  coup  ^ 
le  meilleur  de  fesVaiffeaux  eut  fon  grand 
mât  brifé.  La  défenfe  de  la  Tour  devoit 
avoir  duré  long-tems ,  puifqu'on  étoit 
déjà  au  15  d'0£lobre.  Il  fe  répandît  Aiiarmes 
parmi  les  Turcs  ,  que  le  Viceroi  Por-*^**^"*^ 
tugais  des  Indes  n'étoit  pas  éloigné  > 
avec  une  Flotte  puifTante  qu'il  ame- 
noit  au  fecours  du  Château.  A  cette 
nouvelle  le  Bâcha  fit  mettre  un  pavil- 
lon blanc  à  la  place  du  fien,  qui  étoit 
de  plufieurs  couleurs ,  dans  la  crainte 
que  fon  Vaiffeau  ne  fut  diilingué  trop 
facilement. 

La  batterie  Turque  ne  formoit  qu'une   Batte  îe  rc- 
feule  ligne;  mais  elle  étoit  compofée '**^""^^*- 
d'un  grand  nombre  de  pièces  d'inégales 
grandeurs ,  qui  étoient  placées  aufîi  à 
des  diftances  fort  inégales.  La  plusgrof- 
fe  abbattit  une  Tour ,  dont  la  ruine  au- 
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'  Sot  y  M  AN  roit  mis  les  afîiégés  dans  un  grand  pë- 
baciîa.     Yily  s'ils  n'euflent  eu  autant  de  diligence 
1 538.    que  d'habileté  à  réparer  la  brèche  avec 
toutes  fortes  de  matériaux  ;  &  ,  malgré 
tous  leurs  efForts, ils  n'auroient pas  ré- 
fifté  il  long- te ms  au  feu  continuel  qu'ils 
efïïiyoient ,  fi  leurs  fréquentes  forties 
ne  leur  eufTent  donné  le  tems  de  refpi- 
rer.  Il  ne  fe  pafToit  point  de  jour  que 
vingt  ou  trente  de  leurs  plus  braves 
gens  ne  fondifTent  fur  les  ennemis  com- 
me autant  de  lions,  &  n*en  tuafîentun 
grand  nombre.  Les  Turcs,  peu  accou- 
tumés à  cette  manière  de  fe  défendre  , 
prenoient  la  fuite  en  confulion  lorf- 
qu'ils  voyoient  ouvrir  la  porte  desfor- 
Les  Porta  ties.  Le  2  5  ils  exécutèrent  un  projet 
gais  icnc  at-  q^'i  ausfmenta  l'embarras  des  affiégés. 

taquesavec       i  ^      ,  ,  •    /    1     r  i     ^ 

vigueur.  Ayant  prépare  quantité  de  la<:s  de  co* 
ton ,  couverts  de  peaux  &  liés  avec  des 
cordes ,  ils  les  jetterent  pendant  la  nuit 
dans  le  foffé  ,  qu'ils  comblèrent  ainii 
jufqu'à  rendre  le  pafîage  facile  pour 
commencer  le  lendemain  un  furieux  2lÇ 
faut.  Les  Portugais  s'en  apperçurent. 
Dès  la  pointe  du  jour  ,  avant  que  Ten- 
nemi  fût  en  ordre  pour  venir  à  l'efca- 
lade ,  ils  fortirent  au  nombre  de  foixan- 
te.  Les  deux  tiers  de  cette  brave  troupe 
Perte  des   tombèrent  fur  les  Turcs  ,  &  combatti- 

jurcs.        ^çj^j.  çj^  furieux  ^  tandis  que  les  vingt 
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autres ,  iniinis  chacun  d'un  fac  à  poudre  ~ 
&  d'une  petite  mèche  ,  coupèrent  les  bacha. 
cordes  &  mirent  lefeuà  chaque  fac.  Il  fe  1538,. 
répandit  fiheureufement ,  que  cette  ef- 
pece  d'incendie  dura  deux  jours  entiers. 
Ceux  qui  avoient  attaqué  l'ennemi  pro- 
longèrent le  combat  pendant  trois  heu- 
res 5  tuèrent  deux  cens  Turcs ,  en  blef- 
ferent  un  plus  grand  nombre  ^  &  ne  per- 
dirent que  deux  hommes. 

Le  27  il  arriva  cinq  Flûtes  Portugal- 
fes,  qui  en  prirent  une  au  Bacha,  & 
qui  débarquèrent  quelque  iecours  fur  la 
Côte  :  mais  l'entrée  du  Port  fe  trouvoit 
tellement  commandée  par  une  batterie 
Turque  ,  qu'elles  ne  purent  s'y  intro- 
duire. Cependant  le  fecours  qu'elles  iiamVe 
avoient  débarqué  gagna  le  Château. ^^^"''i""  ^^- 
Deux  jours  après ,  Solyman  ht  avan-  Poruigais. 
cer  quarante  Barques  avec  quelques 
pièces  d'artillerie ,  vers  un  petit  Fort 
qui  étoit  fur  le  bord  de  l'eau  ,  à  la  por- 
tée du  canon  du  Château  ;  &  dans  le- 
quel il  y  avoit  une  garde  de  cinq  ou  fix 
Portugais,  qui  étoient  relevés  tous  les 
jours.  Il  fut  bien-tôt  prefqu'entierement 
démoli.  Les  fix Portugais,  au  lieu  defe 
retirer,  avoient  mis  ventre  à  terre  pour 
fe  tenir  à  couvert  des  coups.  La  tran- 
quillité où  ils  étoient  dans  cette  fitua- 
tion  ayant  fait  croire  aux  Turcs  qu'ils 
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SoLYMAN.  étoient  morts  ou  retirés ,  toutes  les  Bar- 
bach  A.     ques  S 'approchèrent  du  rivage  ,  qui  étoit 
1538.    couvert  de  ruines  jufqu'au  bord  de  l'eau: 
iisfedé-   ^^^^  ^^^  aiîiégés  prirent  ce  moment 
fendent  avec  pour  faire  jouer  deux  pièces  d'artille- 
courage.       j.jg  chargées  de  mitraille  ;  &  le  canon 
du  Château  les  ayant  accompagnées 
d*un  feu  terrible ,  l'ennemi  ne  penfa 
plus  qu'à  fe  dérober  aux  coups  par  la 
fuite.  Il  y  eut  non-feulement  un  grand 
nombre  de  Turcs  tués  ou  blefles ,  mais 
quantité  de  Barques  coulées  à  fond. 
Ceux  du  grand  Château  achevèrent  de 
les  mettre  en  defordre  ,  par  une  fortie 
qu'ils  firent  dans  leurs  Chaloupes   Ils 
en  tuèrent  dans  l'eau  plufieurs  ,  qui  fe 
fauvoient  à  la  nage.  Ils  en  firent  quel- 
ques-uns prifonniers  ,  &  les  firent  pen- 
dre le  lendemain  fur  les  murailles  du 
Château. 

La  honte  de  tant  de  difgraces  picqua 
Il  vivement  le  Bâcha ,  qu'étant  d'ail- 
leurs allarmé  par  le  bruit  qui  fe  confir- 
moit  ,  &  que  les  Portugais  affedloient 
de  répandre  ,  de  l'approche  d'une  Flot- 
te nombreufe  qui  venoit  à  leur  fecours , 
il  prit  la  réfolution  de  rifquer  un  afTaut 
Aflaut  gé- général.  Le  30,  toutes  les  troupes  qui 
Turcs,^"  formoient  fon  camp  fe  mirent  en  ordre 
de  bataille ,  &  s'avancèrent  avec  un 
grand  nombre  d'échelles.  Les  Portugais 
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qui  s'étoient  fortifies  par  des  ouvra-  Soiyman 
ges  intérieurs,  ne  s'effrayèrent  point  ^*^"^- 
3e  les  voir  efcalader  leurs  murs  &  mon-  1 5  3  8. 
ter  dans  quelques  endroits  fur  la  brè- 
che. Cette  affedation  de  fécurité  éton- 
na les  afliégeans  :  ils  demeurèrent  long- 
tems  dans  l'inadion ,  à  coniidérer  les 
difficultés  de  leur  entreprife  ;  mais  ce 
fut  alors  ,  que  le  courage  des  Portugais 
redoublant  par  la  timidité  &  l'embar- 
ras de  leurs  ennemis ,  ils  quittèrent  leurs 
retranchemens  avec  tant  d'impétuoii- 
té  ,  qu'à  leur  afpeâ:  feul  les  Turcs  fe 
précipitèrent  dans  le  foifé ,  fans  penfer 
même  à  fe  fervir  de  leurs  échelles.  Une 
fortie  que  la  garnifon  fit  fur  eux  dans 
ce  defordre  ,  acheva  de  les  faire  céder 
à  leur  frayeur.  Ils  n'eurent  plus  d'ar- 
deur que  pour  fuir  ;  &  n'étant  pas  moins 
preffés  dans  leur  fuite ,  il  y  perdirent 
plus  de  quatre  cens  hommes.  Le  repos 
où  ils  demeurèrent  le  lendemain  ,  fit 
juger  aux  Portugais  qu'ils  faifoient  les 
préparatifs  d'une  autre  attaque  :  mais  ils 
n'attendoient  que  la  nuit  fuivante  pour 
rentrer  dans  leurs  Vaiffeaux;  &  leur 
embarquement  fut  fi  précipité ,  qu'ils 
laifferent  à  terre  une  partie  de  leur  ar- 
tillerie. 

La  caufe  d'une  retraite  fi  prompte, 
étoit  l'arrivée  de  la  Flotte  Portugaife  , 
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Sol  V  M  AN    qui  a  voit  jette  l'ancre  à  quinze  milles 

Bâcha.    ^^  ^gjj^  ^^^  Bacha.  Trois  VaiiTeaux qu'il 

1538.     avoit   déjà  vus  s'avancer  ,  Tavoient 

So  yman  le-  glacé  de  Crainte.  Il  ne  penfa  plus  qu'à 

ve  le  fiége.  s'éloigner  à  force  de  voiles  &  de  ra- 
mes ;  &  prenant  fa  route  au  Sud-Sud- 
Oueft  avec  fort  peu  de  vent  y  il  avoit 
déjà  fait  trente  milles  à  la  pointe  du 
jour. 

Il  étoit  parti  le  5  de  Novembre.  Après 

fept  jours  d'une  navigation  trop  lente 

pour  fa  frayeur ,  il  entra  le  1 2  dans  le 

11  fe  rend    Golphe  d'Ormuz.  Enfuite  il  reprit  à 

é^Srimiz.  rOuell-SudOuefl  en  fe  fervant  de  tou- 
tes fes  voiles ,  &  faifant  chaque  jour 
plus  de  cent  mùlles,  jufqu'au  23  ,  qui! 
fut  arrêté  par  un  calme  au  long  de  la 
Côte  d'Arabie.  Cependant  il  gagna  le 
24  les  liles  de  Curia  Muria ,  où  il  ne  s'ar- 
rêta qu'un  jour.  Il  remit  à  la  voile  le 
26  ,  avec  un  meilleur  vent  ;  &  rangeant 
la  Côte  d'Arabie ,  il  arriva  le  27  au  Port 
d'Afer  ,  où  il  jetta  l'ancre  fur  fix  braffes 
de  fond. 

Port  &  ville      Cette  Ville  efl:  fituée  dans  un  canton 

d'Aier.  ç^  ftérile  ,  que  les  hommes  &  les  be- 
fliaux  n'y  vivent  que  de  poifTon,  Les 
Portugais  y  avoient  néanmoins  unEta- 
bliflement ,  au  nombre  de  quarante, 
fous  l'autorité  d'un  Conful.  Leur  prin- 
cipal commerce  confiitoit  en  chevaux 
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du  pays ,  qui  s'achettent  jufqu'à  cent  du-    Solymah 
cats,  mais  quife  revendent  mille  dans     ^^^^^' 
les  Indes.  Auiîi-tôt  que  le  Roi  fut  in-    I53^« 
formé  de  l'arrivée  du  Bâcha  ,  il  fit  ar- 
rêter les  quarante  Portugais  avec  leur 
Conful ,  &  les  fit  conduire  fur  la  Flotte 
Turque^  où  ils  furent  mis  à  la  chaîne. 
Il  fe  trouvoit  dans  le  Port  un  VaiiTeaii 
chargé  de  provifions  ,  qui  n 'avoir  pu 
continuer  fa  navigation  jufqu'aux  In- 
des. Solyman  s'en  fit  apporter  tout  ce 
qui  convenoit  à  fa  Flotte.  Mais  ce  qui  Fauïïèshra,^ 
paroîtra  le  plus  étrange  ,  c'efi:  que  dans  v^des  des 
tous  les  lieux  oii  les  Turcs  abordoient ,   "^"' 
ils  prenoient  plaifir  à  publier  qu'ils  ve- 
voient  de  foumettre  l'Inde  entière ,  & 
qu'ils  a  voient  taillé  tous  les  Chrétiens 
en  pièces. 

La  Flotte  leva  fes  ancres  le  premier 
de  Décembre^  &  continua  de  porter 
à  rOuefl-Sud-Oueft.  Après  avoir  fait 
quarante  milles ,  elle  relâcha  fur  la  me-  ^ 

me  Côte  au  Port  de  Makaga  ,  oii  l'eau 
pafTe  pour  excellente.  Il  ne  lui  reiloit 
de-là  qu'environ  trois  cens  milles  juf- 
qu'au  Port  d'Aden  ;  elle  les  fit  en  quatre 
jours^  ^\q  6  elle  mouilla  l'ancre  à  la 
vue  du  Port.  Le  Bâcha  fe  fit  amener 
le  matin  un  Turc,  qui  étoit  alors  Chré- 
tien ,  homme  confidéré  par  fes  richef- 
fes  &  par  le  rang  qu'il  a  voit  tenu.  IJ 


Aden. 
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"soLVMAN  lui  fit  couper  la  tête,  fans  s'expliquer 
BACHA,  ç^^  ^^g  motifs  ;  mais  on  n'ignoroit  point 
€  5  3  8.  que  cet  homme  ayant  trouvé  le  moyen 
Cruauté  de  ^^  ^^  ^^i^^  cilimer  du  Grand-Seigneur 

Soiynwn.  malgré  le  changement  de  fa  Religion  , 
&  pofledant  même  encore  un  Emploi 
confidérable  ,  le  Bâcha  craignoit  qu'il 
ne  rendit  un  compte  trop  fidèle  du  mau- 
vais fuCcès  de  fon  expédition* 
11  fbriifîe  L'importance  de  fortifier  Aden  paf 
une  groffe  artillerie  ,  y  fit  laiffer  cent 
pièces  du  canon  de  la  Flotte  ,  avec 
une  quantité  confidérable  de  poudre 
&  èc  boulets.  Solyman  y  avoit  déjà 
mis  une  garnîfon  de  cinq  cens  hom- 
mes ,  fous  les  ordres  d'un  Sangiac  ;  il 
l'augmenta  de  deux  cens  JanifTaires^&i 
leur  laifTa  cinq  Flûtes  pour  la  garde 
du  Port.  Le  23  la  Flotte  fit  cent  mil- 
les ;  &  le  24 ,  elle  mouilla  l'ancre  à  l'en- 
trée des  Détroits  de  la  Mer  Rouge.  El- 
le fit  cinquante  milles  le  25  ,  en  ti- 
rant au  Nord-Ouefl.  Le  foir  du  même 
jour  ,  elle  arriva  devant  le  Château 
de  Mocka  ,  d'où  le  Gouverneur  vint  au- 
devant  du  Bâcha ,  qui  le  combla  d'hon- 
nei^rs  ,  &  qui  en  reçut  beaucoup  de 
préfens. 

11  étoit  peu  fatisfait  de  la  réppnfe 
qu'il  avoit  reçue  du  Roi  de  Zabid  à 
fon  paffage.  En  arrivant  à  Mocka,  qui 

n'eft 
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rfeft  qu'à  trois  journées   de  Zabid,  il  Soli^mam 
envoya  quelques-uns  de  fes  gens  vers     ^■^^'^^^ 
ce  Prince  ,  pour  le  fommer  de  venir     I53S' 
rendre  hommage  au  Grand-Seigneur     u  entre- 
fur  le  bord  de  la  Mer,  Le  Roi  répondit  Ç'^S'^i^P"'* 

,.,     ,      .  ^      V  1  -1  o    du  Roi  de  Za- 

qu  il  etoit  prêt  a  payer  le  tribut ,  &  bid. 
qu'il  accepteroit  volontiers  un  Eten- 
dart,  s'il  plaifoit  au  Bâcha  de  lui  en 
accorder  un  ;  mais  que  ne  le  connoif- 
fant  point  lui  même ,  il  ne  voyoit  au- 
cune raiibn  de  fe  rendre  à  fa  Flotte, 
ou  fur  le  rivage.  Cette  réponfe  irrita 
beaucoup  Solyman.  Cependant ,  com-  Artifices 
me  il  ne  pouvoit  employer  tout  d\m<î/^^  ^"^?^*^^® 

-         r  ,  . ,    ^  .    •',  .     , ,         dans  cette 

coup  la  Violence ,  il  prit  le  parti  d  en-  vue,, 
voyer  par  quelques  JanilTaires  un  Eten- 
dart  au  Roi ,  qui  le  reçut  avec  les  plus 
refpedueux  témoignages  de  foumiiîioa 
pour  le  Grand-Seigneur ,  &  qui  fit  por- 
ter en  échange  des  préfens  confidéra- 
bles  au  Bâcha.  Ils  confiftoient  dans  ua 
beau  cimetere,  orné  de  pierreries  ;un 
poignard  avec  les  mêmes  ornemens  ; 
un  affortiment  de  perles ,  chacune  de 
fix  carats  ,  qui  failbient  un  collier  de 
plus  d'un  pied  de  long,  avec  une  per- 
le féparée ,  qui  étoit  feule  de  dix-huit 
carats  :  car  cette  Côte  fournit  un  grand 
nombre  de  perles  Orientales.  Les  Ja- 
nilfaires  de  la  députation  eurent  aufîi 
chacun  deux  cafrctans.  Le  Bâcha  rc- 
TomcII.  D 
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Se  L  ï  M  A  vj  çii  t  les  'prt  fe  n  s  ;  m  a  i  s  i  n  lî  il  a  n  t  iuv  Y  h  o  m- 
îriipe ,  il  iît  faire  de  nouvelles  inllan- 

.i)J^'  ces  au  Roi  par  Ton  Kiahia.  La  répon- 
fe  fut  la  même.  £nhn,  le  Kiahia  ,  ians 
fj-orter  plus  loin  la  diiTimulation  ,  liri 
élit  en  le  x|uittant  :  «  Si  vous  ne  ve- 
»  nez  pas  voir  le  Eacha  ,  attcndez- 
>»  -voiis  à  recevoir  fa  vilite  »..  La  Flot- 
te avoit  palTé  vingt  &  un  =jours  de- 
vant Mocka.  Elle  partit  le  23  -de  Jan- 
vier ;  &  le  29  elle  mouilla  l'ancre  fous 
ïiiLQ  de  Camaran  ,  à  cent  cinquante 
rfliiles  de  Mocka.  Dans  le  deiie'in  que 
'S.olyman  avoit  conçu  de  chfiîier  le  Roi 
■jàe  Zabid  par  les  armes  ,  il  débarqua 
.clans -cett^  Lie  5  pour  difl:ribuer  la  paye 
aux  JaniiTaires.  Le  2  de  Février^  il  par- 
tit à  la  rame  ,  dans  un  calme  fort  pro- 
fend ;  &  faifant  vingt  milles  fans  le  fe- 
cours  de  fes  voiles,  il  regagna  la  Côte 
à  Kilitfarii  y  qui  n'ét-oit  pas  plus  éloi^- 

L'i^Irlpatience  qu'il  avoit  dlium'iiier 
le -Roi  de  Zabid  ne  lui  auroit  pas  per- 
mis d^  retarder  Ton  débarquement,  s'il 
fi'cut  dé-couvert  furie  riva-ge  un  corps 
de  -Cavalerie,  dont  il  voulut  eonnoitre 
les  intentions.  Le  Chef  de  cette  troupe 
fctoit.un  Turc  àe  la  dépendance  du  Roi , 
quî-s'étant  révolté  contre  lui  ,  venoif 
p6nv  les  fervices  £u  Bscha  ave^  çi.î> 
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qiiantc  chevaux.  II  avoir  aPàs  fon  Camp  ""s^TTilI^ 
iur  le  rivage  ,  &  fes  tentes  avoient  fait     Ba.cha. 
;;?ger  à  Solyman  que  fa  troupe  étoit     ic-^g, 
plus  nombreufe.  Les  chevaux  de  ce 
Canton  font  cuiraflés ,  pour  réfiiler  aux 
dards  &  aux  fiéches ,  qui  font  les  ar- 
mes en  ufage.  Après  avoir  pris  les  ë- 
cîairciflemens  qui  convenoient  à  fon 
projet,  le  Bâcha  Ht  fa  defcente  ,  &  dë- 
iDarqua  huit  pièces  de  canon  qui  de-    iidébar^^e 
voient  être  traînées  fur  leurs  affûts.  Ses  ^^^  t  oupt^  & 
Januiaïtes  turent  prêts  a  partir  le  9  avec 
une  bonne  quantité  de  munitions.  Il  fe 
mit  en  chemin  le  même  jour.  Dans  fa 
route  il  rencontra  un  autre  Turc  ,  ac- 
compagné encore  de  cinquante  che- 
vaux ,  qui  s'ëtoit  révolté  comme  le 
premier ,  &  qui  venoit  lui  faire  les  mê- 
mes offres. 

Il  arriva  le  20  à  la  vue  de  Zabid, 
S'étant  campé  fous  les  murs  de  cette 
Ville  ,  il  fit  dire  au  Roi  avec  beaucoup 
de  hauteur,  qu'il  étoit  venu  pour  le  pu- 
nir de  fon  orgueil.  Ce  malheureux  Prin- 
ce ,  trahi  par  fes  propres  fujets,  ne  ba- 
lança point  à  fortir  de  fa  Capitale ,  dans 
l'cfpérance  d'arrêter ,  par  une  prompte 
foumifîion  ,  le  coup  qui  le  menaçoit.  Il 
fe  préfenta  au  Bâcha  la  corde  au  col, 
en  prenant  le  Ciel  à  témoin  qu'il  n'a- 
voit  jamais  cefle  de  fe  regarder  comme 
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soLYMAN    l'efclave  clii  Grand-Seigneur.  Mais  fur 
eacha.     j^  champ ,  le  Bâcha  lui  fit  couper  la  tê- 
1539.    te.  Les  Habitans  de  la  Ville,  effrayés 
Il  fait  cou-  de  cette  nouvelle ,  prirent  la  fuite  vers 
^er  la  tête  au  igs  montagncs.  Solyman  leur  fit  dire 
qu'ils  pouvoient  revenir  en  sûreté ,  & 
prendre  confiance  à  fa  parole.  Il  n'y  eut 
que  deux  cens  Abyllîns  de  la  garde  du 
Roi,  qui  oferent  en  courir  le  danger. 
Cette  milice  étoit  brave.  Le  Bâcha  pa- 
rut charmé  de  leur  retour ,  ût  infcrire 
leur  nom  fur  le  rôle  de  fes  troupes  ,  & 
leur  promit  un  paye  confidérable.  En- 
fuite  ,  feignant  de  les  vouloir  admettre 
à  l'honneur  de  lui  baifer  la  main  ,  il 
leur  fit  dire  qu'ils  ne  dévoient  pas  s'ap- 
procher de  lui  avec  leurs  armes.  Il  fe 
Cruel  mafia-  plaça  fous  Une  tente  ,  où  cette  cérémo- 

cre  de  200         •    '1  •     9       /      ^        \x    '    ^      r      ^^^ 

Abyffins,  ^^'^^  ûevoits  executcr.  Maislorlqu  us  eu- 
rent quitté  leurs  armes ,  &  qu'on  les  eut 
fait  entrer  dans  le  cercle  qui  avoit  été 
tracé  pour  les  recevoir ,  quelques  cen- 
taines de  JanilTaires ,  defi:inés  à  leur  fup- 
piice  ,  fondirent  fur  eux  le  fabre  à  la 
main  ,  &  les  taillèrent  en  pièces.  Après 
cette  exécution,  le  Bâcha  mit  dans  la 
Ville  une  garnifon  de  mille  hommes  , 
fous  les  ordres  d'un  Sangiac.  Le  Pays 
eft  délicieux.  Il  paroît  compofé  de  jar- 
dins agréables,  qui  font  arrofés  de  la 
meilleure  eau  de  l'Arabie  ,  &  qui  pro- 
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duifent  des  fruits  excellens.  La  viande    Solym;vn 
Y  cfl  en  abondance ,  &  le  bled  même     ^''^^-'^• 
n'y  eft  pas  rare.  Solyman  retourna  au     i  539* 
rivage  le  9  de  Mars ,  &  deflina  quatre 
Flûtes  à  garder  la  Côte.  Mais  avant  que 
de  remettre  à  la  voile  ,  il  couronna  fa 
barbare  expédition  par  une  cruauté  en- 
core plus  odieufe.  Les  Portugais  prifon-    Autre  b^r- 
niers  fur  la  Flotte  étoient  au  nombre  ;'^'^°  '^^  ^'^-■ 

,  f,  lymancuniie 

de  cent  quarante-lix ,  en  y  comprenant  i^oPoii;.- 
pluneurs  Indiens  convertis  j,  qui  avoient  ^^'^* 
été  confondus  parmi  eux.  11  fe  les  fit 
amener  fur  le  rivage;  &  les  ayant  fait 
diilribuer  entre  fes  troupes  ,  il  leur  fit 
couper  la  tête  au  même  fignal.  Les  tê- 
tes des  OfHciers  furent  vuidées  ,  falées 
&  remplies  de  paille.  Aux  autres ,  011 
coupa  le  nez  &  les  oreilles  ,  pour  fai- 
re cet  horrible  préfent  au  Grand-Sei- 
gneur. Enfuite  le  Kiahia  fut  détaché 
avec  une  Galère  ^  pour  fe  rendre  à  Jod- 
dah  ,  &  de-là  à  la  Mecque ,  d'où  il  de- 
voit  prendre  le  chemin  de  Conftanti- 
nople,  &  porter  au  Grand-Seigneur  la 
relation  des  exploits  de  fa  Flotte,  avec 
les  têtes  &  les  oreilles  que  le  Bâcha  lui 
envoyoit. 

Ce  lâche  &  cruel  Mahométan  £t  le- 
ver l'ancre  le  15  de  Mars,  &  fit  cent 
milles  le  même  jour  jufqu'au  Port  de 
Kor^  qu'il  a  voit  déjà  vifité  à  fon  pre- 
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'  SolymI^  mier  pafiage.  De-là  il  s'avança  à  Zz?' 

Bâcha,     ^j. ^  Ville  dépendante  de  la  Mecque  ,  à 

I  J3C).     foixante-dix  milles  de  Kor.  On  lui  amc- 

Aiuecruau-  "^  ^^  cette  Villc  trois  Habitans  fugitifs 

lé  à  Zcrer.    de  Zabid,  qui  a  voient  pris  le  parti  de  fe 

fauver  avec  leurs  richefTes ,  &  qui  al- 

loient  chercher  un  azile  à  la  Mecque. 

Il  leur  fit  couper  la  tête ,  &  fe  faifit  de 

tous  les  biens  qu'ils  avoient  emportés 

dans  leur  fuite. 


j 


§•  1 1 1. 

Retour  de  Solyman  à  Sue^. 

E  donne  moins  cet  article  à  l'Hiiloi- 
re  qu'à  la  Géographie.  Après  avoir 
fait  ren>arquer  plufieùrs  fols  que  nos 
Cartes  de  la  Nttr  Rouge  manquent  d'e- 
xaftitude,  il  efl:  naturel  que  fans  fortir 
du  fond  de  mon  fujet ,  )e  m'attache  un 
moment  à  ce  qui  peut  les  redifîer  ou  les 
nétM  Gc<o-  confirmer.  Il  y  a  peu  de  règles  aufii  sii- 
«»r  ':"^-  j.gg  qu'une  Relation  oii  les  diflances  font 
marquées  par  jours  &,  par  milles.  Aufii 
n'ai-je  point  eu  jufqu'à  préfent  d'autre 
vue  en  fuivant  avec  le  même  foin  la  na- 
vigation du  Bâcha. 

Le  17  ,  étant  parti  de  Zerzer  avec 
lin  bon  vent,  qui  changea  jufcfu'à  de- 
venir tout-à-fait  contraire,  il  fi^î  obli- 
gé de  faire  jetter  i"ancre  devant  une 
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Ville  nommée  Adiudi  ^  fans  avoir  fait  Solyman 
plus  de  cinquante  milles. 

Le  1 8  ,  la  Flotte  côtoya  le  rivage ,  &     5-539'' 
ût  encore  cinquante  milles ,  jufqu'à  Mu- 
gora^  Port  fort  commode  ,  oii  l'eau  &  le 
bois  fe  trouvent  en  abondance.  Elle  y 
jetta  l'ancre  fur  quatre  braifes. 

Le  ic,  elle  fit  le  même  nombre  de 
milles  au  long  de  la  Côte ,  jufqu'à  Z>^r- 
bonl^Vûlo.  de  la  dépendance  de  la  Mec- 
que. 

Le  20,  elle  gagna  une  Ville  nom.mée 
Yafuf^  appartenante  encore  à  la  Mec- 
que ,  &  cinquante  milles  au-delà  ào. 
Daiboni. 

Le  21  ,  après  avoir  fait  foixante  mil- 
les ,  elle  jetta  l'ancre  à  Khofodan^  Viilc 
dépendante  de  la  Mecque. 

Le  22,  Solyman  fit  prendre  les  de- 
vans  à  fix  Galères ,  pour  fervir  de  gui- 
des au  reile  de  la  Flotte  entre  un  grand 
nombre  de  bancs  de  fables ,  qui  rendent 
ce  pafTage  très-dangereux ,  même  en 
plein  jour.  On  jetta  l'ancre  le  foir ,  près 
d'un  grand  banc  ,  nommé  Turakh, 

Le  23  5  on  continua  de  paffer  entre 
quantité  de  bancs  ,  où  les  Bâtimens 
étoient  obligés  de  fe  fuivre  à  la  file;  & 
n'ayant  fait  que  cinquante  milles  dans 
ces  deu?:  jo^n;;  .,<>n  jotta  Tancrc  devant 
lui  iieu  rrji.inn-j  ^^iid, 
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SoiyMAN  Le  24,  après  avoir  fait  trente  milles 
au  long  de  la  Cote,  on  s  arrêta  vers 
1539*  rnicii  devant  la  Ville  d'^r/W^/z,  dont  le 
Portfe  nomme  Maiabraïu,  Cette  Ville  ^ 
qui  n'en  mérite  pas  même  le  nom ,  puif- 
qu'elle  n'eil  habitée  que  par  des  Pay- 
fans  ,  eil  encore  fujette  à  la  Mecque. 

Le  25  ,  on  fut  tout  d'un  coup  écarté 
du  rivage  par  un  vent  dont  on  ne  put 
fouteniria  violence  ;  ce  qui  fit  employer 
tous  les  efforts  à  fe  rapprocher  de  la 
Côte ,  ou  l'on  jetta  l'ancre  de  bonne 
heure ,  &  Ton  y  paffa  la  nuit  &  le  jour 
fuivant. 

Le  27  ,  on  partit  avec  un  vent  fi  fa- 
vorable ,  qu'on  étoit  à  huit  heures  du 
ïnatin  devant  Yufuma  ,  à  trente  milles. 
On  y  jetta  l'ancre. 

Le  28  ,  après  avoir  fuivi  la  Côte  juf- 
qu'à  midi  avec  un  fort  bon  vent,  on 
s'engagea  dans  des  bancs  de  fable  ,  à 
deux  milles  du  rivage ,  oii  la  crainte  de 
perdre  les  ancres ,  empêcha  de  les  jet- 
ter.  Ce  lieu  s'appelle  Mukare;  &  l'on 
avoit  fait  trente  milles. 

Le  29 ,  en  continuant  de  fuivre  la 
Côte ,  on  fît  trente-cinq  milles ,  jufqu'à 
d'autres  bancs  de  fable,  qui  fe  nom- 
ment Ba/ir. 

Le  30  ,  on  fuivit  toujours  la  Côte 
pendant  quarante-cinq  milles,  &  l'oa 
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mouilla  le  foir  devant  Mukhi,  solyman 

Le  3  I  5  on  partit  malgré  le  calme  ;  &    ^^'^"'^• 
le  vent  s'étant  levé  avec  le  Sofeil ,  on    1539. 
arriva  le  foir  à  Zidcn ,  qui  eft,  comme 
je  l'ai  déjà  fait  obferver ,  le  même  lieu 
que  Joddah ,  Port  de  la  Mecque. 

Le  premier  d'Avril  ,  Solyman  prit 
terre ,  &  fit  drefler  fes  tentes  hors  de  la 
Ville,  dans  le  delTein  d'y  paffer  quatre 
jours.  Enfuite  partant  à  cheval  pour  le 
pèlerinage  de  la  Mecque  ,  il  donna  or- 
dre à  la  Flotte  de  continuer  fa  naviga- 
tion vers  Suez. 

Elle  remit  à  la  voile  le  8  ;  mais  un 
vent  contraire  l'ayant  jettée  en  Mer  à 
deux  milles  du  rivage  ,  la  crainte  de  plu- 
fieurs  bancs  de  fable  ,  dont  elle  étoit  en- 
vironnée 5  lui  fit  jetter  l'ancre ,  &  pafîer 
trois  jours  dans  ce  lieu  ,  pour  attendre 
un  meilleur  tems. 

Le  1 1 5  elle  partit  avec  le  vent  favo- 
rable ;  &  regagnant  la  terre  ,  elle  s'a- 
vança jufqu'au  Port  de  Contra  Ahchim  ^ 
dont  on  ne  marque  point  l'éloignement. 
Une  Galère  fe  perdit  en  faifant  des  ef- 
forts pour  doubler  la  pointe  ;  &  quel- 
ques autres  Bâtimens  ayant  été  mal- 
traités au  même  paiTage,  on  s'arrêta 
deux  jours  dans  ce  Port ,  oii  un  Char- 
pentier Vénitien  prit  le  parti  de  demeu- 
rer &  de  fe  faire  Mahométan. 
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^7^~ZZr  Le  14,  onfiî  ibixante  dix  milies  juT- 
li  \ciiA.  qu'au  lieu  nommé  Aimomuski ,  8z.  l'on  y 
IC50,    jetta  l'ancre. 

Le  15,13  Flotte  étant  partie  deux 
heures  avant  le  jour,  une  Galère  don- 
na contre  un  banc  de  fable,  d'où  elle 
ne  fut  dégagée  que  par  le  fecours  des 
autres.  Cet  accident  ne  permit  de  faire 
que  trente  milles  jufqu'au  Port  de  Ra- 
han\  &  le  tems  devint  fi  mauvais ,  qu'on 
tenta  inutilement  de  partir  pendant  cinq 
jours , 

Le  21  ,  on  fît  voile  avec  un  vent  de 
terre  ,  qui  changea  peu  d'heures  après  , 

6  qui  repoufTant  la  Flotte  vers  le  riva- 
ge ,  l'obligea  <;le  jetter  l'ancre  au  mi- 
lieu de  certains  bancs  où  elle  pafTa  la 
nuit. 

Le  22  ,  îe  vent  continua  d'être  fi  con- 
traire ,  qu'on  fut  obligé  de  jetter  l'an- 
cre devant  un  lieu  nommé  Farfs ,  fans 
avoir  fait  plus  de  feize  milles. 

Le  23 ,  on  fit  vingt-fix  milles  jufqu'au 
lieu  qui  l'e  nomme  Sathan. 

Le  24  ,  en  continuant  de  fuivre  la 
Côte  avec  le  vent  toujours  contraire, 
on  fît  trente  milles  jufqu'à  Zorma, 

Le  25  ,  on  eut  encore  le  vent  à  com- 
battre jufqu'à  la  Ville  de  Yambu^   ou 

7  aniho  ,  qui  eil  le  Port  de  Mcdint.  Cet- 
te Ville  ne  manque  point  de   provi- 
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fîons  ;mais  elle  n'a  que  de  l'eau  de  ci-  So.v.ia  i 
terne,  qui  ei\  apportée  fur  le  dos  des     ^"^ '''^• 
chameau. Y  à  plus  d'une  journée  de  di-     1539. 
fiance.  C'efl  à  peu  près  au  même  éloi- 
gnement  qu'efî  lituée  dans  les  terres  la 
Ville  de  Médinc  ,  coniacrée  dans  la  Re- 
ligion du  Pays  par  le  Tombeau  du  Pro- 
phète Mahomet  (^).  La  Flotte  s'a*rrêta 
lix'  jours  à  Yambo,  qu'un  grand  nombre 
id'Ecrivains  de  l'Europe  nomment  mai- 
à-propos /-:z;;2i'/.';. 

Le  premier  de  Mai,  elle  partit  avec 
un  vent  fi  variable  ,  que  n'ayant  pu  fai- 
re que  dix  milles,  elle  jetta  l'ancre  au 
milieu  de  quelques  bancs ,  où  elle  palTa 
deux  jours.  Enfuite  voulant  fe  rappro- 
cher de  la  Côte  ,  elle  s'engagea  dans 
d'autres  bancs  ,  d'où  elle  ne  put  fortir 
qu'au  bout  de  fix  jours ,  pendant  lef- 
quels  elle  ne  fît  que  huit  milles.  Elle 
n'en  fit  que  dix  encore  le  10  &  le  11, 
toujours  combattue  par  des  vents  con- 
traires, quoiqu'obftinée  à  fuivre  la  Cô- 
te. Elle  jetta  l'ancre  enfin  jufqu'au  14, 
où  recommençant  à  côtoyer  les  terres 
au  No-d  Ouefl ,  elle  fit  dix  milles  juf- 
qu*à  Sikliaba^ 

{a    II  eft  ft-prenant  q-ie  re  Nacchi  Jcfn'ce,  a  com- 

inalgrc*  la    cer  itiid-  de  ce  mis  encore  ce;  te  famé  dans 

f-it   ,    pi'fi'urs     Ecrivams  fa  Relaiioi  4:  h  Mi  Tio  i  <ic 

ni  r  '  'U  !c  t  >nb''.-.j  tic  \fa-  Svj-  ,  ;;-  IV  t,.  >.?  .W-  M-- 

i.c.ne.  à;.iM>;vo  !J    Le  Pc-  u.oi.os  civï  :  '     ■    • 
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soLVMAN  Le  15  ,  continuant  au  Nord-Ouefî 
eacha.  l'Qfp^^Q.  j^  fbixante-dix  milles, elle  jet- 
I539»    ta  l'ancre  en  pleine  mer. 

Le  16 ,  elle  fe  rapprocha  des  Côtes  ; 
&  faifant  trente  milles  ,  elle  alla  mouil- 
ler à  Bubucktor, 

Le  17  >  ayant  fuivi  la  Côte  pendant 
trente  milles ,  on  jetta  l'ancre  en  pleine 
mer  près  de  Tlile  Yenamani, 

Le  ï  8 ,  on  reprit  la  Côte  pour  gagner 
Khifafê  à  trente  milles. 

Le  19,  on  fit  cinquante  milles  jufqu'à 

Le  10 ,  vingt-cinq  milles  :  le  2 1 ,  qua- 
rante-huit milles  :  le  22  ,  dix  milles  :  le 
24,  après  avoir  pafTé  le  jour  d'aupara- 
vant dans  l'embarras  d'une  mauvaife 
iituation^  on  fît  dix  milles;  &  l'on  fe 
trouva  fi  bien  du  lieu  où  l'on  jetta  l'an- 
cre ,  qu'on  y  pafTa  le  jour  fuivant.  Le 
26  ,  on  fit  trente-cinq  milles  y  toujours 
au  long  de  la  Côte. 

Le  27,  tirant  à  rOueil-Nord-Ouefi:,. 
on  fe  trouva  vers  le  midi  à  la  hauteur  de 
Tor.  Mais  le  vent  étant  devenu  contrai- 
re ;,  on  jetta  l'ancre  jufqu'au  jour  fui-- 
vaut  5  oii ,  après  avoir  fait  cent  milles  ? 
on  demeura  pendant  cinq  jours  engagé 
dans  des  bancs  de  fable. 
^€ïonr  de  Le  3  de  Juillet  on  remit  à  la  voile ,  5t 
ïuc  àsu^"   jufqu'au  ï6  on  avança  lentement ,  tan- 
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tôt  jettant  l'ancre  fur  la  Côte  d'Egy-  Solyman 

pte ,  tantôt  fur  l'autre  Côte.  On  arriva  ^^''"^' 

le  1 5  à  Korondel,  &  le  16  à  Suez.  ï  539* 

Ainfi  de  l'entrée  de  la  M  er  Rougre  iuf-  Etuxiue  de 

,,  c  ^  .  j.^  /    .la  Mer  Rott- 

qu  a  Suez ,  on  compte  environ  dix-nuit  ge. 
cens  milles,  &  la  Côte  s'étend  toujours 
auNord-Ouell.  La  largeur  de  cette  Mçr 
eftdedeux  cens  milles  ,  &  quelquefois 
davantage.  Elle  efl:  remplie  vers  la  ter- 
re ,  d'écueils  &  de  bancs  de  fable  qui 
rendent  la  navigation  il  dangereufe  ,    Dangers  de 
qu'on  ne  peut  faire  voile  la  nuit  qu'au  ^r^^J^^^  naviga^, 
milieu  du  Golfe.  On  a  befoin  de  fe  fer- 
vir  attentivement  de  fes  yeux  pour  dé- 
couvrir les  véritables  canaux  ;  &  celui 
qui  eft  chargé  de  cette  obfervation  , 
avertit  par  des  cris  continuels  du  chan- 
gement qu'il  faut  faire  à  la  manœuvre^ 
Il  y  a  deux  fortes  de  Pilotes  pour  cette 
Mer:  les  uns  accoutumés  à  la  naviga- 
tion du  milieu ,  qui  eft  la  route  ordinai- 
re pour  fortir  dû  Golfe  ;  les  autres ,  exer- 
cés à  conduire  les  VaifTeaux  qui  revien- 
nent de  rOcéan ,  &  qui  prennent  entre 
les  bancs  de  fable.  On  appelle  ceux-ci 
Rubani  ou  Robons  ,  du  mot  Arabe  Ru^ 
ban ,  qui  fignifie  Pilote.  Ils  font  excellens 
Nageurs.  Dans  plufieurs  endroits  oii  la 
mauvaife  qualité  du  fond  ne  permet  pas 
de  jetter  l'ancre  ,  ils  plongent  hardi- 
iment ,  pour  fixer  une  Galère  entre  les 


8<5    Histoire  générale 
s>    Mv     bancs;  &  les  inftrumens  ne  leur  man- 
i^.vcHv     qnent  point  pour  cette  opération. 
1539*         Les  Veaidens,  qui  a  voient  été  em- 
ployés fur  la  FÎO'.te  Turque ,  furent  con- 
duits au  Caire ,  où  pour  leur  entretien  , 
on  leur  accorda  par  jour  un  demi  Mai- 
dln^  qui  revient  à  deux  fols  de  Venife. 
L"^ur  emploi  de  voit  être  de  nettoyer  les 
citernes ,  de  travailler  à  la  conilrucl:ion 
des  édifices ,  en  un  mot ,  de  fouH:Vir  tou- 
tes les  rigueurs  &  les  humiliations  de 
Tefclava^e. 


CHAPITRE    XVII. 
Rdaclon  Portugaifi  du  Siège  de  Diu  C7% 

1538. 

^ 1"    'Hiftoire  de  ce  fameux  Siège,  un 

ï53o'  -L-j  des  plus  mémorables  événemens 
des  derniers  fiécles  ,  n'étant  rapportée 
qu'imparfaitement  dans  la  Relation  du 
Voyage  de  Solyman  ,  je  ne  puis  me  dif- 
penfer,  pour  la  rendre  complette  ,  d*y 
joindre  ce  que  les  Portugais  en  ont  pu- 
Raifonsquiblié.  Un  Vénitien  ,  qui  fervoit  fur  la 
ponenc  a      Flotte  Turque  ,  ne  pou  voit  être  infor- 

doaner    ccftc        /     t       ,  '    •      i  t       r  •  1  rr  ' 

double  Rda  me  de  la  véritable  lituation  des  aliie^ 
non.  aés:  auui  efl  cedansune  autre  vue  que 

j'ai  fait  entrer  ici  fou  Ouvrage.   Mais 

les  obf^rvaùons ,  joîni 


N:'  11^ 
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Hiiloriens  Portugais  ,  jetteront  fur  ce  s>.iy  .ia.< 
grand  événement  toute  la  lumière  qu'il 
peut  recevoir  à  deux  liécles  de  diftan-  I53^«- 
ce.  Elles  ferviront  aufli  à  fixer  les  da- 
tes que  Faria  ,  Barros  ,  Mafîée  ,  &  les 
autres  Hilloriens,  ont  ignorées  ou  né- 
gligées. 

§.     I. 

Occajîon  de  cette  entnprife.  CaraSiere  de  Solyman  , 
JBatha  d'Egrpte.  Diu  ahandonné.  Siège  du 
Château.  Arrivée  de  Solyma::^  Embarras  des 
Portas  aïs. 


OccaHondH 


ON  fe  rappellera  airém.snt  que  Tan 
née  i538,Badur,  Pvoi  de  Cam- ia^itsTuics 
baye,  cherchant  à  fecouer  le  joug  des 
Portugais,  envoya  iblliciter  le  fecours 
de  l'Empereur  des  Turcs.  SonAmbaffa- 
deur  &  Tes  préfens  n'arrivèrent  qu'avec 
la  nouvelle  de  fa  mort.  Mais  l'éclat  qu'il 
avoitdonné  à  fon  ambalTade  ,  fit  ouvrir 
les  yeux  au  Sultan  fur  les  richefTes  de 
rinde  ,  &  lui  infpirale  defir  de  s 'empa- 
rer d'un  fi  beau  Pays.  Il  s'imagina  qu'a- 
vec les  forces  de  la  Monarchie  Ottoma- 
ne ,  il  chafTeroit  facilement  les  Portu- 
gais de  leurs  étabiiiTemens ,  &  qu'il  s'é- 
tabliroit  fur  leurs  ruines.  Un  Renégat , 
qu'il  avoir  à  Conllantinoplcç  le  confirma 
danscetîeidée,  enluirepréfentant  tou- 
tes lortcsde  tacilités  clans  l'cxccution. 
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"soLVMAN        L'ordre  fut  aufTi-tôt  expédié  pour  l'é- 

bacha.     quipement  d'une  Flotte ,  fous  la  con- 

1538.    duitedeSolyman  ,  Bâcha  d'Egypte.  So- 

Fortrait  &^y"^^^  étoît  un  JamiTaire  Grec ,  né  dans 

caraftere  du  la  Morée ,  &  doHt  l'âge  furpaiToit  déjà 

Ead^^a  soiy-  g^  ^^^^  5^  ^^ijl^  ^^^^^  £oj.^  courte.  La 

groffeur  de  fon  ventre  ,  jointe  à  la  lai- 
deur extrême  de  fon  vifage  ,  en  faifoit 
un  monftre  de  difformité.  Il  ne  pouvoit 
fe  lever  fans  le  fecours  de  quatre  efcla- 
ves.  Sa  bourfe  lui  avoit  fait  obtenir  ce 
commandement.  Il  étoit  chargé  d'ail- 
leurs de  tous  les  frais  de  l'expédition  ; 
&  pour  fe  mettre  en  état  d'y  fatisfaire, 
il  avoit  commencé  par  faire  ôter  la  vie 
à  plufieurs  riches  Marchands  dont  il 
s'appropria  tous  les  biens.  Il  abandonna 
le  foin  des  préparatifs  à  Ibrahim  ,  un  de 
rrat  (j^e  laf^^  principaux  Officicrs.   La  Flotte  fe 

Flotte  Tur-   ^        ^  ^         c       \     r  •  î-     r»A  • 

^ue.  trouva  compolee  deloixante-aixDati- 

mens  dont  la  plupart  étoient  de  gran- 
des Galères  ,  bien  munies  de  provisions 
&  d'artillerie.  Elle  avoit  à  bord  7000 
Soldats  ,  Turcs  &  Mamslus ,  fans  comp- 
ter dans  ce  nombre  les  Matelots  &  les 
Efclaves ,  dont  une  partie  étoit  compo- 
fée  de  Vénitiens ,  pris  fur  les  Galères 
Vénitiennes  dans  le  Port  même  d'Ale- 
'Sçandrie  ,  depuis  que  le  Grand-Seigneur 
avoit  rompu  avec  la  République  de 
Venife, 
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Solyman  n'eut  pas  plutôt  mis  à  la    Solymah- 
voile,  qu'il  exerça  toutes  les  violences 
dont  il  avoit  la  fource  dans  fon  carafte-    i  S  jS»; 
re  lâche  &  cruel.  Sur  un  fimple  mécon- 
tentement ,  il  fît  mettre  à  la  chaîne  qua- 
tre cens  de  fes  Soldats  ;  &  s'offenîant 
encore  plus  de  leurs  plaintes ,  il  en  con- 
damna deux  cens  à  la  mort.  Il  maltrai- 
ta plufieurs  Rois  dans  fa  route.  Celui 
de  Joddali  fe  garantit  de  fa  cruauté  en 
prenant  la  fuite  avec  les  Habitans  de 
fa  Capitale  ;  mais  ceux  d'Aden  &  de 
Zabid  perdirent  la  vie  par  une  infâme 
trahifon. 

La  Flotte  arriva  devant  Diu  vers  le  sonanivc^r 
eommencement  de  Septembre.  LeBa-^^^"* 
cha  ,  fuivant  fes  inflrudions  ,  devoit 
faire  voile  d'abord  à  Goa  ;  mais  d'au- 
tres raifonsle  firent  changer  de  projet» 
Il  apprit  fur  la  Côte  de  Diu  ,  que  les 
Portugais  étoient  déjà  refferrés  dans 
leurs  Forts  par  un  fiége.  Après  la  mort 
du  Roi  Bandur  ,  un  de  fes  Officiers  , 
nommé  Koja  Zaffar^  s'étoit  retiré  chez 
les  Portugais  ,  &  leur  avoit  rendu  tant 
de  fervices  ,  que  Nunno  de  Cunna  , 
alors  Viceroi  des  Indes  ,  l'avoit  recom- 
mandé fort  infîamment  à  Dom  Antoi- 
ne Silveyra ,  Gouverneur  de  Diu.  Ce- 
pendant ,  fans  aucun  fujet  de  plainte ,  il  ♦ 
les  avoit  quittés  tout  d'un  coup  ,  pour 
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SoLYMAN    oftVir  Tes  fervices  à  Mahmud ,  lacceiTeur 
I Bâcha,    j^  Bandur  ;  &  fe  repofant  fur  l'appro- 
^53^»     che  de  la  Flotte  Turque,  il  avoit  excité 
ce  prince  à  prendre  les  armes  contre  les 
Portugais. 
Armés  de       L'armée  de  Cambaye  s'étoit  rafTem- 
csm  ayc  &  ^j^^^  ^  Champantl ,  réfidence  de  Mah- 
laouvuî'eas!  mud ,  au  nombre  de  dix  mille  hommes 
d'Infanterie  &:  de  cinq  mille  chevaux. 
Mais  Koja  ZafFar  ,  levant  à  fes  propres 
frais  trois  mille  chevaux  &  quatre  mil- 
le hommes  de  pied ,  s'étoit  d'abord  avan- 
cé vers  Diu  ,  où  toute  fa  diligence  n'a- 
voit  point  empêché  que  les  Portugais 
ne  fe  fuTlent  préparés  pour  un  long  fié- 
ge.  11  avoit  commxencé  fon  attaque  par 
la  Ville  de  Rums  ^  dont  ils  étoient  en 
poiTefTion ,  à  peu  de  diftance  de  Diu. 
François   Picheco    s'y    étoit    foutenu 
courageufement  avec  quinze  hommes  , 
en  attendant  le  fecoiirs  de  Silveyra  ,  qui 
étoit  arrivé   aflez   heureufernent  pour 
Difenfedcs  forcer  ZalTar  de  fe  retirer  bleffé.    Mais 
Fo.rugais.     A|^^|,|^^j, ^  Général deMahmud, l'ayant 
joint  avec  fon  armée  ,  ils  avoient  forcé 
à  leur  tour  les  Portugais  d'abandonner 
les  paiTages,  &  tous  les  poftes  avancés, 
pour  fe  mettre  en  état  de  mieux  défen- 
dre la  Ville  &  le  Château.  Silveyra  avoit 
m:mv  por:;u  ,   àcs^^  hi  re'raire  ,  deu.t 
VailiCaux  tivcc  i^uelj^uci  p-wCJs  de  ciiî" 
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T\on  ;  &  cette  perte ,  jointe  à  la  défiance   Solimah 
qu'il  avoit  des  Habitans  de  la  Ville  ,  lui    ^^<^' -*• 
avoit  fait  prendre  le  parti  de  fe  borner     1538* 
à  la  feule  défenfe  du  Château  &  des 
forts.  Ce  n'avoit  été  néanmoins  qu'a- 
près avoir  fait  pendre  quelques-uns  des 
Habitans.  Alukhan  &  Zaftar  s'étcient 
enfuite  emparés  de  Diu  &  de  l'Ide  où 
elle  efl  fituée  ,  d'oii  il  avoient  auiTi-tôt 
commencé  à  faire  jouer  leur  artillerie 
fur  les  Portugais.  Lope  Souza  ;,.qui  étoit 
à  la  garde  du  bois  &  de  l'eau  ,  dont  le 
Château  avoit  un  beioin  continuel  , 
s'étoit  trouvé  plufieurs  fois  aux  prifes 
avec  l'ennemi,  &  lui  avoit  tué  quantité 
de  gens  fans  en  avoir  perdu  un  leul , 
rjuoiqu'il  eût  été  bleffédangereufement 
dans  une  de  ces  rencontres. 

Telle  étoit  la  fituation  des  Portugais,  ^. 
lorfqu'ils  furent  informés  certainement 
quela  Flotte  Turque  approehoit.Siivey- 
ra  fe  hâta  d'en  faire  donner  avis  à  Nun^ 
no  de  Cunna,  qui  étoitàCoa,  &  qui  lui 
promit ,  pour  réponfe ,  beaucoup  de  di- 
li2;ence  à  le  fecourir  avec  toutes  fes  for- 
ces.  Mais  comme  le  danger  devenoit 
fort  pre  fiant ,  Michel  F  ai ,  hommie  de 
réfolution  ,  fut  envoyé  à  la  découver- 
te ,  &  s'ap})rocna  de  la  Flotte  ennemie 
jufqiî'à  la  pcnécdu  canon.  Il  c\n  le  bcn- 
heui  de  i,'cu  dégager^  mais  ri'u\  ant  point 


de  ia  Ville. 


92    Histoire  générale 

SoLYMAN  d'autre reffource  que  détourner  les  voi- 
B^cv.^.  j^g  vcrs  Goa ,  il  alla  redoublcr  l'empref- 
1538.  lement  du  Viceroi  par  fon  récit.  Enfin, 
Les  Tu'cs  ^^^  Turcs  Vinrent  jetter  l'ancre  à  la 
Rapprochent  vûedela  Ville,  &  ne  parurent  pas  moins 
formidables  aux  Mores  qui  les  atten- 
doient ,  qu'à  la  garnifon  Portugaife  du 
Château.  Solyman  débarqua  dès  le  len- 
demain fix  cens  Janiffaires,  armés  d'arcs 
&  de  moufquets ,  qui  étant  entrés  dans 
la  Ville  y  commirent  les  dernières  in- 
dolences. Enfuite ,  tournant  vers  le  Châ- 
teau 5  ils  tuèrent  fix  Portugais  ,  qui 
avoient  ignoré  leur  marche  ;  mais  trois 
cens  Mouiquetaires  queSilveyra  fit  for- 
tir  à  propos  ,  leur  tuèrent  cinquante 
hommes ,  &  forcèrent  le  refle  de  fe  re- 
tirer. 

Une  tempête  obligea  Solyman  d'a- 
bandonner fon  polie  ,  pour  gagner  à 
cinq  lieues  de  Diu  le  Port  de  Madrefa^ 
vat^  qui  efi:  beaucoup  plus  lur.  Il  y  paf- 
fa  vingt  jours ,  pendant  lefquels  Silvey-* 
ra  fit  travailler  à  fes  fortifications ,  & 
mit  un  ordre  admirable  dans  fon  artil- 
lerie. Mais  les  Turcs  que  Solyman  avoit 
laiffés  à  terre ,  aidés  par  ZafFar,  ne  fi- 
rent pas  moins  de  préparatifs  pour  leurs 
attaques.  Ils  avoient  déjà  commencé  à 
canonnerune  tour  qui  couvroit  le  Châ- 
teau; &  penfant  à  la  brûler,  ils  conf- 
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trulfirent  dans  une  grande  Barque  un    solvman 
Château  de  bois  qu'ils  remplirent  de     fi^^"^» 
matières  combullibles.  François  de  Go-     1538. 
vea ,  qui  avoit  le  commandement  de  la    Machines 
tour  5  s'approcha  de  cette  machine  pen-  d.s  Turcs, 
dant  la  nuit  avec  beaucoup  de  difficul- 
tés, &  la  réduifit  en  cendre  dans  le  lieu 
même  où  l'on  achevoit  de  la  conflruire. 
Il  arriva  dans  le  même  tems  aux  Por- 
tugais quelque  fecours  qui  leur  étoiî  en- 
voyé par  Cunna  ,  avec  une  nouvelle 
promeiTe  de  leur  en  amener  bien-tôt  lui- 
même  un  plus  puiffant. 

La  Flotte  Turque  revint  de  Madrê- 
lavat,  &  fit  plufieurs  décharges  de  (on 
artillerie  contre  la  tour  où  Govea  com- 
.mandoit.   Il  leur  répondit  fi  brufque- 
ment,  qu'il  leur  coula  une  Galère  à  fond.  . 
Le  plus  grand  mal  que  les  Portugais  ef- 
fuyerent ,  vint  de  leur  propre  canon  , 
dont  il  creva  une  pièce  qui  leur  tua  plu- 
fieurs hommes.  Une  mère  nommée  Bar-  ^,  Couraçr 
be^  ayant  vu  pern-les  deux  fils ,  les  prit  ponugaiie. 
fuccefTivement  dans  fes bras,  &  les  em- 
porta tous  deux  fans  verfer  une  larme. 

Un  autre  Fort ,  commandé  par  Pa- 
checo ,  fut  attaqué  par  Zaffar ,  &  canon- 
né  fi  furieufement ,  qu'il  ne  refloit  au- 
cune efpérance  de  le  défendre.  Sept 
cens  JanifTaires  entrés  par  la  brèche  ,  y  ' 

plantèrent  leurs  enfeignes.  Mais  les  Por- 


1 
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-SoLi-MAs   tugais  {^i  réuniuant  dans  un  dernier  ef- 
B^cv^.    fQj.^  ^  ig.  délogèrent,  &  leur  tuèrent 

iç^o.  cent  cinqv.ante  hommes.  L'action  dura 
prelqù'un  jour  entier.  Cependant  Pa- 
checo  defefpéi'ant  de  fe  foutenir,  con- 
fenîit  à  ie  rendre.  L'ennemi  rentra  dans 
le  Fort ,  abbatit  les  en  feignes  Chrétien- 
nes ,  &  fit  luccéder  les  fîennes ,  lorkjue 
Jean  Perez^ ,  Portugais  déjà  Ibrt  âgé,  ne 
pouvant  iupporter  ce  ipeclacle  ,  ren- 
verfa  pour  la  leconde  fois  les  Eniei- 
gnes  Turques  ,  &  releva  celle  des  Chré- 
tiens. Il  n'étoit  foutenu  que  de  cinq  ou 
ûx  vSoldaîs  de  fa  ÎS^ation  ,  qui  furent 
bien-tôt  maffacrés  avec  lui.  Leurs  corps 
furent  jettes  dans  la  mer,  qui  les  poufîa 
jufqv/à  la  porte  du  Château  ,  où  ils  re- 
çurent une  fépulture  honorable.  Pache- 
co,  &  ceux  qi:i  avoient  capitulé  avec 
lui,  fe  croyoient  fûrs  deia  vie  &  delà 
liberté  ;  mais  on  ne  leur  tint  pas  un  mo- 
Tnent  le  dernier  de  ces  deux  articles  ,  & 
l'autre  même  ne  fut  pas  long-tems  ob- 

perfîdc  ^'^-{Qi'yQ,  Solyman  néanmoins  les  avoit  re- 
Kan.  -çus  d  abord  avec  quelques  apparences 

d'hum.aniré  ,  jufqu'à  leur  faire  préfent 
d'une  vefte Turque.  Son  efpérance  étoit 
détromper  la  garnifon  du  Château  par 
iine  feinte  û  lâche  ,  &  l'un  des  Prifon- 
niers  fut  envoyé  à  Siiveyra  pour  lui 
propofer  de  fe  rendre  à  l'exemple  de 


no 


OLVMAM 
B  \  C  H  A.. 
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Pacheco.  Mais  cette  propofition  n'exci- 
ta que  Ibnmépris. 

Le  Bâcha  ^  hirieiix  du  mauvais  fuc-     ^53^« 
ces  de  Ton  anitice ,  eut  recours  à  fon  ar- 
tillerie 5  qu'il  nt  difpofer  dans  pluiieurs 
.endroits  ,'ious  la  direaion  de  ZaïTar.  Il     >^f"^brctjfc 

.    ',  ,,  ,  ■       .  ,  .^rciilc-ris    des 

.en  avoit  débarque  cent  trente  pièces ,  rerc.s. 
<lont  neuf  étoient  d'une  fi  prodigienie 
grofleur  qu'elles  portoicnt quatre-vingt- 
dix  livres  de  balle.  Tontes  l'es  batteries 
étoient  foutenues  par  deux  mille  Turcs. 
Elies  commencèrent  à  jouer  le  Lundi  4 
d'Oclobre  ,  &  le  feu  continua  prefque 
fans  interruption  pendant  vingt  jours^ 
Le  Château  en  fcuaVit  beaucoup  fans 
pouvoir  caufer  autant  de  m.al  à  l 'enne- 
mi. A  pjsine  l'art  &la  diligence  fuinfoit 
à  réparer  les  furieufes  bruches  qu'il  re- 
cevoit  continuellement. 

Le  fixiémc  jour  de  cette  terrible  atta- 
xfue,  \m  corps  de  Turcs  s'ctant  apper- 
cu  qu'une Touroii  commandoit  Gafpar 
de  Souza   avoit  été  fort  maltraitée  , 
s'imagina  de  pouvoir  l'emporter.  Il  en 
périt  une  partie  dans  cette  entreprife  jtenibkj'" 
fans  qu'il  en  coûtât  plus  de  deux  hom-"^-jve  iieue 
mes  aux  Portugais.   Mais  chaque  jour'^*^^'''*"^'^* 
jétoit  marqué  par  quelque  a 'non  faa- 
l^iante.  Gonzale  Falcam  eut  la  tête  em- 
portée, Jean  Fonfcca ,  bleiie  au  bras 
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soLYMAN  droit  5  ne  fit  que  paffer  fa  lance  dans  la 
Sacha,  jyjgin  gauchc  ,  &  s'cn  fervit  comme  s'il 
1538.  eût  été  fans  bleffure.  Dans  une  fortie, 
Jean  de.  Gai/ego  ,  jeune  homme  de  dix- 
neuf  ans  ,  pourfuivit  un  More  jufqu'au 
bord  de  la  mer ,  &  s'engagea  même  fi 
avant  dans  l'eau  ,  que  la  terre  commen- 
çoità  manquer  fous  fes  pieds.  Le  Mo- 
re 5  s'en  appercevant ,  le  faifit  pour  le 
tuer;  mais  Gallego  reprit  fes  efprits,  & 
fans  avoir  quitté  fon  manteau  ni  fon 
épée ,  il  tua  {on  adverfaire ,  &  revint 
au  Château  d'un  pas  grave  ,  tout  cou- 
vert de  fang  ,  au  milieu  d'une  nuée  de 
balles  &  de  flèches  qu'on  lui  tiroit  de 
tous  côtés. 

Cependant  il  périfToit  tous  les  jours 
un  grand  nombre  de  braves  gens  entre 
les  murs.  D'ailleurs  la  poudre  diminuoit 
beaucoup ,  &  les  provifions  commen- 
çoient  à  manquer.  Les  fecours  promis 
fe  faifoient  attendre  long-tems ,  quoi- 
que le  nouveau  Viceroi ,  Don  Garcie 
Les  afTiégc  de  Noronna  ,  fût  arrivé  dans  la  Mer  de 
l'Inde  avec  une  Flotte.  On  foufîroit  déjà 
confidérablement  de  la  mauvaife  qua- 
lité de  l'eau  ,  qui  faifoit  enfler  les  gen- 
cives ,  &  qui  caufoit  la  perte  de  leurs 
dents  à  ceux  qui  n'ufoi  nt  point  d'au- 
tres liqueurs.  Enfin  les  Portugais  corn- 

battoient 


fouffrcnc 
beaucoup 
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battoient  &  foufFroient  ,  comme  s'ils  solymam" 

eiifTent  été  fiipérieurs  à  toutes  les  foi-  B'^'-ha. 

bie/Tes  de  la  condition  humaine.  153B. 

§.  II. 

Valeur  des  femmes  Portugaifes.  Attaque  générale. 
Levée  du  fiége.  Mort  de  cent  quarante-Jîx  Por- 
tugais. Solyman  retourne  à  Corjlantinovle  ,  & 
fe  tue  lui-même.  Malheurs  du  Jïége  attribués  au 
Viceroi. 

Ous  les  Ecrivains  Portugais  ont  Les  femmes 
célébré  la  valeur  des  femmes  de  ^'^d^ftin'^giK^ 
leur  Nation  ,  pendant  le  fiége  du  Châ-  par  leur^'coii- 
teau  de  Diu  ;  &  l'Hi'floire  fournit  en  ef-  "^^' 
ÏQt  peu  d'exemples  de  cette  fermeté  y 
dans  un  fexe  fi  folble.  Manuel  Vafcon- 
cclos  ayant  avec  lui  Donna  Ifabelle  de    ifabeiie  4e 
Vega  ,  fon  cpoufe  ,  avoit  reffenti  tou-  ^^s*' 
tes  les  craintes  qui  peuvent  allarmer, 
dans  cette  fituation ,  un  mari  affiégé  par 
les  Turcs.  Cette  Dame  avoit  autant  de 
beauté  que  de  vertu,  Vafconcelos  l'a- 
voit  conjurée ,  avant  le  fiége ,  de  fe  re- 
tirer à  Goa  dans  la  maifon  de  (on  père  ; 
mais  rien  n'avoit  pu  la  faire  confcntir 
à  s'éloigner  d'un  mari  qu'elle  aimoit.  La- 
vue  d'ungrand  nombre  d'hommes  qu'on 
étoit  forcé  d'employer  au  travail ,  tan- 
dis qu'ils  n'étoient  pas  moins  ncceffai- 
res  pour  combattre,  fit  faire  réflexion  ^ 

à  Donna  Ifabelle  que  les  femmes  du 
Tome  IL  E 


98    Histoire  générale 

soLïMAN  Château pouvoientfuppléer au premîa' 
13ACHA.     ^Q  ÇQ^  (jg^x  befoins.  Elle  les  afïembla  , 
1538.    cle  concert  avec  Anne  Fernandez ,  à  qui 
Ann-  Fer-  ^^^^  iivoit  Communiqué  fon  deffein  ;  & 
landezl^       ces  deux  Dames  les  exhortèrent  à  pren- 
dre la  place  de  leurs  maris  &  de  leurs 
enfans ,  dans  l'emploi  du  moins  qui  con- 
venoit  le  mieux  à  leur  lexe.  Il  ne  fallut 
point  d'efforts  pour  les  perfuader.  Elles 
s'unirent  fous  la  conduite  de  deux  û 
braves  guides  ;  & ,  par  la  confiance 
avec  laquelle  elles  portèrent  le  fardeau 
des  hommes ,  elles  procurèrent  plus  de 
liberté  pour  l'exercice  des  armes  à  leurs 
défenfeurs  ;  fans  parler  de  l'effet  d'un 
iel  exemple  fur  des  maris  &  des  en- 
fans  aufîî  fenfibles  que  les  Portugais. 
Anne  Fernandez  étoit  femme  d'un  Mé- 
decin ,  &  fi  remplie  de  courage ,  qu'elle 
vifitoit  les  portes  pendant  la  nuit.  On 
la  vit  plus  d'une  fois  paroitre  aux  af- 
fauts,  pour  infpirer  de  la  valeur  aux 
Soldats  par  fes  exhortations.  Son  fils 
ayant  été  tué  à  fes  yeux  ,  elle  prit  foin 
de  mettre  fon  corps  à  l'écart  :  enfuite 
elle  retourna  d'un  air  ferme  à  fon  po- 
lie ,  qu'elle  ne  quitta  qu'après  le  fervi- 
ce  militaire ,  pour  aller  enfevelir  fon 
fils  de  fes  propres  mains. 
Furleufe        Le  feu  continuoit  fi  furieufement  ^ 
^i^^"'^  qu'il  Y  avQit  quelque  çhoi^  de  merveiU 


MAN 

Bâcha. 
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îcux  dans  l'adreffe  &  la  promptitude  ^T^ 
avec  laquelle  toutes  les  brèches  étoient 
réparées.  Gafpard  de  Souza  s'étant  ap-  i^^S* 
perçu  que  les  Turcs  entreprenoient  de 
ruiner  fon  boulevard ,  fortit  à  la  tètt 
de  Ibixante-dix  hommes  pour  obferver 
leur  ouvrage.  Il  en  tua  un  grand  nom- 
bre. Mais  trouvant  à  fon  retour  qit'i! 
lui  m.anquoit  deux  de  fes  gens ,  il  re- 
tourna plus  ardent  que  jamais ,  dans 
l'efpérance  de  les  dégager.  Le  carnage 
recommença  avec  une  nouvelle  furie ^ 
jufqu'à  ce  qu'un  coup  de  fabre  lui  cou- 
pa les  jarrets.  Il  tomba  ,  fans  cefTer  de 
combattre  ;  &  les  Turcs  n'oferent  l'ap- 
procher qu'en  l'accablant  parla  multi- 
tude. On  trouva  le  moyen  de  réparer 
le  mal  qu'ils  avoient  caufé  par  leur  mi- 
ne ;  mais  des  travaux  û  continuels  au- 
roient  demandé  des  hommes  d'une  au- 
tre nature. 

Il  arriva  dans  ces  conjonâ:ures ,  qua-    u  amVe  un 
tre  petits  Vaiflfeaux ,  envoyés  par  le  ^'f/onu-' 
Viceroi  Dom  Garcie  de  Noronha  ;  mais  gais,^ 
ils  n'apportèrent  que  vingt  hommes» 
Un  fecours  fi  méprifable  ne  laiffa  point 
d'allarmer  Solyman  ,  qui  le  regarda 
comme  l'avant-coureur  de  la  Flotte  Por- 
tugaife.  Après  tant  d'attaques  inutiles  , 
il  commençoit  à  fe  plaindre  de  Zaffar , 
qui  lui  avoit  garanti  la  fin  du  fiége  au 
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^oLTMAN  fécond  afTaut.   De   fîx   cens  hommes 
qui  avoient  compofé  d'abord  la  garni- 
153^*     Ion  Portugaife  ,  il  y  en  avoit  eu  beau- 
coup plus  d'emportés  par  les  maladies 
que  par  les  arm.es  des  Turcs  ;  &  le  Bâ- 
cha ,  qui  ignoroiî  cette  forte  d'afFoiblif- 
fement,  avoit  raifon  de  s'imaginer  que 
leur  nombre  n'étoit  pas  beaucoup  dimi- 
Kouveiieat-j^y^^  Il  réfolut  de  preffer  fes  avantages 
'"^''^'  avec  plus  de  vigueur.  Le  boulevard  de 

la  mer,  qu'Antoine  de  Souza  comman- 
doit ,  fut  attaqué  dès  le  même  jour  par 
cinquante  Barques.  L'artillerie  du  Châ- 
teau ,  qui  domi.noit  fur  le  Fort ,  en  cou- 
la deux  à  fond ,  &  mit  toutes  les  autres 
en  defordre.  Ceux  qui  les  montoient  fe 
rapprochèrent  pour  tenter  l'efcalade. 
Ils  furent  lepoudés  avec  un  carnage 
efFroyable.  Ils  revinrent  encore,  &  fu^ 
rent  repouïïes  de  même.  Entre  les  Por- 
tugais blefTés,  qui  étoient  obligés  de 
quitter  les  murs  pour  fe  faire  panier, 
Fernand  Pcjitcjido ,  tandis  qu'on  lui  met- 
toit  le  premier  appareil ,  entendit  le 
bruit  d'une  nouvelle  attaque.  Il  s'échap- 
pa d'entre  les  mains  des  Chirurgiens , 
pour  rerc Limer  au  combat,  où  il  reçut 
une  féconde  bleffure.  La  même  chofe 
lui  arriva  une  troifiéme  fois,  Ennn , 
l'ennemi  s'éîant  retiré  ^  il  vint  fe  faire 
panfer  tout  à  la  fois  de  fes  trois  WeiTu- 
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res.  Des  fix  cens  hommes ,  il  n'en  reftoir    s  ^.yv.-an 
que  deux  cens  cinquante  qui  tuftent  en     ^-^  '^'' 
état  de  porter  les  armes.    '  153.8' 

Enfin  Solyman  ne  prit  plus  confeil   o  eipoir  & 
que  de  fon  deieipoir.  Chaque  jour  ie  fi^'-'^î' ^'^Sw- 
mennçant  de  l'arrivée  de  la  Flotte  Por-  ^'"'^''* 
tugaife  5  i!  entreprit  d'enlevelir ,  par  un 
dernier  effort ,  le  Château  fous  fes  rui- 
nes. iMais  pour  s'afTurer  du  luccès ,  il 
voulut  joindre  l'artiiice  à  la  force.  Il  fit 
avancer  pendant  la  nuit  douze  Galè- 
res ,  du  côté  par  où  le  Château  touchoit 
à  la  mer.  Silveyra  ,  entendant  quelque' 
bruit  au  pied  du  mur ,  découvrit  bien- 
tôt que  l'ennemi  y  plantoit  des  échel- 
les, &  s'employa  ,  pendant  le  refie  àes 
ténèbres ,  à  fe  défendre  avec  toutes  fes 
forces.  Mais  la  lumière  du  jour  I^t  a pper-' 
cevoir  que  du  côté  de  la  terre ,  la  Place 
étoit  environnée  de  quatorze  mille  hom- 
mes qui  paroiiibient  difpofés  à  l'aiTaur. 
En  effet ,  ils  commencèrent  à  faire  auf- 
fi-tôt  jouer  furieufemcnt  leur  artillerie; 
&  montant  de  toutes  parts ,  ils  tour- 
nèrent leur  principale  attaque  contre 
la  maifon  du  Commandant.  Les  Por- 
tugais ,  quoique   partagés    entre   tant 
d'ennemis  ,  s'y  défendirent  avec  une 
valeur  merveillcufe.  Le  carnage  y  tut 
û  terrible,  que  les  affiégeans  rebutés    N-rb'c 
changèrent  de  projet,  pour  enrreprea-"'^"^^'^* 

E  iij 


ICI  Histoire   générale 


SoLYMAN    dre  de  forcer  un  autre  boulevard.  Cette 
^^^^'     attaque  ne  fut  pas  moins  fanglante.  De 
^53^*    l'autre  côté  ,  le  canon  des  Galères  fai- 
foit  fon  exécution, mais  peu  dangereu- 
fe  5  à  câufe  de  l'embarras  oii  Govea  les 
3iiettoit  elles-mêmes  par  fon  artillerie, 
qui  étoit  beaucoup  mieux  conduite.  11 
en  coula  deux  à  fond  ,  &  jetta  le  defor- 
dre  parmi  les  autres.  Cependant ,  deux 
cens  Turcs  pénétrèrent  dans  le  boule- 
vard y  où  ils  plantèrent  aufîi-îôt  leurs 
Enfeignes.  A  peine  s'y  trouvoit-il  tren- 
te Portugais  pour  leur  réfifler.  Mais  le 
defefpoir  fuppléant  au  nombre ,  Sr  tous 
leurs  coups  portant,  dans  la  multitude 
de  leurs  ennemis,  ils  vinrent  à  bout  de 
les  chalTer.  Il  en  revint  d'autres ,  qu'ils 
ïy-trèmités^'^po^^fl^i'^i^t  cncorc.  Quclqucs  Portu- 
*?fî  portu-    gais  bleffés  &  brûlés  fe  jetterent  dans 
^^'^*  des  cuves  d'eau  faléc  pour  y  chercher 

du  rafraichiffement ,  &  n'y  trouvèrent 
que  la  mort  avec  d'afFreufes  douleurs. 
iJn  Soldat ,  qui  manquoit  de  balles , 
fe  fervit  de  fes  dents  pour  charger  fon 
jnoufquet.  Jean  Rodrigués  prit  un  ba- 
ril de  poudre  entre  fes  bras,  en  criant 
à  fes  compagnons  :  Gare  ,  Je  porte  ma 
mon  &  celle  d'autrui.  Il  fe  jetta  au  mi- 
lieu des  ennemis ,  avec  une  mèche  al- 
lumée fi  jufle  ,  que  le  baril  crevant  auf- 
fi-tôt  fit  fauter  en  l'air  &  mit  en  pie- 
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ces  plus  de  cent  Turcs.  Il  en  refla  vingt  Solymas 
brûlés  dans  le  lieu  même  ;  &  Rodri- 
gués  ,  fauve  du  péril ,  continua  de  fe  1 5  3^* 
diftinguer  par  des  adions  de  la  même 
valeur.  Silveyra  étoit  par-tout.  Il  com- 
mandoit,  il  combattoit,  il  animoit  les 
gens  par  la  voix  &  fon  exemple.  Enfin , 
après  d'autres  attaques  renouvellées  en 
cent  lieux  &  repouflees  l'efpace  de  qua- 
tre heures ,  l'ennemi  revenoit  à  la  char- 
ge avec  des  troupes  fraîches  ;  lorfque 
le  Commandant  Turc  ,  gendre  de  Kho-    115  forcent 

rj     rr  r  ^  ^     I  1  '15        x\  l'ennemi  de 

ja  /.afiar  ,  tut  tue  par  la  mam  d  un  For-  c^  retirer. 
tugais.  Ses  gens  effrayés  de  la  perte  de 
leur  Chef,  ne  penferent  plus  qu'à  fe 
retirer. 

Leur  retraite  laifla  voir  aux  afîiégés   Tiifiepem- 
im  tragique  fpedacle  ,  que  l'ardeur  &  ^"^^  "^^  ^^'^'^ 
la  confufion  du  combat  leur  avoit  dé-  ' 
robe.  Ils  étoient  tousfi  couverts  de 
fang ,  &  fi  noirs  de  poudre  &  de  fu- 
mée ,  qu'ils  ne  pouvoient  plus  fe  recon- 
noître  à  la  figure  ni  aux  habits ,  mais 
feulement  à  la  voix.  Ils  n'avoient  per- 
du que  quatorze  hommes  ;  mais  il  y  en 
avoit  deux  cens  à  qui  il  ne  relloit  ni 
fang  ni  force  ;  &  Silveyra  n'en  trouva 
que  quarante ,  en  état  de  fe  fervir  de 
leurs  armes.  Nulle  reffource  d'ailleurs 
du  côté  des  munitions.  La  poudre  &  les 
balles  étoient  épuifées.  Les  lances  me- 
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soLv.vAN  mes  &  les  épées  brifëes  en  pièces.  Les 
^^^^'     murs  ouverrs  en  mille  endroits.  Loin 

1538.  ^^  gro/îir  cette  peinture  5  j'en  retranche 
tout  ce  qui  a  l'air  d'exagération  dans  les 
Hiiloriens.  Jamais  l'horreur  &  le  defcf- 
poir  n'a  voient  paru  dans  un  tableau  li 
trifîe  5  &  la  contenance  du  brave  Sil- 
veyra  reiroit  feule  aux  Portugais  pour 
les  encourager. 

Terreur  de  II  n'appattencit  qu'au  Ciel  de  les  dé- 
ia^tîir\vir  ^^v^'^^  de  cette  horrible  lituation  ,  en 


iciiége.  infpirant  au  Bâcha  des  craintes  û  vives , 
qu'il  fe  détermina  tout-d'uncoup  à  le- 
verl'ancre.  II  ignoroit  le  miférable  état 
des  afiiégés  ,  &  tant  de  mauvais  fuccès 
l'avoient  rebuté.  Mais  l'Hillorien  Maf- 
fée  explique  mieux  fa  frayeur.  Il  ap- 
perçut  à  l'entrée  de  la  nuit  feize  Vaif- 
îeaux  Portugais,  qui portoient  chacun 
quatre  feux  ;  ce  qui  lui  iit  croire  cette 
Flotte  plus  nombreufe.  Jugeant  alors 
de  ce  qu'il  avoit  à  redouter  d'une  ar- 
mée de  la  même  Nation,  par  la  réfi- 
ilance  qu'il  tx^ouvoit  dans  une  garnifon 
peu  nombreufe  ,  il  ne  penfa  qu'à  fe  met- 
tre à  couvert  par  la  fuite.  Faria  prétend 
que  ZafFar  même  fervit  à  redoubler  fes 
terreurs.  Ce  qu'il  avoit  tous  les  jours  à 
fouffrir  de  la  fierté  des  Turcs ,  lui  avoit 
fait  juger  que  fi  Solyman  devenoit  vain- 
queur ^  il  pouiferoit  plus  loin  fes  avan- 
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tages ,  &  qu'il  étabîirolt  la  puifTance 
Ottomane  dans  la  Ville  &  le  Château 
de  Diu.  Entie  deux  maux  nécefTaires  ,     1538.' 
la  domination  des  Portugais  paroiiToit 
encore pIusTupportable  au  RoideCam- 
baye  que  celle  des  Turcs-.  Zaffar  fuppo-   Autre  cauf- 
fa  une  lettre,  qu'il  fit  tomber  adroite- ^''"^'-'"'''^^ 
ment  entre  les  mains  du  Bâcha  ,  par  la- 
quelle on  donnoit  avis  au  Gouverneur 
du  Château  que  le  Viceroi  des  Indes  ar- 
rivoit  le  lendemain  à  fon  fecours ,  avec 
toutes  les  forces  des  Portugais  dans  les 
Indes.  C'en  fut  aflez  pour  jetter  le  trou- 
ble dans  un  cœur  aufîi  lâche  que  celui 
de  Solyman.  Il  fehâta  de  faire  voile  dès 
la  même  nuit  vers  Madrefavat.  Zaffar, 
certain  de  ion  départ,  mit  aufîî-tôt  le 
feu  à  la  Ville  de  Diu ,  &  s'éloigna  du 
Canton. 

Mais  Silveyra ,  qui'  n'avoit  pas  les 
mêmes  certitudes,  &  qui  dans  le  même 
tems  qu'il  voyoit  fortir  du  Port  la  Flot- 
te Turque ,  étoit  frappé  par  le  fpeftacle 
de  la  Ville  embrafée  ,  s'imagina  que  Fn  >(r.'  ai- 
c'étoit  une  nouvelle  feinte  qui  le  me-  poaug'lis, 
naçoir.  Il  prépara  fes  quarante  hommes 
à  rcfifler ,  comme  s'il  eût  pd  fe  promet- 
tre quelque  fucces  d'un  fi  petit  nombre 
de  défenfeurs.  Les  bleffés  eurent  le  cou- 
rage de  fe  placer  au  long  des  murs ,  pour 
en  impofer  du  moins  par  l'apparence; 
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SoLVMAK  &  ceux  qui  n'étoient  point  en  état  de  s'y - 
conduire  eux-mêmes,  s'y  firent  tranf- 
1538.  porter,  en  difant  que  c'étoit  le  lieu  le 
plus  honorable  qu'ils  euflfent  à  defirer 
pour  mourir.  La  plupart  des  femmes 
fe  revêtirent  d'armes  ,  &  fe  placèrent 
auffi  fur  les  ouvrages.  On  veilla  toute 
la  nuit  dans  cette  fituation.  Mais  le  jour 
ne  laiila  aucun  doute  que  Solyman  ne 
fut  parti  avec  la  réfolution  de  ne  pas 
retourner.  Le  fiége  avoit  duré  deux 
mois,  pendant  lefquels  il  avoit  perdu 
trois  milles  hommes  &  plusieurs  Vaif- 
feaux;  fans  compter  les  pertes  du  Roi~ 
de  Cambaye  &  de  ZafFar,  qui  n'a  voient, 
pas  été  moindres  que  celle  des  Turcs. 

Telle  fut  la  fin  du  fameux  fiége  de 
Diu  ,  qui  augmenta  beaucoup  la  gloire. 
du  nom  Portugais  ,  &  leur  puiffance- 
dans  les  Indes.  Mais  le  principal  hon- 
jùftjeercn-  neur  en  fut  attribué  à  la  vigilance  &: 
iiehSiivcy- ^^  courage  invincible  d'Antoine  Sil- 
veyra. 

Solyman  toucha  aux  Ports  d'Arabie,, 
où  il  fe  faifit  de  tous  les  Portugais  qu'il 
y  trouva.  Après  en  avoir  ainfi  raifem- 
Cruautédeblé  plus  de  ccut  quarante,  il  leur  fît 
fmrTi^s      couper  la  tètQ  ;  enfuite  le  nez  &  les  oreil- 
sHu^ais.     leSf  qu'il  envoya  falés  au  Grand-Sei- 
gneur ,  pour  témoignage  de  fes  exploits» 
De  ce  nombre  étoit  François  Pacheco  , . 
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qui  avoit  préféré  la  vie  à  Thonneur  de    Solymam 
mourir  en  défendant  fon  pofle.  Mais  le     ^^cha. 
cruel  Bâcha  n'eut  pas  lui-même  un  meil-     1538» 
leur  fort.  A  fon  retour  à  Conftantino- 
ple  ,  il  trouva  des  ennemis  qui  entrepri- 
rent de  le  fupplanter  ,  .&  qui  par  de 
jufles  imputations  de  lâcheté  &  d'ava- 
rice le  réduifirent  à  fe  tuer  de  fa  propre 
main. 

Le  liège  de  Diu  étoit  fort  avancé 
lorfque  le  nouveau  Viceroi ,  Dom  Gar- 
cie  de  Noronha ,  arriva  dans  la  Mer  de    Noronha 
rinde.  Cunna  ,  auquel  il  venoit  fuccé-  cunna!  *   - 
der ,  lui  remit  aufîi-tôt  le  Gouverne- 
ment. Avec  les  forces  qu'il  avoit  ame- 
nées ,  on  s'attendoit   que  fon  arrivée 
mettroit  aufîi-tôt  du  changement  danis 
la  fituation  de  Diu  ;  mais  elle  devint  au 
contraire  fort  nuifible  aux  AfTiégés ,  en 
les  privant  du  fecours  de  Cunna,  qui 
étoit  prêt  de  les  fecourir  avec  80  voi- 
les. Il  venoit  chaque  jour  à  Noronha     RemarqâÊ 
des  avis  de  leur  extrême  embarras  ;  &  ^ju,^  ^^^^^  "^^^ 
quoiqu'il  ne  manquât  point  de  courage , 
il  aima  mieux  perdre  le  tems  à  former 
de  nouvelles  vues ,  dont  il  fe  promet- 
toit  toute  la  gloire  ,  que  de  fuivre  ,  auf- 
fi-tôt  qu'il  le  pouvoit ,  le  plan  &  les  me- 
furesde  fon  Prédéceffeur.  Aufîi  le  fiégè' 
fut-il  levé  5  fans  qu'il  eût  d'autre  part  à 
la  retraite  des  Turcs  ;,  que  par  l'opinion 

Evj 
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Soliman   qu'ils  {q  formèrent  eux-mêmes  du  mal 
Bâcla,     q^i'i[  auroît  pu  leur  faire  ;  &  tous  fes 
1538.    préparatifs  ne  prcduifirent  qu'une  dé- 
penfe  inutile. 

Antoine  de  Silva  de  Mcmiés ,  envoyé 
après  lui  pour  le  foutenir ,  avec  un  fe- 
cours  de  vingt  petits  Bâtimens ,  arriva 
aufîi  trop  tard  ;  mais  il  eut  du  moins 
quelque  part  à  la  levée  du  fiége,  en  fe 
préfentant  affez  à  propos  fur  la  Côte 
pour  faire  hâter  leur  départ  aux  Turcs  , 
&  même  en  les  trompant  par  un  heu- 
reux artifice.  Le  nouveau  Viceroi  étoit 
alors  à  Goa ,  prêt  à  partir  avec  une 
Flotte  de  cent  foixante  voiles ,  fur  la- 
quelle il  avoit  embarqué  cinq  mille  hom- 
mes fans  y  comprendre  les  Matelots, 
&  mille  pièces  de  canon.  Lorfqu'il  eut 
appris  que  le  fiége  étoit  levé  ,  il  partit 
en  effet  avec^  quatre- vingt- dix  Vaif- 
feaux  ;  mais  tous  fes  mouvemens  fe  fi- 
rent avec  tant  de  lenteur,  qu'il  ne  parut 
pas  que  fon  deffein  fût  de  joindre  les 
Turcs.  Apprenant  à  Dahiil  que  Kojah 
Zaffar  &  Alukhan  continuoient  leur  ra- 
vage ,  il  envoya  contre  eux  Martin  Al- 
fonfe  de  Melo ,  avec  fa  Galère  &  la  pe- 
tite Flotte  de  Sylva,  qui  furent  affez 
preffées  par  l'Ennemi  pour  être  obli- 
gées de  fe  réfugier  fous  le  canon  du 
.Château.  Pendant  ee  temsià ^  le  Vice- 
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roi  continuoit  de  s'avancer  avec  la  mê-  sTITTiTT* 
me  lenteur  vers  Bazaini ,  lans  paroîire     ^  •^^'''^• 
touché  des  fâcheuies  nouvelles  qu'il  re-     1538. 
cevoit  de  Diu. 

La  renommée  lui  fît  peu  de  grâce  ;  Noronha 
car  on  publioit  affez  hautement  qu'il  ne  '^^  "aitc  par 
cnerchoit  que  la  lurete  ou  les  propres 
intérêts.  Il  eft  certain  que  fa  conduite 
fut  propre  à  juftifier  les  plus  injurieux 
foupçons.  Cependant ,  lorfqu'on  s'y  at- 
tendoit  le  moins ,  il  tourna  fes  voiles  _ 

vers  Diu  ,  au  commencement  du  mois  1539. 
de  Janvier.  Mais  il  s'éleva  une  tempê- 
te, qui  dura  huit  jours  ,  &  qui  difperfa 
une  partie  de  fa  Flotte.  Il  perdit  m.ême 
deux  Galères  &  quelques  autres  Bâti- 
niens  ;  de  forte  qu'il  ne  lui  relloit  que 
cinquante  Vaiiîeaux  en  arrivant  à  Diu. 
Il  y  propofa  aulTi-tôt  un  Traité  de  paix , 
qui  fut  conclu  avec  peu  d'avantage  pour 
les  Portugais  ;  &,  dans  l'opinion  publi- 
que ,  toute  la  caufe  en  fut  rejettée  fur 
fon  avarice. 

L'illuflre  Antoine  de  Silyeyra  fut  rap- 
pelle en  Portugal ,  pour  y  recevoir  des 
éloges  &  des  récompenfes ,  qui  ne  pou-    rvéeonpen- 
yoient  jamais  être  que  fort  inférieurs  à  [""•  '«-.o.aecs 
fes  fervices.  En  arrivant  au  Port  deLif-  ^  ^  ^^^^*' 
bonne ,  il  trouva  les  premiers  Seigneurs 
du  Royaume  ,   qui  l'attendoient  avec 
les  plus  glorieux  préparatifs  ^  &  qui  le 
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SoLYMAN  '  condiiifirent  au  Roi  comme  en  triom^ 
BcuA.     pj^g^   jj  n'^fQit  pas  furprenant  que  ce 
*539'    Prince,  &  toute  fa  Cour ,  traitaflent 
avec  cette  dlftinftion  un  Héros  qui  fai- 
foittant  d'honneur  au  nom  Portugais; 
puifque,  dans  le  même  fentiment  d'ad- 
miration ,  tous  les  Souverains  de  l'Eu-' 
rope  le  firent  vifiter  par  leurs  Ambaf- 
fadeurs.  Le  Minière  de  France  deman- 
da fon  portrait  au  nom  du  Roi  fon  Maî- 
tre ,  qui  vouloiî  le  placer  dans  fa  Gale- 
rie ,  comme  dans  un  Temple  d'hon- 
neur, au  milieu  des  autres  Héros.  Sil- 
veyra  étoit  d'une  taille  médiocre ,  mais 
Son  car2c- d'une  conftitution  robufte.  Il  avoit  le 
^^^'  jugement  ferme  >  refprit  vif  &  toujours 

préfent ,  le  cœur  noble,  &  le  courage 
tel  que  l'expérience  l'avoit  prouvé.  Ce- 
pendant fa  bonté  avoit  eu  prefqu'au- 
tant  de  part  que  fa  valeur  à  l'excès  de 
gloire  dont  il  s'étoit  couvert  à  Diu, 
Outre  la  force  de  fon  exemple  ,  il  n'y 
avoit  eu  perfonne  à  qui  fes  manières 
tendres  &  gracieufes  n'euilent  infpiré 
l'ardeur  de  vaincre  &  le  mépris  de  la 
mort  fous  un  tel  Chef.  Cette  même  ver- 
tu lui  devint  nuifible  en  Portugal  ;  car  , 
après  l'avoir  nommé  Gouverneur  de 
rinde  ,  le  Roi  changea  de  fentiment , 
iur  le  difcours  de  quelques  jaloux,  qui 
répondirent  malignement  que  ce  poil© 
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étolt  au  -  deffous  de  la  bonté  de  Sil-  Solïman 
veyra.. 


CHAPITRE    XVIII. 


Bâcha» 


Voyage  de  Dont  Etienne  de  Gama  ^  de 
GoaàSue:^en  1540. 

DO  M  Jean  de  Cajlra  ,  Auteur  du    Castro. 
Journal  de  ce  Voyage,  étoit  un    irj.Oo. 
Gentilhomme  Portugais  {a)  né  en  i  ^00. 
Il  avoir  fervi  dans  fa  jeunefle  à  Tanger-^  i,,r  ce  voyage 
&  pour  toute  fortune ,  il  obtint  à  fbn  -  ^"/  Z^^- 
retour  une  Commanderie  de  500  du-iation. 
cats ,  faveur  qui  n'égaloit  pas  fa  naif-  • 
fance  &  fon  mérite.  Il  fuivit  enfuite 
TEmpereur  Charles- Quint  dans  l'expé- 
dition de  Tunis  ,  où  s'étant  attiré  Tef- 
time  de  ce  Prince  ,  qui  voulut  lui  faire 
accepter  fa  part  d'une  fpmme  d'argent 
deilinée  pour  les  Officiers  Portugais  ,  . 
il  répondit  qu'il  fervoit  le  Roi  de  Por- 
tugal ,  &  que  c'étoit  de  lui  feul  qu'il  at- 
tendoit  des  récompenfes.  Il  obtint  le 
commandement  d'une  armée  navale  fur 
là  même  Côte ,  d'où  il  fut  envoyé  pour 

(û)  Son  père  ^toit  Alva-  premier  Volume  ce  qui  re- 

rfz  de  Caftro  ,  &  fa  niere  garnie  frn  Ouvraj^e.    Pyr- 

Donna  Ltor.ora  de  Noron-  chafs  en  a  donné  l'Extrait 

ha,  fïlie  t'c  Dom  Jean  d'Al-  au  II.  Tome  de  fcs  Pilgrimsy 

mcyde.  Comte d'Abrantes.  pag.  ijaa. 
Voyez  dzns  la  Préfscc  c'.a 
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Castro,  fe  joinclrc  à  la  Flotte  Efpagnôle  ,  qui 
I  KAo  ^'^'^^'^^  ^^^  f'^cours  de  Ceiaa.  Les  Efpa- 
gnols  ,  apprenant  que  les  Mores  s'ap- 
prochoient ,  ëtoient  d'avis  de  fe  reti- 
rer,  pour  concerter  d'autres  mefures. 
Mais  Dom  Jean  de  Cailro  rejetta  leur 
propofition  ;  &  les  Mores  ayant  pris 
eux-mêmes  le  parti  de  la  retraire,  ce  fut 
lui  qui  recueillit  tout  1  "lonneur  de  cette 
expédition. 
ca-a^erede  Lorfque  Dom  Garcie  de  Noronha 
^"ro?  ^^  ^ '^"^  nommé  Viceroi  de  l'Inde,  Caflro  , 
qui  ne  cherchoit  que  les  occafions  de 
s'employer  ,  prit  le  Comm.andement 
d'unfmiple  VaifTeau,  pour  l'accompa- 
gner dans  ce  voyage.  Au  moment  qu'il 
mettoit  à  la  voile ,  le  Roi  lui  envoya  la 
Commifîionde  Commandant  d'Ormuz» 
avec  mille  ducats  d'appointemens  juf- 
qu'à  ce  qu'il  fut  en  pofTefTion  de  cet  em> 
ploi.  Caftro  accepta  la  penfion,  parce 
qu'il  étoit  pauvre  ,  mais  il  refufa  la 
CommifTion  ,  en  répondant  qu'il  ne 
l'avoiî  point  encore  méritée.  Après 
l'expédition  dont  on  va  lire  le  récit  , 
il  revint  en  Portugal ,  oii  il  mena  une 
vie  foiitaire  ,  dans  une  maifon  qu'il 
avoit  près  de  Cintra^  livré  uniquement 
à  l'étude.  Mais  il  fut  rappelle  de  cette 
retraite  ,  à  la  foiiicitation  de  l'Infant 
Dom  Louis  j  &  chargé  ,  en  1 54)  ,  du 
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Gouvernement  de  l'Inde  ,  oii  il  mourut    Castro. 
trois  ans  après  ,  à  l'âge  de  48  ans.  On     .^  .q^ 
verra  plus  d'une  fois  fon  illuflre  nom 
dans  la  fuite  de  cette  Hiiloire ,  fur-tout 
à  l'occafion  du  fécond  fiége  de  Diu  ,  qui 
fervit  à  lui  donner  un  nouveau  Iulire. 
Sa  vie  écrite  par  Jaànto  Frelra  de  An-  ,  ^n^raJa 
drûda  ,  contient  une  Relation  particu- 
lière de  ce  fiége  ,  accompagnée  d'une 
Carte  ,   qui  en  repréfente  jufqu'aux 
moindres  circonflances. 

Tel  fiit  l'Auteur  du  Journal  dont  ie  Fortune  i^u 
vais  tirer  le  fond  de  ma  narration.  Cet  ^f^r"^  ^-^ 
ouvrage  n'a  jamais  été  publié  en  Por- 
tugais ;  mais  le  Manufcrit  ayant  été 
trouvé  dans  un  VaifTeau  de  cette  Na- 
tion ,  pris  par  un  Anglois  ,  fut  traduit  à 
Londres,  &  Purchafs  l'a  inféré  dans  fon 
Recueil.  C'eft  lui  qui  nous  apprend  que 
le  Chevalier  Walur  RaUigh  en  donna 
fix  livres  ilerling  ,  le  fit  traduire  en  An- 
glois ,  &  prit  la  peine  d'en  corriger  le 
îlile,  &  d'y  joindre  des  notes  margi- 
nales. 

L'expédition  dont  Caflro  s'efl:  fait  ET'-''^^t'0''^s 
rHiftorien ,  fut  entreprife  dans  une  dou-  Js.  ''^'^''^" 
ble  vue  ;  celle  de  fecourir  l'Empereur 
des  AbyfTins,  allié  du  Portugal,  &  de 
détruire  la  Flotte  Turque  à  Suez.  Im- 
médiatement après  la  retraite  du  Eacha 
Soi}- man,  ie  bruit  courut  que  kb  Turcs 
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castko.    failbient  de  nouveaux  préparatifs  pour 

i-rAo.    porter  la  guerre  clans  l'Inde  ;  mais  Ga- 

ma  y  informé  qu'ils  ne  pouvoient  fe 

Expéditions  mettre  en  mer  dans  tout  le  cours  de 

des  Portugal?  ,,  ;  •      i  /  r   i       •  11 

dans  la  Mci  1  anuce  1 5  40 ,  prit  la  reiolution  de  les 
Kouge.  prévenir,  autant  pour  tirer  vengeance 
de  la  dernière  infulte  qu'ils  avoient  fai- 
te à  Diu,  que  pour  garantir  cette  Ville 
d'un  fécond  fiége  ,  en  brûlant  la  Flotte 
qu'ils  deftinoient  à  cette  entreprife.  La 
libéralité  de  Gama  lui  attira  plus  de 
monde  qu'il  n'en  deiiroit.  Il  nen  prit 
que  l'élite.  Sa  Flotte  étoit  compofée  de 
quatre-vingt  Batimens  de  plufieurs  ef- 
peces,  &  de  différentes  grandeurs.  Il  y 
embarqua  deux  mille  hommes.  En  en- 
trant dans  la  Mer  Rouge  ,  il  trouva 
qu'au  feul  bruit  de  fon  approche  ,  la 
frayeur  a  voit  déjà  fait  abandonner  la- 
plupart  des  Ifles  &  des  Villes.  A  Sua- 
quen  ,  le  Roi ,  qui  s'étoit  retiré  à  quel- 
ques lieues  du  rivage,  l'amufa  par  des 
propofitions  de  paix  ,  pour  mettre  fon 
Ifle  à  couvert  du  pillage  ;  &  ce  délai 
ayant  donné  le  tems  aux  Turcs  d'être 
informés  de  fon  deffein  ,  lui  fît  perdre 
l'occafion  de  détruire  la  Flotte  de  Suez, 
Il  en  fit  porter  la  peine  à  ce  Prince  , 
par  le  pillage  &  l'incendie  de  fa  Ville  5 
où  chaque  Soldat  Portugais  n'eut  pas 
moins  de  quatre  ou  cinq  mille  ducats 
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pour  fa  part  du  butin.  Il  fît  le  même  Castro." 
ti-aitement  à  Al  Koffir.  Enfuite ,  paffant  1 540, 
à  Tor,  il  y  trouva  quelques  Vaiffeaux 
Turcs,  dont  il  fe  faiiit.  Les  Habitans 
de  la  Ville  l'abandonnèrent  après  quel- 
que réfiflance  ;  mais  Gama  ^  par  ref- 
pecl  pour  Sainte  Catherine  &  pour  un  ,  Re^re-^  ^e 

ï  ^  n  V        tt         '       •  '       ^'  <-Tama  pour 

Monaltere  ou  elle  etoit  particulière- sa^ntc  Cathe- 
ment  honorée,  ne  voulut  pas  la  brû-""^^- 
îer.  Il  fut  le  premier  Capitaine  Euro- 
péen qui  prit  cette  Ville  ;  &  ce  fut  ap- 
paremment par  cette  raifon  qu'il  y  ht 
plufieurs  Chevaliers  ;  honneur  qui  pa-  li  fait  des 
rut  fort  précieux  à  ceux  qui  le  reçu-  jl^Jr^^^^^  ^ 
rent ,  &  qui  excita  l'envie  de  Charles- 
Quint  môme.  DeTor,  Gama  fe  ren- 
dit à  Suez.  Après  quantité  d'eiîbrts  inu- 
tilement tentés  par  fes  plus  braves  gens 
pour  s'introduire  dans  le  Port  &  décou- 
vrir les  Galères,  il  l'entreprit  lui-même 
avec  plus  de  fuccès.  Il  vit  quantité  de 
Bâtimens  ou  finis  ou  imparfaits,  que  les 
Turcs  avoient  tirés  à  fec  fort  loin  du 
rivage,  pour  les  garantir  de  la  ruine  qui 
les  menaçoit ,  Il  débarqua ,  quoiqu'avec 
peu  d'efpérance.  En  effet ,  l'artillerie  de 
la  Ville  lui  en  rendit  l'approche  extrê- 
mement difficile;  &  deux  mille  Turcs 
qui  fortirent  en  même  tems  d'une  em- 
bufcade ,  lui  cauferent  quelque  domma- 
.çe.  Enfin ,  perdant  tout  efpoir  d'exécu- 
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CASiao.    ter  le  defTein  qui  l'avoit  amené  )  il  prit 
le  parti  de  l'abandonner. 
H^*         Cette  explication,  tirée  de  Faria  8c 
Obferv^r-    des  autres  Ecrivains  Portuojais  ,  étoir 

ti)ns  lur  Te-      '       iv   ■         \    i      ^a  i       t         *"      i    j      r^ 

xic^tide  de  ^^c^^l'ii^*^  ^  i^  ^s^s  ^^^  journai  de  Ca- 
Caitro  dans  flro  ;  parce  que  ne  s'attachant  point 
aux  faits  hiftoriques  ,  il  fe  borne  à  de 
fimples  remarques  fur  les  lieux.  Mais 
on  peut  dire  aulîi  qu'il  ne  manque  rien 
dans  ce  genre  à  fon  exaftitude  &  ia  fidé- 
lité. Non-feulement  il  donne  les  dirtan- 
ces  d'un  lieu  à  l'autre ,  avec  les  latitu- 
des des  Ports  &  des  principaux  Caps  ; 
mais  il  obferve  les  côtes,  la  fituation 
des  Ides  ,  la  nature  des  marées  ,  des 
courans ,  des  écueils ,  des  bancs  de  fa- 
ble ,  &  toutes  les  particularités  qui  ap- 
partiennent à  la  connoiffance  de  la  Mer 
Rouge.  Cependant, à  ces  obi'ervations 
nautiques  ,  il  joint  la  defcription  d^^s 
lieux  qu'il  a  vifités  ,  &  même  celle  du 
Pays  ,  autant  qu'il  a  pu  s'en  inflruire 
par  fes  yeux,  ou  parles  informations 
des  Habitans.  Il  pouffe  encore  plus  loin 
fon  travail ,  lorsqu'il  entre  dans  un  pa- 
rallèle de  la  Géographie  ancienne  de 
ces  côtes  avec  la  nouvelle.  S 'il  ne  réuf- 
fit  pas  toujours  dans  cette  entreprife ., 
il  faut  confidérer  la  dilîiculté  du  fujet. 
La  plupart  des  anciennes  Villes  font 
détruites,  leurs  noms  hors  d'ufage  de- 


Ca- 
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puis  fort  long-temps  ;  &  l'état  préfent  de 
cette  Mer  n'eft  pas  même  aiijourcrhui  jr^o. 
bien  connu.  Toutes  ces  raifons  peuvent 
avoir  fait  tomber  Ca/lro  dans  plus  d'une 
erreur,  &  rendu  fouvent  fes  conjedures 
fort  incertaines.  Aufîi  ne  manquerai-je 
pas  d'y  joindre  quelques  éclairciffe- 
rnens  ,  en  forme  de  notes.  On  peut  dou- 
ter auiTi  fi  toutes  les  hauteurs  ont  été 
prifes  avec  la  préciiion  que  la  Géogra- 
phie demande  ;  puifqu'il  paroît  avoir 
manqué  quelque  chofe  aux  inflrumens , 
&  que  toutes  les  ohfervations  d'ailleurs 
n'ont  point  été  réitérées  ;  fans  compter 
qu'avec  toutes  les  fuppofitions  qu'on 
peut  faire  en  leur  faveur ,  il  demeure 
vrai  que  ces  opérations  ne  fe  faifoient 
point  autrefois  avec  autant  d'exaftitu- 
de  qu'aujourd'hui.  Cependant  on  voit 
par  le  récit  de  Caftro  ,  que  ces  foins 
n'ont  pas  été  ménagés  ;  &  c'eil  toujours 
un  fervice  confidérable  qu'il  a  rendu  à 
la  Géographie. 

Ce  n'efl  que  par  les  ohfervations  lirporrance 
contenues  dans  ce  Journal,  queiesGéo-j!'^^^^'"^^'^^ 
graphes  peuvent  déterminer  l'étendue 
du  Golfe  Arabique,  ou  de  la  Mer  Rou- 
ge ,  du  Nord  au  Sud  ,  aufîi-bien  que  la 
fituation  de  fes  principaux  Ports  du  cô- 
té de  l'Oueft.  La  latitude  duDétroit  a  été 
vérifiée  par  les  obfervations  du  Pilote 


Castro. 
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deDom  Juan  de  Caftro.  Mais,  comme 
la  plupart  des  Cartes  donnent  à  Sue:^^ 
*Î4  •    une  fituationdifFérente  de  celle  du  Jour- 
nal ,  qui  efl:  29  degrés  4^  minutes,  cet 
endroit  mérite  ici  quelque  examen.  Paf 
desobfervations  fort  exades,en  1694, 
M.  de  Char^dlcs  ,  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  à  Paris  ,  a  trouvé  que  la 
latitude  du  Caire  çft  de  30  degrés  2 
minutes  10  fécondes.  Arnfi  la  différen- 
ce entre  ces  deux  lieux  feroit  d'environ 
17  minutes  ;  ce  qui  ne  fauroit  être  fort 
éloigné  de  la  vérité  ,  puifque  la  Carte 
du  iSocleur  Pocock  marque  environ  20 
D!ff.pîtés  îTiinutesde  différence.  Il  eftvrai  que  la 
Géogrihi-    Carte  d'Egypte  de  Sïcard ^  &  la  der- 
'^""'  niere  Carte  Françoife  de  l'Océan  Orien- 

tal, placent  Suez  plus  au  Sud  que  le  Cai- 
re ,  de  deux  ou  trois  minutes.  Mais  , 
comme  les  Auteurs  de  ces  deux  Car- 
tes n'avoient  point  de  nouvelles  obfer- 
vations  faites  à  Suez  ,  &  qu'ils  paroif- 
fent  avoir  ignoré  celles  de  Caftro ,  leur 
autorité  ne  peut  avoir  un  grand  poids 
contre  une  obfervation  expreffe  ,  &^ 
contre  une  Carte  tirée  ,  comme  l'efl 
celle  du  Doâ:eur  Pocock ,  d'une  Carte 
des  Habitans  mêmes  du  Pays.  D'ailleurs 
M.  de  Lifle ,  dans  fes  dernières  Cartes , 
fuit ,  pour  la  pofition  de  Suez ,  la  lati- 
tude dcDom  Juan  de  Cailro. 
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Slcard  met  bien  celle  de  Suez  dans  le    Castro. 
■même  parallèle  ;  mais  il  s'égare  furieii- 
fement  pour  celle  du  Caire;  ce  qui  fem-       *^ 
ble  montrer  qu'il  s'eil:  abandonné  là-def- 
fus  à  de  {impies  conjedures. 

Cette  remarque  (iiffit  pour  foutenir 
le  crédit  des  latitudes  de  Caftro  ,  du 
moins  jufqu'à  ce  qu'il  nous  vienne  de 
nouvelles  obfcrvations.  11  n'y  a  point 
d'apparence  qu'on  doive  en  attendre 
fi-tôt ,  puifqu'*il  cû  bien  rare  à  préfent 
que  les  VaiiTeaux  de  l'Europe  aillent 
plus  loin  que  Mocka  ou  Zahib,  Mais 
cette  raifon  même  doit  nous  rendre  le 
Journal  de  Caflro  plus  précieux.  A  l'é- 
gard du  refte ,  il  eil  extrêmement  agréa- 
ble par  fa  variété  ;  &  dans  les  articles 
même  qui  ont  un  peu  de  fécherefle  ,  on 
eft  dédommagé  par  l'utilité  dont  ils  peu- 
vent être  pour  la  Géographie  &  la  Na- 
vigation. 

§  I. 

La  Flotte  quitte  Goa ,  &  vient  à  l'ifle  de  Socotrdl 
Defcription  de  cette  Ijle.  Mont  d' Aden.  Détroit 
de  BabalmanduL  Entrée  de  la  Flotte  dans  la 
Mer  Rouge, 

LE  31  Décembre  1540,  la  Flotte     départ  «îe 
Portugaifb  fbrtit  du  Port  de  Goa  ,  '^^!^''" 
au  lever  du  Soleil  avec  un  vent  d'Eft 
de  terre  ;  pour  faire  voile  vers  le  Golfe 
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"  Castro.  Arabicjue.  Après  douze  jours  d'une  heir 
iKAî  reufenavigaiion,Ie  i  3  de  Janvier  i  541, 
on  découvrit  le  matin  une  grande  quan- 
tité de  moufle,  qui  croit  fur  les  rochers 
de  la  Mer ,  &  peu  de  tems  après  on  vit 
un  ierpent.  Vers  midi ,  on  apperçut 
rille  de  Socotra,  qu'on  cherchoit.  Dom 
Juan  de  Cailro  ayant  interrogé  les  prin- 
cipaux Pilotes  ,  pour  fçavoir  à  quelle 
dillance  on  étoit  du  Continent ,  fuivant 
leur  calcul  ;  on  trouva  que  le  Pilote  de 
l'Amiral  comptoit  60  lieues;  celui  du 
Gallion  Bafora ,  cent  ;  d'autres  80  ; 
d'autres  70  ,  &  celui  de  fon  propre 
F-TPur  des  Yaiffeau  ,  feulement  65.  Ils  s'étonne- 
rent  tous  que  la  diiierence  de  leur 
compte  fut  fi  confidérable  ;  &  foit  pour 
fauver  leur  honneur  ,  foit  qu'ils  parlaf- 
fent  de  bonne  foi ,  ils  prétendirent  que 
le  chemin  étoit  beaucoup  plus  court 
que  les  Cartes  ne  le  repréfentent.  Les 
Pilotes  Mores  fe  joignant  à  eux  ,  apu- 
rèrent que  de  Goa  jufqu'à  l'Ifle  de  So- 
cotra ,  il  n'y  a  pas  plus  de  trois^cens 
lieues. 
iHe  de  Se-      Sokotora^  ou  Socotra  ,  a  20  lieues  de 

rr  nriLi"  lou^  fur  ncuf  de  large.  Elle  efl  au  dou- 
zieme  degré  quarante  mmutes  du  Nord. 
Sa  Côte  feptentrionale  s'étend  de  l'Eft 
à  rOueft  5  tirant  un  peu  au  Nord-Oueil 
&  au  Sird-Oueft,  Elle  n'a  ni  rocs  ni 

bancs 
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bancs  de  fable  qui  puiiTent  nuire  à  la    casi?.o. 
navigation.  Le  fond  de  la  Mer  aux  en-     t^ai^ 
virons  eft  d'un  fable  pur,  &  pierreux 
dans  quelques  endroits  ;  mais  point  aflez 
rude ,  pour  endommager  les  cables.  Ce- 
pendant il  n'y  a  pas  dans  toute  l'Ille  un 
l'eul  Port  ni  une  Rade  ,  où  les  Vaiffeaux 
puiffent  pafTer  l'hyver  en  sûreté.  Les 
vents  du  Nord  y  foufflent  û  furieufe- 
ment ,  qu'ils  tranfportent  de  la  Côte  » 
le  fable  jufqu'au  Ibmmet  des  plus  hau- 
tes montagnes.  La  Côte  efl  fort  élevée. 
Les  Marées  font  ici  contraires  à  <:elles 
de  l'Inde.  Lorfque  la  Lune  paroît  àTHo- 
rifon ,  la  Marée  eft  haute;  &  lorfque  la 
Lune  arrive  au  Méridien  de  Tlfle  ,  Teaii 
efl:  baffe  ;  cnfuite  ,  lorfque  la  Lune  dc^- 
cend  du  Méridien  ,  l'eau  eft  comme  à 
Goa  ;  mais  lorfque  la  Lune  eft  tombée 
tout-à-fait,  on  fe  retrouve  {a)  en  plei- 
ne Marée.  L'Auteur  a  vérifié  cette  ob- 
fervation  dans  plufieurs  tems. 

Les  Habitans  de  Socotra  (  i^  )  font  caraûereic 
Chrétiens,  &  fe  vantent  d'avoir  reçu ^^*'**^"*'"' 
l'Evangile  de  Saint  Thomas.  Ils  ont  des 
Eglifes  dans  toutes  les  parties  de  Tlfle. 
Leur  dévotion  particulière  eft  pour  la 

(û)Toutcecidoit 'treen-  même  nom;  mais  il  ajoute 

tencUi  des  pleines  Lunes.  que  P:olomée  s'eit  irom;ié 

(  b  )  Caitro  Tuppote  que  iur  la  fiiuaiion  &  la  figure  ^ 

c'eit  la  Diajloride  de  l'iolo-  de  cette  I^e. 
mée  ,  oîi  ttcit  une  Viile  du 

Tom:  IL  F 
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c.srRo.    Croix.  On  ne  trouve  perfonne  qui  n'en 
iKAî      po^^s  ""S  ^^1  co^-  Letirs  prières  fe  font 
'     '    £n  langue  Chaldaïque.  Les  noms  qu'ils 
reçoivent  au  Baptême  ,  font  toujours 
ceux  de  quelque  Apôtre  ;  &  toutes  les 
femmes  reçoivent  celui  de  Marie.  La 
condition  de  ce  Peuple  eftfort  étrange; 
car  ils  n'ont  ni  Roi ,  ni  Gouverneur,  ni 
Prélat,  ni  perfonne  en  un  mot  dont  ils 
reconnoiffent  Tautorité  (^).  Ils  vivent 
jcntre  eux ,  comme  les  Bêtes  fauvages  , 
fans  aucune  forme  de  Juilice  &  de  Gou- 
vernement. AufTi  n'ont-iis  point  de  Vil- 
les 5  ni  d'habitations  communes.  La  plu- 
part demeurent  dans  des  caves,  &  les 
autres  dans  de  mauvaifes  cabanes,  qui 
font  féparées  l'une  de  l'autre.  Ils  fe  nour- 
riflent  de  poiiTon  &  de  dates.  Ils  boi- 
vent du  lait ,  &  rarement  de  Teau.  Il  n'y 
a  point  de  Nations  dans  ces  quartiers 
qui  les  égale  pour  la  bonne  mine  &  la 
.difpofition  du  corps.  Ils  font  droits  & 
^'une  taille  fort  haute;  le  vifage  bien 
proportionne  dans  tous  fes  traits ,  &  la 
peau  brune.  Les  femmes  font  un  peu 
plus  blanches,  &  la  plupart  fort  belles. 
Ils  ont  pour  unique  arme ,  une  forte 
d'épée  fort  courte.  Les  hommes  vont 
îiuds  5  fans  autre  exception  qu'à  la  cein- 
ture, où  ils  fe  couvrent  d^me  piec^  d^ 

{^;  L£5  Ajabes  ics  ont  fubj ligués  d^'puiç. 
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Kambolis  ,  efpece  d'étoffe  qui  fe  fait    Castro. 
dans  leur  Ifle.  i54'' 

Le   Pays  eft   extrêmement  monta-    0^,15-^13  & 
gneux ;  &  fi  peu  fertile  qu'il  ne  produit  prcJudoM 
ni  froment ,  ni  aucune  forte  de  grain  &  "  ^'^^^' 
de  commodité ,  à  la  referve  du  fang  da 
Dragon  ,  &  de  i'aloës  ^  dont  il  fe  trou- 
ve une  grande  abondance  ,  &  qui  eft 
plus  eftimé  que  celui  de  tout  autre  lieu. 
Cependant  Caflro  fe  figure  que  la  pau- 
vreté de  rifle  vient  moins  de  la  fîéri- 
lité  du  terrain,  que  de  l'ignorance  & 
de  la  grofîiereté  des  Habitans;  car  il  s'y 
trouve  des  vallées  &  des  plaines ,  qui 
pourroient  être  cultivées  ;  fans  comp- 
ter que  les  troupeaux  s  y  nourriflfent 
fort  bien  ,   &   multiplient  beaucoup. 
Mais  ce  miférable  Peuple  manque  d'art 
pour  les  nécefîités  les  plus  communes. 
Il  n'a  pas  même  la  moindre  idée  de  ce 
qui  fert  à  la  navigation ,  ni  de  ce  qui 
pourroit  lui  faciliter  la  pêche  ,  qui  efl 
d'une  abondance  extrême  autour  des 
Côtes.  Les  arbres  à  fruit  font  en  petit 
nombre  dans  l'Ifle.  Le  palmier  qui  efl 
le  principal ,  fournit  aux  Habitans  la 
plus  grande  partie  de  leur  entretien. 
Mais  la  nature  leur  produit  d'elle-mê- 
me toutes  fortes  d'herbes  médicinales  , 
&  quantité  de  plantes  qui  peuvent  fer- 
vir  d'alimens.  Les  monta!2;ncs  font  cou- 
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^Casîro.    vertes  de  fleurs  &  d'herbes  aromatiques. 
^^  Le  Z7  de  Janvier  on  arriva  le  matin 

A?en  ^*  fg  à  la  vue  d'Aden ,  environ  fix  lieues  au 

AAu..-^ùe.  Nord-Oaeit  ;  &  Ton  reconnut  que  la 
terre  qu'on  avoit  découverte  la  veille  , 
6i  qu'on  avoit  prife  pour  une  ïfle ,  étoit 
h  Mont  d',4den.  Il  eft:  extrêmement 
haut  5  .efçarpé  ,&  raboteux  de  toutes 
parts ,  fe  terminant  en  plufieurs  poin- 
tes, &  femblable  à' celui  de  Cintra.  Il 
6'avanQe  vers  la  mer  p.ar  une  autre  poin- 
te 5  quieii  fort  grande  &  fort  longue; 
iSi  qui  s'ouvra nt  par  un  are  intérieur 
d'une  a^ez  g^-ande  étendue ,  forme d^iix 
yailes  Ports.  La  Ville  d'Aden  (^)eâ 
flans  celui  de  l'Eïl.  Cette  Place,  qui  eil 
jExtrêmeir*ent  forte,  étoit  tombée  de- 
puis trois  ans  entre  les  mains  des  Turcs 
(b)  5  par  la  pçriiçlie  de  Solyman  Baçh^ 
d'Egypte.. 
w-c  P  'r  V      Le  Golfe  Arabique  (,c),  nommé  corn'- 

*;'^^^^'^*^'^^  m  une  ment  la  Mer  Rouge.,  commence 

_.....,  .  ^  çç^j-g  partie  de  l'Océan  ,  qui  eil  bor^ 
née  du  côté  de  l'Afrique  par  le  Cap  de 
ffuardafu  ^  ançienneiTiÇat  Aromata  ;  & 

(a'  L'Aïuc'.ir  pr'Jîçn  !  qi:>  {a)  Ct^.  ainfi  ^ue  les  Ara- 
A.'ien  eft  l'aiicier.np  JvUido-  bti  IcnomnrfCr.t  lis  Jiii  don- 
ci  ,  cc  viiie  \z  Muncaiïne  <t  r.eri  auiTi  le  nom  .de  Golfe 
cdle  l'e  Cabi:ba;ra,  fanieu-  de  la  Mecque  ,  &  celui  dç 
Yt^enne  iCs  ir,ciMis  Muiins.  Hc]'.i ,  <\\\\  ert  ou  étoit  au- 

(/;)  Ca/i;c  laccnce  ici  ce  trtil-is  i^fte  Pruviacc  tl'Ara-^ 

qiie  !"•?=  flf^ia  rap-o.te  de  li  bif. 
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de  Faiître  côté,  qui  eil  celui  de  TA-  cÂstro. 
fie  5  par  le  Cap  Fartak  ,  anciennement 
Siagros ,  dans  l'Arabie ,  éloigné  de  qua-  *  J  '  ^ '^ 
rante  lieues.  Le  Golfe  fe  termine  àSuez , 
ancienne  Ville  des  Héros,  Depuis  les 
Caps,  les  deux  rivages  s'étendent  vers 
rOueft  iufqu'à  Aden  -,  ou  Zeyla  cjiii  ap=- 
p'artient  aitx  AbyfTins.  De-là  ils  vont 
toujours  en  fe  retfécifTant ,  fans  tour- 
ner beaucoup,  &  les  Côtes  font  defer- 
tes ,  jufqu'à  la  véritable  bouche  du  Gol- 
fe ,  oii  ils  fe  rapprochent  encore  plus 
par  deux  grands  promontoires  ;  l\in  du 
côté  de  FArabie  ,  qui  étoit  autrefois 
nommé  PoJJoduim  ;  Taûtre  du  côté  des 
Abyfîins ,  ou  de  l'Ethiopie  ,  &  l'Auteur 
n'en  a  pu  découvrir  le  nom  ancien  ni 
moderne  (^).  Cet  endroit  eil  la  plus 
étroite  partie  du  Golfe  (l>).  Les  Peuples 
•Voifins  &  les  Habitans  de  la  Caîe  de 
i'Inde  l'appellent  Alhaho  (c)  ,  ce  qui  {i- 
gnifîe  en  Arabe ,  poru  ou  bouche.  Il  n'a 
que  fix  lieues  de  largeur.  Les  petites 
Ifles  &  les  Rocs  dont  il  efl  rempli  font 
en  fi  grand  nombre ,  qu'on  efl  porté  à 

(rt)  Les  Arabes  l'appel-  &nonZej/?crfc-j.  CeDérroit 

Icn:  Jobad  Alma.niah  ,  ou  s'appelle  auffi  Buh  al  Mon' 

Mondub,  duk.  Les  Turcs  le  nomment 

{b)  La  Géographie  Nu-  Bcb  Bagai,  qui  cft  le  norvi 

bienne  dit  quelcs  Vaifleaux  qu'ils  donnent  à   tous  les 

ne  peuvent  pafTer  fans  être  Détroits.  La  Anglois  l'ap- 

TÛs  des  deux  Côtes.  peilcn;  The  Babs.   ' 

(vc)  Albab  Tignifi;  la  porte  , 

F  iij. 
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croire  que  le  paiTage  étoit  antrefoh 
bouche.  Ces  in  es  ont  tant  de  Bayes  & 
5^  '  de  Ports  ,  tant  d'enfoncemens  &  de  re- 
coins, où  l'eau  entre  avec  tant  d'abon- 
dance ,  qu'en  les  traverfant  on  s'ima- 
gine naviguer  dans  la  plus  dangereufe 
partie  de  l'Océan. 

Le  Cap  ,  qui  efl  du  côté  de  l'Arabie , 
s'étend  dans  la  bouche  du  Détroit  par 
une  grande  &  longue  pointe ,  qui  for- 
me une  vafte  Baye.  Ceux  qui  viennent 
de  la  haute  Mer  prendroient  cette  poin- 
te pour  une  Ifle.  AfTez  loin  du  Conti- 
nent ,  mais  fi  proche  du  bout  de  cette 
pointe ,  qu'il  n'y  a  gueres  plus  d'un  jet 
de  pierre ,  eft  l'Ifle  des  Robons  (a) ,  c'eft- 
à-dire  des  Pilotes.  On  lui  a  donné  ce 
nom  ,  parce  que  fes  Habitans  fervent 
en  eifet  de  Pilotes  à  ceux  qui  veulent 
pénétrer  dans  les  Détroits  du  Golfe. 
Cette  ïfle,  qui  n'a  qu'un  demi  mille  de 
tour ,  eft  ronde  &  fort  plate.  De  la  poin- 
te ,  on  y  paffe  à  gué  dans  les  baffes  ma- 
rées. Une  lieue  plus  loin  dans  la  Mer , 
eft  une  autre  Ifle ,  longue  d'environ  une 
lieue  &  demie  ,  qui  a ,  du  côté  qui  re- 
garde les  Abyftins ,  un  grand  Port,  où 
les  plus  gros  VaiflTeaux  peuvent  être  en 
sûreté  contre  toutes  fortes  de  vents» 

{a)  Ccft  Rohan  ou  Ruban, 
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Mais  ,  du  côté  qui  fait  face  à  TArabiey    Castro. 
elle  n'a  ni  Port  ni  Rade.  H 41* 

Le  milieu  du  Canal  efi  sûr  pour  le       ^,<;^^ç^, 
pafTage ,  en  portant  Nord-Oueft  quart  ^  éirdi'oo"" 
d'Oueft  ,  ou  Sud-Efl  quart  d'Eft  ;  car  il  fe  Arabic^n*. 
?i  dans  toute  fa  longueur  dix  &  onze 
braffes  d'eau.  On  peut  paffer  de  même 
entre  la  Côte  &  Tlfle ,  parce  qu'il  ne  s'y 
trouve  ni  banc  de  fable  ,  ni  aucune  au^ 
tre  obftrudion.  Le  fond  efl  une  pierre 
tendre,  que  les  Habitans  de  ces  lieux 
appellent  coraL 

Outre  ce  canal  du  Golfe  Arabique  9 
il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  conduifent 
aufTi  sûrement  dans  les  Détroits.  Mais 
l'Auteur  n'a  pu  fe  procurer  le  nom  que 
d'un  feul ,  qui  eft  le  Canal  ^Abeshin, 
ou  de  rAbyfîinie.  Entre  Tlfle  qui  eil  à 
la  bouche  du  Golfe  ,  &  le  Promontoire 
de  la  Côte  des  Abyfîins ,  ce  qui  fait  \\n 
efpace  de  cinq  lieues ,  il  fe  trouve  fix 
autres  liles ,  qui  étant  affez  grandes  & 
fort  élevées ,  jettent  la  frayeur  dans  l'i- 
magination  des  Matelots  qui  s'en  appro- 
chent pour  la  première  fois  ,  &  leur  font 
douter  ii  le  paflage  efl  pofîible.  Mais  il 
eft  certain  qu'elles  font  toutes  féparées 
par  autant  de  Canaux  larges  &  pro- 
fonds ,  oii  le  pafTage  efl:  fans  danger  ; 
&  qu'on  eft  libre  d'ailleurs  de  les  laifTer 
à  main  droite ,  pour  paffer  sûrement  ea- 

F  iiij 
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CASïnu.    tr'elles  Sl  la  Cote  des  Abyfîîns. 

j-.j^  Le  29  à  midi  5  Dom  Jean  trouva  que 
la  latitude  de  cette  bouche  du  Détroit 
Obfervat-on  &  de  la  pointe  de  l'Arabie  (a)  eft  de 
douze  degrés  cinquante  minutes  ;  &  le 
Pilote  ayant  trouvé  la  mêmechofe  dans 
une  autre  obfervati on  qu'il  fit  à  terre  , 
on  ne  p-eut  douter  de  la  vérité  qui  eft 
prouvée  par  cette  reffemblance. 

On  mit  à  la  voile  à  deux  heures  après 
minuit,  pour  fe  dégager  de  la  bouche 
du  Golfe.  Au  matin  on  découvrit  clai- 
rement les  deux  Côtes;  mais  celle  des 

Spfftacie   Abyflins  beaucoup  plus  proche.  Ce  fut 

enrifux  pour  roi  i       rv 

itjr«nugais.  ^^^  ipecracie  tout  nouveau  pour  les  Por- 
tugais ,  qui  n'avoient  point  encore  pé- 
nétré fi  loin.  La  dlflance  de  la  terre 
éîoit  d'environ  quatre  lieues.  Une  heu- 
re après  le  lever  du  Soleil  ,  ils  virent 
une  rangée  d'Ifies  ,  la  plupart  fort  baf- 
fes ,  qui  s'étendoient ,  comme  la  Cote  , 
au  Nord-Oue/t  &  au  Sud-Ell ,  pendant 
l'efpace  de  flx  lieues.  Le  vent  leur  fut 
très-favorable  dans  ce  Canal  à^Abcshin^ 
au  long  duquel  ils  eurent  toujours  quel- 
que Ifle  des  deux  côtés.  Il  ne  faut  point 
entreprendre  d'y  faire  voile  pendant  la 

(a)  La  hauteur  mé.  idio-  fon  pour  le  jour  quinze  He- 
»a?e  du  S<;leil  é;oii  loixan-  gics  ,  d'où  la  Lt'tude  refai- 
te deux    degrés   quarante-  te  telle  qu'elle  tll  ici. 
ciiit}  miuuics  j  la  déclinai- 
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nuit,  ni  fans  avoir  le  vent  en  poupe;    Ca^tpo. 
car  fi  le  tems  change ,  il  n'y  a  point  de     j  ^    j^ 
lieu  où  l'on  puifTe  elpérer  d'abri,  ni  de 
pouvoir  jetter  l'ancre.  En  avançant ,  on 
a  neuf  petites  Ifles  en  perfpedive  ;  mais 
enfuite  la  Mer  paroît  libre  &  ouverte. 
Il  n'y  a  plus  d'Ifles  qu'au  long  de  la  Cô- 
te ,  où  elles  font  en  grand  nombre ,  quel-  Grand  nom- 
ques-unes  à  deux  lieues  dediftance.  La  ^'^^^^'^'-'-s,^ 

?  ,     ^  1  t  •  ]o.igueur  au 

longueur  du  Canal ,  entre  les  trois  pre-  canai. 
itiieres  Ifles  &  la  terre,  n'a  pas  plus  de 
huit  lieues.  Le  plus  sûr  efl  toujours  d'al- 
ler plus  près  de  la  Côte  que  des  Ifles  ; 
&  l'auteur  confeille  de  ne  pas  s'enga- 
ger entre  les  Ifles  fans  le  fecours  d'un' 
Pilote  du  Pays. • 

§.  II. 

Defcrlptlon  des  Ifles  de  Sarbo  y  de  Schama^de 
DolLika  ,  de  ALzffua.  Idée  de  l'AbyJJinie  &  des 
AbyJJiw^,  Caiife  des  accroijjcmens  du  Nil.  PrO" 
jet  de  détourner  U  cours  de  ce  Fleuve. 

LE  3  T ,  on  arriva  de  jour,  proche 
d'un  banc  de  fable  ,  fur  fix  brafles 
de  fond  ,  ayant  à  droite  certaines  Ifles 
qui  fe  nomment  les  Sept  Sœurs  y  entre  ifles  des 
l'efquelles  &  le'bancde  fable  on  rencon-  Tcpt  Sœurs. 
t're  un  roc  extrêmement  dangereux;  auf- 
fi  vaut-il  beaucoup  mieux  fuivre  la  ter- 
re. Lefoir  an  mouilla  l'ancre  dans  une 
Rade  nom'nVéQ' Satl>(f^ ,  du  nom  incme     p..i'edr 


Castro. 
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(^)  de  rifle  à  laquelle  cette  Racle  appar- 
I  541.  tient.  OnytrouvaneufbrafTcs  &  demie 
de  fond.  Pendant  tant  le  jour,  on  avoir 
vil  quantité  de  petites  liles  au  long  de 
la  Côte.  Dom  Jean  ayant  pris  terre  à 
Sarbo  le  1  de  Février  ,  avec  fon  Pilote  , 
trouva  la  latitude  de  quinze  degrés  (/») 
fept  minutes.  Cette  Ifle  peut  avoir  une 
lieue  &  demie  de  largeur.  Elle  eft  à 
quatorze  lieues  de  la  Côte  des  Abyf- 
fins ,  &  vingt-quatre  au-deflbusde  Maf- 
fua.  De  tant  d'Iiles  qui  forment  un  Ar- 
chipel au  long  de  cette  Côte  ,  Sarbo 
efl  la  plus  méridionale.  Il  y  en  a  pki- 
fieurs  qui  s'élèvent  à  peine  au-deiTus  de 
la  furface  de  l'eau  ;  &  d'autres  font  fi 
élevées,  qu'elles  paroifl'ent  toucher  aux 
nues.  Elles  ont  tant  de  Bayes,  de  Ports  , 
&  de  Rades,  que  le  vent  n'y  efl:  jamais  à 
craindre.  Mais  elles  manquent  généra- 
lement d'eau ,  à  l'exception  d'une  feu- 
le ,  qui eft  fort  haute,  &  que  fa  figure  a 
fait  nommer  parles  Portugais TT/Zé^^/^ 
BaUinc.  On  trouve  dans  cette  Ille  ,  avec 
de  l'eau  très-fraîche ,  une  grande  abon- 
dance de  befliaux ,  &  une  belle  Rade  , 
où  les  Vaiflea'Lix  peuvent  pafler  l'hy- 
yer.  L'Ifle  de  Sarbo  eil  balTe.  Les  ar- 

(<i)  Elle  eft  nommée  5c»r-     fur  Thorion  étoh  6i    de- 
i>o  par  d'autres  Auteu  s.  gr^s ,  &  la  décl-inailon  \y 

(b)  La  hàuieur  du  Soleil    degrés  50  minutes. 
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bres  même  y  ont  peu  de  hauteur  ,  &  Castro. 
ne  produifent  rien  ,  quoiqu'ils  foient  en  ^  -  .  j,^ 
fort  grand  nombre.  La  campagne  y  eil 
couverte  d'herbes  ,  &  l'on  y  voit  de 
tous  côtés  des  traces  d'hommes  &  d'a- 
nimaux. Les  Portugais  lui  donnèrent  le 
nom  d'7/7e  du  Chameau  ,  parce  qu'ils  n'y 
a  voient  vu  qu'un  feul  animal  dç  cette  ef- 
pece.  Après  bien  des  recherches  pour  y 
trouver  de  l'eau,  ils  découvrirent  un 
puits  creufé  dans  le  roc ,  mais  defliné 
apparemment  à  recevoir  l'eau  de  pluie. 

Le  4,  au  lever  du  Soleil,  ils  quitte-  DifTérentes. 
rent  Sarbo ,  pour  côtoyer  une  infinité:  ^'"* 
d'autres  Ifles  ,  qui  font  à  trois  ou  qua- 
tre lieues  de  la  terre.  La  plupart  font 
à  fleur  d'eau.  Ils  s'en  tinrent  écartés 
d'une  lieue ,  les  ayant  toujours  à  la  gau  • 
che  ;  tandis  que ,  vers  le  foir ,  ils  eurent 
auffi  fur  la  droite ,  à  quatre  lieues  de 
diftançe ,  une  autre  rangée  d'Ifles  qui 
s*étendoient  en  longueur  pendant  Tef- 
pace  de  cinq  lieues  vers  le  Nord-Oueft 
&  le  Sud  Eft.  Telle  efl  la  largeur  du  Ca- 
nal où  ils  firent  voile  pendant  tout  le 
jour.  La  Côte  s'élargit  en  ce  lieu  ,  Nord- 
Ouefl  quart  d'Ouefl  &  Sud  Efl  quart 
d'Eft  ;  ce  qui  ne  change  rien  à  la  pror 
fondeur  ,  qui  efl  continuellement  de 
vingt- cinq  brafTes. 

Le  8 ,  on  partit  deux  heures  après  le 

F  vj 
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CA5TRO.    lever  du  Soleil  ;  & ,  portant  prefque  tou^- 
iKAi,     jours  au  Nord-Ouefî  ,  on  fe  trouva  le* 
foir  à  rentrée  du  Canal  qui  pafTe  entre 
Pointe  de    la  Dointe  de  Daliaka  &  Schama  (a)^  qui 
n  en  elt  qu  a  une  iieue  ,  &  qui  elt  la  pre- 
mière de  cinq  liTesfort  plates  qu'on  ap- 
perçoit  entre  la  terre  &  cette  pointe. 
inedeSch:-  L'|{]g  ^q^  ScharnavL^  que  deux  lieues  de 
four.  Elle  a  quelques-  fontaines  &  des 
puits.  Quoique  la  Flotte  fût  dans  le  boa 
Canal ,  l'approche  de  la  nuit ,  le  retar- 
dement de  plufieurs  Gallions  qui  étoient 
fort  loin  par  derrière  ,  la  diminution 
du  vent  qui  commen^oit  à  baiiîer ,  en- 
fin la  difficulté  de  fuivre  le  Canal  dans 
les  ténèbres ,  firent  prendre  le  parti  d'a- 
vancer à  petites  voiles  an  Sud-EH  de 
rifle^&d'y  jetter  l'ancre  à  deux  heures 
de  nuit ,  fur  un  fond  de  quarante  braf- 
fes.  La  Côte  s'étend  Nord-Oueft  &  Sud' 
JEfl  jufqu'à  une  pointe  fort  baffe  ,  vis  à- 
vis  rifle  de  Daliaka,  &  s'ouvre  après 
cette  pointe  par  une  grande  Baye  qui 
n'entre  pas  moins  de  dix  ou  douze  lieues 
dans  les  terres, 
siîuatîonde      L'ifle  de  Daliaka  ,  ou  Dalhaka  ,  efl 
me  de  Dul-  fQj-f  baffe  ,  fans  aucune  hauteur  qui  dif- 
tingue  aucune  de  fcs  parties.  Qn  lui 

(  a)  Dans  l*ôriginal  ces  ce  da.  Ja  prononelaùon  qui 
noms  font  écrits  Délaqux  ea  caufe  lians  roriogr.iiphe. 
&  Xamoa.  C'iit  la  dificrtiv 
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donne  vingt-cinq  lieues  de  long  fur  don-    Castro. 
ze  de  largeur.  Sa  Côte  méridionale ,  au-     î.c4i^ 
tant  que  l'Auteur  put  le  découvrir ,  s'é- 
tend Eft-Sud-Eft  &  Ouefl-Nord-'Oueft.- 
Elle  eu  environnée  d'un  grand  nombre' 
d'autres  petites  Ifles ,  qui  font  auHi  baf- 
fes qu'elle.  L'Auteur  ne  fuivit  cette  Cô- 
te que  Tefpace  de  fept  lieues,  à  la  dif- 
tance  de  deux  lieues  du  Continent  ;  & 
jettant  fort  fouvent  la  fonde ,  il  ne  trou- 
va le  fond  dans  aucun  endroit.  La  ter- 
re de  riile  efl:  rougeâtre.  Elle  produit 
peu  d'arbres  ,  mais  toutes  fortes  d'her- 
bes  en  abondance.    Ses  habitans  font 
Mores  ,  &  le  Roi  demeure  à  MaiTua 
pendant  la  plus-  grande  partie  de  l'an- 
née. Le  revenu  de  ce  Prince  n'eft  pas 
fort  confîdérable-;  car  depuis  que^^ua- 
quen  s'eft  mife  en  réputation,  Maïïiia  , 
Aden  &  Joddah  ont  perdu  leur  com- 
merce. Dalîaka,  Capitale  de  l'Ifle  qui  «aviiieCa»' 
porte  fon  nom,  efl  iituée  prefqu'à  la^'*'^ 
pointe  occidentale  5  vis-à-vis  l'Abyfîi- 
nie  ,  dont  elle  n^eft  éloignée  que  de  (\x 
ou  fept  lieues.  Ce  nom  y  en  Arabe ,  fi- 
gnifie  dix  leck  {a)  ,  parce  qu'autrefois- 
la  Douanne  de  l'Ifle  payoit  annuelle.- 
ment  certefomme  au  Roi. 


Ca)  Un    Leck   d*Arabie     Larinas.    Ainfi  dix    Lcck 
vaut  dix  ir.ile  Séraphins.  ,     font  40000.  Cruzadcs. 
àom  chacun  fan  un  Tung^s- 


m 
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Castro.  Lh  Flotte  fc  rendît  le  1 2  au  Port  de 
Maj/ua.  VIÛQ  de  ce  nom  n'a  qu'un  de- 
^^  '  mi-milIe  de  longueur  ;  &  fa  largeur  ne 
furpafTe  pis  la  portée  d'une  coulevrine. 
Elle  cfttort  plate.  Sa  fituation  efl  dans 
un  enfoncement  de  la  Côte  ,  aflez  pro- 
che de  la  pointe  du  Nord  -  Oueft.  Le 
Canal  qui  la  fépare  du  Continent ,  n'a 
qu'une  portée  de  Fauconeau  de  largeur,. 
&  moins  même  dans  quelques  endroits. 
Son  Port  QÛ  dans  ce  Canal ,  à  couvert 
par  conféquent  de  toutes  fortes  d'ora- 
ges. Le  courant  eft  fi  petit ,  qu'il  n'y  en- 
tre point  d'autres  vents  que  ceux  de 
terre.  Cependant  l'eau  n'a  jamais  moins 
fie  huit  ou  neuf  braffes ,  fur  un  fond  de 
vafe.  L'entrée  du  Port  eft  du  côté  du 
Nord  -  Efl ,  vers  le  milieu  du  Canal  ; 
car  à  la  pointe  Efl-Nord-  Eu  de  l'ifle  on 
trouve  un  banc  de  fable  qui  tiqÛ:  qu'une 
fuite  de  la  pointe  du  Continent  ;  de  for- 
te que  les  VaifTeaux  doivent  s'obferver 
Beaucoup  dans  ce  palfage.  Fort  près  de 
cette  Iile,  au  Sud  &  auSud-Ouefl,  on 

Dcuxaute  yoit  dcux  autrcs  Iiles  ,  dont  la  plus 
'  ^''  grande  efl  celle  qui  s'approche  le  plus 

de  la  terre.  L'autre  ,  qui  cû  au  Sud- 
Oueft  ,  paroît  tout-à-fait  ronde.  Ces 
trois  liles  ,  également  plates  &  fléri- 
les  ,  forment  un  triangle.  Elles  n'ont 
-  aucune  fource  d'eau  vive  ;  mais  celle 
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deMaffiia  ne  manque  point  de  citerne.     Castro. 
Les  bancs  de  fable,  qui  les  iéparent,     icai 
n'empêchent  point  qu'il  n'y  ait  entr'el-        •     * 
les  un  bon  Canal ,  où  les  VailTeaux  paf- 
fent  facilement. 

Maflùa  ,  avec  toute  la  Côte  qui  s'é^  Raifonsqni 
tend  depuis  le  Cap  de  Guardafu  'jur*-''"  DruakaA 
qu'à  Suaquen  ,  dépendoit  autrefois  de  -'*'^^"^' 
l'Empereur  des  AbyfTins  (^);  mais  de- 
puis peu  d'années ,  le  Prince  de  Dalla- 
ka  s'en  eft  rendu  maître  ,  &  fait  fa  réû- 
dence  ,  comme  je  l'ai  déjà  fait  obfer- 
ver  5  à  MaiTua  ,  pour  la  facilité  de  fon 
commerce  avec  les  Abyïïîns  ,  dont  il 
tire  beaucoup  d'or  &  d'y  voire.  L'air,  y 
eft  excefîivement  chaud  pendant  \çs 
mois  de  Mai  &  de  Juin ,  parce  qu'il  n'y 
fait  aucun  vent;  ce  qui  met  le  Roi  & 
t'Ous  les  Habitans  dans  la  nécefTué  d'al-, 
lerpaflerces  d'eux  mois  àDallaka.  Le' 
Continent,  jufqu  a  Archico  (^) ,  qui  n'efl 
qu'à  une  lieue  de  MaiTua  au  Sud  ,  for- 
me un  Canton  très-élevé  ^  fort  mon- 

(  û  )  Suivant  l'opinion  c'e  de  de  cette  V^ille  que  par 

Dom  Jean  ,   là  exiftoit  au-  les   diftarces  ,  il  elt  pref- 

trefois  Ptolemaïs.  Sa  preuve  qu'impoflible  que  l'on  taicul 

cft  tirée  de  la   latitude  de  pî:;flc  s'accorder  avec  la  vé- 

cette  ancienne  Ville  ,  &  de  ritab  e  laiitu^le. 

l'abondance    des  bêtes   îx-  {b)  Oi\  Arkoko  Si  Erkolao, 

ro^iches  :  mais  ceU  elt  fans  Quelques  An  eurs  écrivent 

force;  car  ,  1°.  tout  ce  Pays  mal  à  profos  Erocco.  M.  dç 

abonde  de  même  en  bêtes  l'Hle  écrit  Arcua  ,  &  -fui- 

farouchcs  ;  a^.  puifque  Pco-  clisfs  uir^uito» 
temée  n'a  calculé  la  latitu-                                                                  '• 
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Gasiro.    tagneux.   Cependant ,  entre  ces  monts? 
&  le  bord  de  la  mer ,  on  voit  des  plai- 
'^^'    nés  fort  larges  &  fort  unies.  La  Côte 
commence  enfiiite  à  s'ouvrir  davanta- 
ge &  les  Montagnes  à  s'abbaiiïer  Tout 
Grardnoir-ce  Pays  cft  rempli  d^ëléphans ,  de  ti- 
fêroces.  ^^^  gres ,  de  loups,  defangliers,  de  cerfs, 
&  d'autres  bêtes  fauvages  dont  les  Por- 
tugais ignoroient  les  noms, 
Erenduedes      L'Empereur  des  Abyfîins,  ou  fi  l'on' 

Etats  du  Tre-  i       A  t  /    \  /i  '»  i 

«e-jean.  veut  le  Prete-Jeau  (^j  ,  eit  maître  de 
toure  rEthiopie ,  derrière  l'Egypte  ,  & 
s'ctend  depuis  le  Cap  de  Guardafu ,  qui 
forme  la  pointe  la  plus  orientale  de 
TAfrique  ,  iiifqu'à  Suaquin  dans  la  Mer 
Rouge.  lia  la  Nubie  au  Nord. 
Thforma-        Lefam.eux  Fleuve  du  M/ porté  le  me-- 

ttons  lur    les  i  i  a  u     /T  1         t? 

fo-rccs  du     me  nom  chez  les  Abyliins ,  les  Egyp- 
*^*^'  tiens  5    les  Arabes  &  les  Indiens.  Ses 

foLirces  font  aux  canfins  méridionaux 
de  l'A byfîinie,  vers  le  Pays  des  Caf- 
fres;  c'efl  de' quoi  l'Auteur  reçut  des 
informations-certaines  par  le  témoigna- 
ge de  quelques  Seigneurs  Abyfîins  & 
de  plufieurs- autres  perfonnages  confi*- 
dérables ,  quiTaffurerent  que  le  Nil  ne' 
difparoît  nulle  part ,  c'efl-à-dire,  ne  fe 

{a]   Pur' le  Prête     Jean  tems    coTime    un     Prince 

«a  le  Prêcre-Jean  ,   on  en-  iir^içinaire  ,    trom&és    par 

îïivi    cp»r.iincmrnt    le  Roi  les  faulKs  fiippoiirrons  île 

*ies  A^v'^'^'S  .  «î^ie  les  Po?-  >î;: rco    j  aolu    &  d'*utre$' 

taguiî    rv'gariurerii    ioag»  AtKeitfS.- 
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cache  point  fous  terre  ,  comme  les  An-  Castp». 
ciens  le  rapportent  ,  mais  coule  &  fe  j  ^^i . 
montre  fans  ceffe  dans  un  lit  fort  large 
&  fort  profond.  Dom  Jean  apprit  a^i^^  lafcTF^^v^cl 
que  les  accroiffemens  &  les  inondations 
du  Nil  viennent  des  pluies  continuelles 
qu'il  fait  dans  ce  Pays  aux  mois  de  Juin 
&  de  Juillet  ;  qu'il  s'y  enfle  &  s'y  ré- 
pand comme  en  Egypte  ;  &  que  la  pluie 
ceffant  au  mois  d'Août ,  il  rentre  alors 
dans  fes  bornes.  Il  confirme  ce  récit 
par  l'obfervation  qu'il  fit  à  MaiTua  mê- 
me ,  au  mois  de  Juin  &  pendant  une 
partie  de  celui  de  Juillet.  Il  y  vit  des 
orages  furieux,  des  pluies  &  un  ton- 
nerre continuel.  Il  remarqua  que  les 
Turcs  étoient  incommodés  de  même 
par  des  tempêtes  qui  ne  finiffoient  pas, 
&  que  le  Giel  y  étoit  toujours  noir  & 
nébuleux.  Les  Abyflins  lui  dirent  que 
ce  qu'il  voyoit  n'étoit  qu'une  ombre  de 
la  réalité.  11  ajoute  que  les  mêmes  mois 
de  Juin  &  de  Juillet  font  Thyver  au  Cap 
de  Bonne- Efpérance,  &  au  long  de 
toute  cette  Côte  ,  oii  il  pleut  alors  fans 
interruption. 

Sur  d'autres  interrogations  ,  il  ap- 
prit encore  que  le  Nil  forme  plufieurs 
Ifles  ,  entr'autres  une  fort  grande  ,  où 
cfl  une  Ville  confidérable  qu'il  prend 
pour  l'ancienne  Mcroc  ;  que  ce  Fleuve^ 
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CvsTRo.  efl  infeilé  par  certains  animaux  dange- 
iKAi  ^^'^^  ^^'^^  prend  pour  des  crocodiles  ; 
&  ^i^iSj  dans  certains  lieux  qu'on  lui 
nomma ,  il  tombe  d'un  rocher  fort  éle- 
vé ,  avec  iDeaucoup  de  bruit ,  mais  fans 
oter  aux  Habitans  le  pouvoir  de  s'en- 
tendre. 
danslîb'flT  ^^^^  Tingine ,  appelle  enfuiteZ)^v/i, 
jr.  °^  qui  regnoit  dans  l'Abyiîinie  en  1530  , 
devint  fi  cruel  &  {\  tyrannique ,  qu'il  fe 
fit  détefler  de  fes  peuples.  Dans  le  mê- 
me tems  Gradamor ,  Roi  de  Zeyla  ,  ex- 
cité par  le  mécontentement  des  Abyf- 
fms,  ou  peut-être  invité  par  quelques 
Seigneurs  ,  entra  dans  le  Pays  ,  s'y  ren- 
dit maître  de  plufieurs  Villes ,  à  la  tête 
de  trois  cens  Turcs  armés  d'arquebufes, 
dont  il  foutint  le  courage  &  la  fidélité 
par  la  permifîion  du  pillage;  tandis  que 
s'engageant  à  délivrer  les  Habitans  de 
leurs  taxes ,  il  gagna  tellement  leur  af- 
feûion,  que  les  Nobles  mêmes  embraf- 
ferent  fes  intérêts.  Le  Prête -Jean  fît 
avancer  une  armée  contre  lui  ;  mais  les 
Turcs  y  jetterent  tant  d'effroi  par  leurs 
armes  à  feu,  qu'ils  la  mirent  en  fuite. 
Le  Roi  de  Zeyla  poufTa  fes  viéloires  ; 
&  foutenu  par  une  multitude  d'Abyf- 
fins  ,  il  marcha  vers  les  Cantons  qui 
touchent  à  Magadoxa  &  à  Melinde ,  où 
les  tréfors  de  l'Abyffinie  étoient  gardés. 
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'AtilTingine  entreprit  de  l'arrêter,  avec  Ca^î  ndT" 
:toincs  les  forces  qu'il  put  railembler  icaX^ 
fous  les  propres  ordres.  Mais  les  Turcs , 
avec  leurs  arquebufes  ,  firent  prendre 
la  fuite  à  cette  armée  comme  à  la  pre- 
mière. LePrete-Jean,  après  fa  défaite^ 
fe retira  dans  les  Montagnes,  où  il  mou- 
rut en  1539.  Rien  n'arrêtant  le  Roi  de 
-Zeyla  après  fa  viâ:oire ,  il  continua  fa 
marche  par  de  grandes  journées  juf- 
•qu'au  Tréfor.  Il  attaqua  ce  lieu,  qui 
paroifToit  inacceiTible  ;  &  l'ayant  em- 
porté après  un  long  fiége ,  il  fe  mit  en 
poifefTion  du  plus  grand  amas  de  richef- 
îes  qu'il  y  eût  dans  l'Univers. 

Les  AbyfÏÏns  fidèles  élurent ,  après 
la  mort  du  Prête  -  Jean  ,  fon  fils  amé 
pour  Succefleur.  Ce  Prince  éîoit  fort 
jeune.  La  confufion  regnoit  dans  le 
Pays.  Son  Oncle  ,  afiifté  de  quelques 
Grands  ,  ulirrpa  la  Couronne  ;  ce  qui 
acheva  de  ruiner  les  AbyfTins.  Tandis 
que  le  jeune  Prince  fe  trouvoit  ainii  en- 
gagé dans  une  guerre  civile,  le  Pvoi  de 
Zeyla  fondit  fur  lui ,  &  le  força  de  fe 
retirer  dans  la  Montagne  des  Juifs.  Cet-  je.fj!"-,'*;^ 
te  Montagne  eft  fort  haute  ,  &  d'un  ac-  ^Abyiiinie. 
ces  très-difficile,  parce  qu^elle  n'a  qu'un 
feul  chemin  pour  aller  au  fommet ,  qui 
cil  une  valle  plaine  ,  où  les  fontaines  ^ 
les  arbres ,  les  befliaux  &  les  terres  cul' 


Ï40  Histoire  générale 

"  Castro,    tivécs  lont  cn  abonclancc.  Ses  Habitans 
I  KAi.    oh^QïVQTii  la  Loi  de  Moïfe  ;  mais  Doni  (! 
Jean  ne  put  fçavoir  comment  ils  refont 
établis  dans  ce  lieu  ,  d'où  itis  étoient 
venus,  ni  pourquoi  ils  n*ont  aucun  conl- 
merce  avec  les  Abyfîins.  Ils  lîe  laifTe- 
rem  pas  de  prendre  la  défenfe  du  jeune 
Prete-Jean  contre  les  Ufurpateurs. 
Lfs  p.  ftu-      Ce  fut  vers  ce  tems ,  que  les  Portu- 
pmalTx  que'p^is  abordcrcnt  a  Mafîiia.  Le  bruit  de 
relies  des  A-  leur  arrivée  effraya  les  Partifans  du  Roi 
^      •         de  Zeyla  ,  &  porta  le  jeune  Prince  à 
s'approcher  de  la  Cote  par  les  Montai 
gnes  y  pour  implorer  le  fecours  des  Eu- 
ropéens. Etienne  Gama  fit  une  réponfe 
favorable  à  fa  Lettre,  &  dégagea  fa 
promefTe ,  à  fon  retour  de  Suez  ,  en  lui 
envoyant  cinq  cens  hommes  fous  les 
ordres  d'un  bon  Officier. 
c^nettxt       Les  AbyfTins  font  naturellement  cé- 
'       remonieu7<:,  &  comme  elclaves  dune 
infinité  de  petits  points  d'honneur.  Ils 
n'employent  point  d'autres  armes  que 
des  dards,  marqués  d'une  lance  &  d'une 
croix  ;  ou  du  moins  ,  ceux  qui  fe  fer- 
vent d'une  forte  de  demie  épée  font  erl 
petit  nombre.  Ils  font  fort  adifs  à  che- 
val. Le  menfonge  &  le  vol  paffent  pour 
les  deux  vices  dominans  de  la  Nation* 
Quoiqu'ils  faffent  confifler  les  richeffes 
éans  la  (juantité^  de  befliaux  &  de  cha- 
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mcaiix  ,  ils  ont  beaucoup  de  pa/Tion    Castro. 
pour  l'or.  Dans  leur  Pays  ils  font  timi- 
des  jufqu'à  la  lâcheté,  &  dans  les  Pays       ^ 
étrangers  ils  fe  diflinguent  par  la  har- 
diefTe  &  la  valeur.  Auiîi  efl-il  pafTé  com- 
me en  proverbe  dans  Tlnde^  quun  bon 
Soldat  doit  être  Abyjjîn,  On  en  tait  tant 
de  cas  dans  les  Roya  urnes  de  Ballagat, 
de  Cambaye  &   de  Bengale  ,  qu'ils  y 
occupent  les  premiers  polies  de  la  Mi- 
lice. 

Leur  habillement  eft  fort  fimple.  Il 
confiile  dans  une  chemife  de  toile.  Les 
Seigneurs  ont  ,  par-delîus  ,  une  forte 
deRobbe  qu'ils  appellent^^^e/z.  La  po- 
pulace eil  nue.  Ils  mangent  du  Bollk- 
mus  ^  &  de  la  chair  crue  ,  ou  du  moins 
fuignante ,  ne  la  préfentant  au  feu  qu'un 
infiant.  Dans  le  centre  du  Pays ,  ils 
n'ont  ni  Cités ,  ni  Villes.  Ils  vivent  dans 
les  campagnes ,  fous  des  tentes,  coni- 
lue  les  Arabes. 

Ils  f^  font  beaucoup  d'honneur  de  la    Tradh-oi 
Reine  de  Saha ,  qui  s'embarqua  fuivant  f^^  t*"  Rd^ 
I-eur  tradition,  à  Maflua  ,  &  fuivant  eSaba. 
d'autres  à  Suaquen  ,  portant  avec  elle 
.de  grandes  richeffes  à  .Jérufilem ,  pour 
voir  le  Roi  Salomon  &  lui  faire  des  pré- 
iens.  Ils  prétendent  qu'elle  en  reçut  aufîi 
beaucoup  de  ce  Prince  ,  &  qu'elle  re^ 
»yint  groife  de  lui  dans  fcs  Etats, 


Ca'îtro. 
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C'efl  encore  une  opinion  fort  établie 
^^  '     chez  les  Abyfîins  ,  qu'un  ancien  Soudan 
de  Babylone  (^) ,  ayant  déclaré  la  guer- 
re à  TAbylIlnie  ,  le  Prete-Jean  de  ce 
Entreprife  îemps-là  (^)  rafTcmbla  un  grand  nombre 
le  cours'X^  ^^  ^és  Sujets  pour  détourner  le  cours 
Nii.  du  Nil ,  &  faire  tomber  ce  Fleuve  dans 

la  Mer  par  un  autre  Canal.  Le  Soudan 
fut  fi  effrayé  de  ce  deffein  ,  &  fi  perfua- 
dé  que  fon  exécution  cauferoit  la  ruine 
de  l'Egypte  ,  qu'il  envoya  aufîi-tôt  des 
Ambafladeurs  au  Prete-Jean  pour  lui 
demander  la  paix  &  fon  amitié ,  en  lui 
ciîrant ,  pour  tous  fes  Sujets  ,  la  liber- 
té de  pafler  en  Egypte  fans  y  payer  au- 
cun tribut.  En  effet jufqu'à  ce  jour,  les 
AbyfTms  ne  payent  rien  lorfqu'ils  vifi- 
tent  Jérufalem  &  le  mont  Sinaï.  Toutes 
ces  circonftances  furent  confirm.ées  à 
Dom  Jean  de  Caflro  par  les  Mores  & 
les  Turcs. 

(a)  Il  faut  entcnlre  qnel-  préiéctCTeur  d'Onadin^uelf 

ique  Soudan  du  Caire  ,  que  qui  tlt  ici  nommé  Aril  Tin- 

ifS  Arabes    appcileut   Ka-  gine.  li  commença  eff-di- 

Jfcra.  vement    Touvrage.     Voye^ 

l  b  )   C'étoit  AU  Bcde ,  Purchjfs  ,  wmc  2, p.  1 170. 
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§•   ni. 

Taches  Manches  fur  là  mer.  Ijle  de  Maraîe.  Port 
de  Schahack.  B^ncs  6'  Canal  de  Suaquen,  Di- 
verfes  apparences  de  La  Aicr.'  Obferrationfur  la 
marée.  Fille  de  Suaquen  _,  fon  Port.,  fc  s  forces  , 
fon  commerce. 


tion  tleJaron 
temariiime. 


LA  Flotte  Portugaîfe  mita  la  voile    CasTRo, 
deMalTiia  le  19,  au  lever  du  So- 
leil, en  fuivant  la  Côte  à  la  diftance     'H'* 
d'une  demie  lieue.  Tout  le  jour  lut  fom-    co-  thna 
bre  &  pluvieux.  Le  vent  qui  avoit  duré 
Nord  Oueft  jufqu'au  foir ,  fit  place  tout 
d'un  coup  à  un  petit  vent  d'Ouefl.  On 
jetta  l'ancre  au  long  du  rivage  ,  &  la 
pluie  redoubla  pendant  toute  la  nuit. 

Le  20  au  foir  ,  on  ne  fe  trouva  pas 
plus  loin  qu'une  rangée  de  petites  lUes, 
ïîtuées  du  côté  du  Nord  ,  à  quatorze 
iieues de  Maffua ,  &  quatre  delà  Côte, 
qui  dans  cette  diûance  s'étend  au  Nord- 
Nord- Ouell:.  On  trouva  de  l'eau  &  des 
beiîiaux  à  Harau  _,  à  Dabul ,  &  à  Da-  H^r^rç, 
manil ,  qui  font  les  plus  avancées  de  ces  R^^"*  .. 
llles,  avec  un  petit  nombre  de  pauvres 
chaumines.  Le  terrain  eft  environné  de 
bancs  &  de  bas-fonds, 

A  l'entrée  de  la  nuit ,  on  porta  au 
Nord- Nord  -  Oueft  ,  avec  un  fort  boa 
vent  d'Ell.  Vers  minuit ,  la  Flotte  fe 
Irouya  entre  certaines  tâches  fort  blaz> 
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Castro,    chcs ,  qul  jettoicnt  des  flammes  aufîî  yî- 

I  541.  ves  que  des  éclairs.  Ce  fpec^acie  ilirpre- 
naflt  tout  te  monde  ,  on  amena  les  voi- 
Pi-ncmens.  j^5^  dansTopinion  qu'on  étoit  fur  quel- 
que banc  de  fable.  Mais  en  jettant  la. 
fonde  ,  on  trouva  vingt  -  fi.v  brafTes 
d'eau.  D'ailleurs  les  Pilotes  du  Pays  ne 
marquant  aucun  effroi,  fans  qu'ils  don- 
naffent  néanmoins  aucune  explication 
du  Phénomène ,  on  prit  le  parti  de  re- 
mettre à  la  voile. 

Le  II  ,  le  jour  fît  découvrir  vers  la 
Mer  une  tfle  fort  baffe  ,  qui  parut  ef- 
frayer les  Pilotes  Mores.  Le  12,  on  ar- 
riva vers  midi  fous  une  longue  pointe 
de  fable  qui  vient  de  la  Côte.  Le  Pilote 
de  Dom  Jean,  obfervant  la  latitude, 
trouva  18  degrés  30  minutes.  Après 
avoir  doublé  cette  pointe ,  on  fe  vit  dans 
une  Mer  fort  ouverte,  &  l'on  fit  voile 
au  Nord-Oueil  quart  d'Oueil.Dansl'ef- 
pace  d'une  heure ,  on  arriva  dans  un 

Marate.  Port  nommé  M arate,  La  Côte  pendant 
ce  jour ,  s'étoit  étendue  au  Nord-Nord- 
Ouefl.  Elle  ell  continuellement  fort  baf- 
fe ;  mais  les  montagnes  qui  fe  préfen- 
tent  dans  i'éloignement  paroiffent  tou- 
cher aux  nues. 

Situation  de     Marau  {a)  eft  une  Ifle  baffe  &  defer- 

«eue  liîe. 

(a)  On  t\oit  fe  fouvenir  ,     vis  général  que  j'ai  donné 
pûur  tous  CCS  noins ,  de  Ta-    dans  uia  Pféfiict'. 

te  , 
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te  ,  de  figure  ronde,  à  trois  lieues  de  la  castr.o.  ; 
terre,  &{bixante-fix  de  MaiTua.  Elle  n'a  1541,  ' 
pas  plus  d'une  lieue  &  demie  de  totir.  ( 

Du  côté  Sud-Oueû  qui  regarde  la  ter-  "\ 

re,  elle  a  un  fort  bon  Port ,  à  couvert  ! 

de  toutes  fortes  de  vents  ,  fur-tout  de  ,  j 

celui  d'Eil ,  &  formé  par  deux  longues  ] 

pointes  qui  s'étendent  Nord  par  Eft  ,  &  , 

Sud  par  Ed.  L'entrée  eu  fort  étroite  ,  ; 

parce  qu'elle  efl  bouchée  par  une  Ion-  > 

gue  Ifle  fort  plate  ,  &  par  quelques  bancs  \ 

de  fable.  Elle  confifle  en  deux  Canaux  [ 

étroits  ,  dont  celui  qui  efl  du  côté  de  l 

i'Eft ,  parut  le  plus  fur  à  Dom  Jean.  Sa 
moindre  profondeur  ell  de  trois  braf- 
fes  ;  mais  elle  augmente  à  mefure  qu'on 
s'avance  vers  le  Port ,  où  l'on  trouve 
près  du  rivage  quatre  &  jufqu'à  cinq  ; 

toiles. 

Le  23  9  ayant  remis  à  la  voile  de  ! 

grand  matin,  on  arri.va  vers  onze  heu-  \ 

res  à  la  vue  de  deux  petites  Ifles  fort  ; 

avancées  dans  la  Mer ,  l'une  nommée  i 

Daratata ,  l'autre  Dolkùfallar^  dont  Sua-  Darataw^  , 
quen  n'efl  éloigné  que  d*un  jour  de  na-  Doiketaiiar;  j 
vigation.  Après  midi  l'on  porta  au  Nord-   .  \ 

Oiieft  quart-d'Ouefl  ,  jufques  vers  le  \ 

foir  qu'on  entra  dans  le  canal  de  Sua-  .; 

quen ,  qui  s'étend  au  NordOuell:  l'efpa-  i 

ce  d'une  lieue.  La  multitude  des  bancs  ' 

oblige  à  de  grandes  précautions.  On  fui- 

Toms,  II.  Q  ] 
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Castro.    Vit  tantôt  l'Oiieil  quart-clc-Nord ,  tan- 
1541.    ^^^  rOuefl:  5  en  variant  ainfi  pendant 
trois  lieues  ,  jufqu'à  la  vue  d'une  gran- 
de lue ,  d'oii  les  bancs  femblent  partir  ; 
&  de-là  tournant  vers  la  terre ,  on  arri- 
va avant  le  coucher  du  Soleil  dans  un 
Schabak.     fort  beau  Port  ,  nommé  Schabab  ^  oii 
Ton  jetta  l'ancre.  Le  Pilote  trouva  ce 
jour-là ,  par  la  hauteur  méridienne ,  que 
la  latitude  étoit  prefque  de  19  degrés. 
B^fTcs-^e         Les  Baffes  de  Suaquen  font  en  fi grand 
ua^uen.      nombre ,  &  fi  bizarrement  entremêlées 
d'Ifles  5  de  rocs  &  de  canaux ,  que  la  def- 
cription  en  eff  impofîîble.  Il  n'y  a  que 
des  Pilotes  exercés^  tels  que  ceux  de 
rifle  de  Rocon  ,  qui  puiffent  conduire  un 
Vaiffeau  fans  danger  à  travers  tant  d'é- 
cueiîs  &  de  difficultés.  Leur  étendue  efl 
de  fept  ou  huit  lieues  ,  après  lefquelles 
on  entre  dans  un  autre  canal ,  qui  e(t  plus 
fur  pour  les  grands  Vaiffeaux.  Cepen- 
dant on  peut  laiffer  tous  ces  bas-fonds 
&  ces  bancs  à  droite  ,  pour  côtoyer  de 
fort  près  îc  rivage  ;  &  c'eft  même  la 
meilleure  &  la  plus  agréable  route. 

Le  24 ,  au  lever  du  Soleil,  on  quitta 
Schabak,  &  l'on  entra  dans  un  Canal 
fi. étroit,  que  deux  Vaiffeaux  n'y  pu- 
rent paffer  de  front.  Il  ne  s'approche  du 
rivage  que  de  la  portée  d'une  arbalète, 
&  ne  s'en  éloigne  pas  plus  auill  que  d'u* 
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ne  portée  de  canon.  Tous  les  rocs ,  les  Castro.       5 
bancs  &  les  bas-fonds  qu'il  a  de  chaque  ikai,       \ 
côté ,  font  cachés  fous  l'eau  ,  mais  ne  \ 
fe  découvrent  pas  moins  aifénrent  par  \ 
la  couleur  de  la  Mer ,  qui  paroît  ou  rou-  Dîverfes 
geâtre  ,  ou  toute  verte  au-deffus,  &  reau.'''' '''"^ 
qui  eft  noirâtre  au  contraire  dans  tout  ' 
l'efpace  qui  ne  manque  point  de  pro-  \ 
fondeur.  < 
Vers  midi ,  l'on  jetta  l'ancre  au-def-  \ 
fous  d'une  petite  Ifle  ,  baffe  &  ronde  ,  j 
qui  eftà  quatre  lieues  de  Schabak,  319  1 
degrés.  Ptolomée  place  à  cette  latitude  ■ 
la  montagne  des  Satyres  {a)  dont  les  Pi- 
lotes du  Pays  n'ont  aucune  connoiffan-  I 
ce.  Dom  Jean  ayant  marché  l'efpace 
de  deux  milles ,  apperçut  des  betes  d'ei^  \ 
peces  différentes  ,  &  de  vaftes  trou-  \ 
peaux  de  chèvres  dont  les  traces  étoient  ; 
empreintes  dans  toute  la  plaine  ;  ce  qui 
lui  fît  juger  que  la  fable  des  Satyres  ha-  Origine  de 
bitans  de  cette  Ifle ,  n'a  point  eu  d'au- 1?  ^''^■''  '^^      j 
tre  origme.  De  Schabak  julqu  ici ,  on  ne  j 
trouve  jamais  moins  de  deux  braffes  &  \ 
demie  de  fond  ,  ni  plus  d'onze.  La  ma-  \ 
rée  ne  s'élève  pointici  plus  de  dix  pieds, 
&  le  flux  commence  auffi-tôt  que  le  So-  j 

leil  monte  fur  l'horifon ,  à  peu  près  com-  \ 

} 

(j)  Cela  eft  fort  vr-^ifem-   ,  parle  Prolemée,  fût  ici ,  par  î 

blaole  ;  mai^  il  ne  s'en  uit     la  railon  que  j'ai  déjà  fait  I 

pas  que  la  Montagne  dont     obfcrver,  J 

g;j  i 
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'Castro,   i^c  je  l'ai  rapporté  de  la  Lune,  dans 

^       l'ifle  deSocoîra. 

^  Le  26  ,  au  lever  du  Soleil ,  on  partit 

de  cette  iile ,  en  laiiiant  à  gauche  au 

long  du  Continent  une  chaîne  de  rocs  , 

qui  s'étend  fort  loin  ;  mais  la  Mer  parut 

libre  &  ouverte  fur  la  droite.  A  neuf 

heures  on  jetta  l'ancre  près  d'une  petite 

Ifie ,  environnée  de  beaucoup  de  bancs 

&  de  bas-fonds,  mais  qui  ne  laiffe  pas 

d'avoir  un  bon  Port.  Elle  n'eft  qu'à  une 

lieue  &  demie  de  la  précédente ,  &  cinq 

Er.vi'or.s  dt  lieues  au-dcffous  de  Suaquen.  Le  lende- 

Suaquen.  niain  on  n'alla  mouiller  l'ancre  qu'une 
lieue  &  demie  plus  loin,  fur  vingt-huit 
hrafles  de  fond.  Le  28 ,  on  jetta  l'ancre 
deux  fois,  l'une  â  deux  lieues  de  la  Cô- 
te fur  23  braffes  de  fond,  après  avoir 
remarqué  du  côté  de  la  Mer,  à  la  cou- 
leur rouge  ou  verte  de  l'eau,  qu'il  s'y 
trou  voit  quantité  de  bas-fonds  ;  &  la  fé- 
conde fois  ,  le  foir  ,  fur  un  fond  de  37 
braffes ,  contre  une  petite  111e  dont  Sua- 
quen n'efl  plus  éloigné  que  d'une  lieue 
èc  demie.  La  Côte  du  Continent  s'étend 
au  Nord-Nord-Oueft  ,  &  Sud-Sud-Eft. 
Elle  cû  bordée  par  un  banc  qui  entre 
dans  la  Mer  l'efpace  de  deux  lieues.  Le 
premier  de  Mars  on  doubla  la  pointe; 
de  ce  banc ,  pour  entrer  dans  un  Canal 
intérieur ,  &:  l'on  arriva  au  Port  de  Sua- 
quen. 
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Cette  Ville  étoit  alors  une  des  plus    Castro. 
riches  du  Levant,  fur  la  Côte  des  Abyf-     ic4i. 
lins.  Elle  égaloit ,  &  peut-être  furpaf- 
foit-elle ,  les  plus  fameufes  ,  par  la  bon- 
té &  la  sûreté  de  fon  Port  ^  par  la  facili-  pon  de  Sua- 
té  d*y  charger  &  décharger  les  Vaif-  'i'-^^'^» 
féaux ,  par  fon  trafic  avec  les  Pays  éloi- 
gnés {a)  par  fa  force  &  les  avantages  de 
fa  lituation. 

La  nature  a  mis  le  Port  à  l'abri  de 
tous  les  vents.  L'eau  y  eft  continuelle- 
ment fi  tranquille ,  qu'on  s'y  apperçoit 
à  peine  des  Marées.  II  peut  contenir 
deux  cens  VaifTeaux  &  des  Galères  fans 
Mombre.  Le  fond  eft  par  tout  de  cinq  ou 
fix  braffes ,  &  de  fept  dans  quelques  en- 
droits. Les  Bâtimens  peuvent  s'appro- ' 
cher  autour  de  la  Ville  jufqu'au  bord 
du  rivage  ,  &  recevoir  les  marchandi- 
fes  desMagafins  par  une  fimple planche 
de  communication.  Pour  le  commerce, 
Dom  Jean  ne  trouva  que  Lisbonne  à 
comparer  avec  Suaquen.  Les  deux  Pé- 
ninfules  de  l'Inde  ,  mais  particulière- 
ment Cambaye  ^  Tanafarin  ^  ^^g^^^  ^^^ 
Laça ,  les  Golfes  Perfique  &  Arabique  , 
le  Caire,  Alexandrie,  tout  le  Pays  des 
Abyfîins,  d'où  il  venoit  à  Suaquen  de 

(a)  Depuis  les  conquêtes    levé  le  commerce  de  Sua- 
des  Turci ,  Mokka  &  plu-     t^uen. 
(ieurs  aurres  lieux  ,  ont  en- 
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c..st;'.o.    l'or  &  de  l'y  voire  en  abondance ,  étoient 
.  les  lieux  de  fes  correfpondances  ordi- 

^  '  naires.  A  l'égard  de  la  force ,  cette  mul- 
titude de  bas-fonds ,  d'illes ,  de  rocs ,  de 
bancs  de  fable ,  &  de  canaux  qu'il  faut 
pafler  dans  l'efpace  de  feize  lieues ,  font 
comme  un  rempart  naturel.  La  Mer  y 
eft  fi  terrible  &  fi  dangereufe  ,  que  les 
Habitans  n'ont  pas  befoin  d'autre  fe- 
^ituatîon  te  cours  pour  leur  défenfe.  Voici  d'ail- 
k  Ville,  leurs  la  fituation  de  la  Ville.  Au  milieu 
d'un  enfoncement  de  figure  ronde,  eft 
une  Ifle  de  la  même  forme  ,  plate  & 
prefqu'à  fleur  d'eau  ,  dont  le  circuit  n'efl 
que  d'un  mille.  Tout  cet  efpace  eft  cou- 
vert de  maifons  ;  de  forte  que  la  Ville 
eft  une  Ifle,  ou  l'Ifle  une  Ville.  La  dif- 
tance  du  Continent  à  TEft-Sud-Eft  &  au 
Sud-Oueft  ,  n'eft  ({\\q  d'une  portée  de 
moufquet.  Le  Canal  eil  libre  autour  de 
la  Ville ,  &  n'a  jamais  moin-s  de  fix  ou 
fept  braiTes  d'eau  ;  de  forte  que  les  Vaif- 
féaux  peuvent  par  tout  y  mouiller  fur 
un  excellent  fond. 

Dans  le  même  enfoncement ,  ou  la 
Trois  mes  même  baye ,  on  trouve  trois  autres  If- 
^ai  s  la  Baye,  j^g  ^  j^j^^  1^5  ^q^x  plus  éloignées  font 
fort  petites  ;  mais  la  troiiiéme  ,  qui  efl 
proche  du  Canal,  n'a  pas  moins  de  gran- 
deur que  la  Ville.  Entre  cette  Ifle  &  la 
Côte  au  Nord ,  efl  un  autre  Canal ,  af- 
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fez  grand  pour  contenir  une  Flotte  nom-  Castro. 
breiife,  fur  feptbralîes d'eau  ,lans  qu'el-  i  541. 
le  puilTe  y  recevoir  aucun  dommage  de 
la  Ville,  ni  même  en  être  autrement  ap- 
perçue  que  par  fes  mâts.  La  marée  efl 
pleine  dans  la  Baye  au  lever  du  Soleil  : 
elle  diminue  par  degrés  jufqu'à  midi, 
oii  l'eau  efl  tout-à-fait  baffe.  Enfuite  re- 
montant de  même  dans  le  cours  de  l'a- 
préfmidi ,  elle  fe  retrouve  pleine  au  So- 
leil couchant.  Sa  plus  grande  élévation 
ne  va  pas  à  plus  de  quatre  pieds  au  bord 
de  la  Ville,  ni  à  plus  de  fix  au  long  de 
la  Côte.  Mais  elle  étoit  baffe  quand 
TAuteur  lit  cette  obfervation. 

§.  IV. 

Toiirhillon.  Mer  pleine  de  rocs  &  de  bancs.  Marée» 
Ports  de  Dradate  ,  de  Doroo  ,  de  Fufchaa  y 
d'Arequea  ,  de  Salaka  y  de  F-arate  ,  de  Kilfit , 
de  Ras  al  Devaer ,  de  Ras  al  Sidid,  Tonnerre 
&  grêle.  BaS'fonds  fans  nombre. 

ON  quitta  Suaquen  le  9  de  Mars 
avant  le  coucher  du  Soleil ,  &  l'on 
jetta  l'ancre  à  la  bouche  du  Canal ,  d'où 
Ton  fe  mit  en  mer  le  lendemain ,  avec 
un  tems  obfcur  qui  dura  tout  le  jour, 
&  la  nuit  fuivante.  Tandis  qu'on  étoit 
à  l'ancre  ,  il  tomba  une  prodigieufe 
quantité  de  pluie.  Le  jour  d'après,  il  orageft 
vint  du  Nord  un  orage  violent ,  en  for- «'^"•^liard  ex- 
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CASTRO,    me  de  tourbillon  ^  qui  élevant  fort  haut 
3  541.    ^^  fable  du  rivage,  &  le  difperfant  en- 
fuite  dans  les  airs  ,  le  fit  paroître  long- 
îems  comme  un  grand  brouillart,  ou 
comme  une  épaiSe  fumée.  Le  1 1  on 
fortit  du  Canal ,  fans  avoir  fait  encore 
plus  de  deux  lieues ,  depuis  Suaquen  , 
&  fans  être  à  plus  d\me  lieue  &  demie 
de  la  Côte  ;  mais  on  fe  trouva  au  mi- 
lieu de  tant  de  rocs ,  de  bancs  de  fable , 
èe  baffes ,  où  la  Mer  battoit  avec  vio- 
lence ,  qu'on  fut  obligé  de  plier  les  voi- 
les 5  &  de  tirer  à  la  rame  pendant  trois 
heures ,  jufqu'à  la  fin  de  toutes  ces  diffi- 
cultés. Vers  le  foir  on  mouilla  Tancre 
entre  les  bancs  &  la  Côte ,  à  trois  lieues 
de  Suaquen,  dans  un  Canal  fort  étroit, 
mais  à  couvert  de  la  violence  des  flots. 
Le  1  3  ,  une  heure  avant  le  jour ,  on  for- 
tit du  Canal;  &  les  premiers  rayons  du 
Soleil  firent  découvrir  fur  la  droite ,  à 
la  portée  du  canon  ,  une  longue  rangée, 
de  bancs  &  d'écueils  ,  qui  paroifToient 
s'étendre  dans  le  même  fens  que  la  Cô- 
te. A  onze  heures ,  le  vent  changea;  & 
fouiîlant  du  Nord-Nord-Ouefl ,  il  de- 
vint fi  impoffible  d'avancer  ,  qu'on  fut 
forcé   d'amarer  contre  les  rocs.  Mais 
vers  deux  heures  après  midi ,  le  vent 
étant  devenu  Nord-Nord  Efl,  on  porta 
au  Nord-Ouell,  &  Ton  s'approcha  de 
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la  Côte  ,  dans  un  Canal  étroit,  où  Ton     Castro. 
trouva  faeilement  à  mouiller  l'ancre,     icai. 
On  ëtoit  à  fept  lieues  de  Suaquen  ^  d'oii 
la  Côte  porte  Nord  &  Sud  ,  &  Nord 
quart  d'Oueil ,  &  Sud  quart  d'Efl. 

Le  I  5  ,  Dom  Jean  prit  terre  fur  le  obfervation 
Continent ,  011  il  obferva  que  lorfque  le  ^^^  ^*  ^'^^'^^' 
Soleil  étoit  élevé  de  deux  heures  fur 
i'horifon  ,  la  marée  étoit  haute  ;  &  qu'à 
deux  heures  après  midi ,  elle  étoit  baf- 
fe. Sa  hauteur  efl  d'environ  22  coudées. 
On  fortit  le  16  ,  du  Canal ,  le  vent 
étant  au  Nord  ,  &  l'on  jetta  l'ancre  une 
demie  lieue  plus  loin.  Le  17 ,  on  mouil- 
la dans  un  fort  bon  Port,  nommé  Tra-    j^^^^^^  & 
date^  à  dix  lieues  de  diftance.  La  terre  fon  Port. 
eu  très-baffe  au  long  du  rivage  ;  mais  à 
trois  lieues ,  elle  a  des  montagnes  fort 
élevées.  Tradate  mérite  un  rang  entre 
les  meilleurs  Ports.  Sa  latitude  eil  de 
19  degrés  50  minutes.  L'entrée  n'a  pas 
moins  d'une  portée  de  fauconneau  de 
largeur;  mais  il  va  toujours  en  retré- 
ciffant  ;  ce  qui  n'empêche  point  qu'il 
n'ait  dans  toute  fon  étendue  vingt  braf- 
fes  d'eau  ,  fur  un  fond  de  vafe.  A  peu 
de  diflance  du  rivage  ,  on  trouve  plu- 
fieurs  puits  ,  de  la  meilleure  eau  qu'il  y 
ait  fur  toutes  ces  Côtes. 

Le  19  ,  on  fit  voile  l'efpace  d'environ 
trois  lieues  &  demie  ^  à  la  vue  d'un  grand 
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Castro,  nombre  de  bancs.  La  Côte  s'étend  Nord 
1541,  &  Sud.  Le  20,  au  lever  du  Soleil  ,  la 
Mer  étant  fort  agitée  par  un  vent  du 
Nord  ,  on  fut  forcé  de  fe  mettre  à  cou- 
vert entre  les  bancs  ,  oîi  l'on  s'engagea 
par  un  Canal  fort  étroit  &  fort  difficile. 
A  peine  eut- on  jette  l'ancre  ;,  que  le  vent 
devint  Nord-Nord- Eft.  Le  21 ,  on  par- 
tit avec  un  bon  vent  Oueil-Nord-Oueft. 
Une  heure  après  ,  on  fe  trouva  à  la 
hauteur  d'une  fort  longue  &  fort  belle 
pointe  (a)  derrière -laquelle  elUa  Baye 
de  Doroo. 
Brye  de  I  o-  Doroo  ell  Une  belle  &  grande  Baye  à 
quinze  ou  feîze  lieues  de  Suaquen.  Elle 
a  du  côté  du  Sud  cette  longue  pointe 
qui  s'avance  dans  la  Mer,  &  fur  laquel- 
le on  a  bâti  une  tour  ronde,  qui  a  l'ap- 
parence d'une  colomne.  La'  Baye  efl 
remplie  d'Illes ,  d'enfoncemens  ^  de  cri- 
ques ,  où  plufieurs  Vaiffeaux  pourroient 
fe  retirer  fans  être  apperçus.  L'entrée 
delà  Baye  eilfermée, dans  fa  plusgran- 
de*partie  ,  par  un  banc  de  fable ,  qui  s'é- 
tend près  d'un  mille  dans  la  Mer.  Mais 
à  l'oppoiite  du  Cap  ,  il  reile  un  Canal 
étroit  oii  l'on  trouve  fix  braifes  d'eau, 
quidiminuenten  avançant,  jufqu'à  trois. 
Le  fond  eft  d'une  terre  glaife  très- du- 

{a)   Dom  Jean  prétenrî     que  Ptocmé';^  appelle  le  Pro- 
mue cette  pointe  ett   c;lie    rnonioire  ùe  Diogeac. 
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re.  La  clireftion  du  Canal  eil  Eft  par    Castro. 
Nord.  Un  puits  qui  n'efl  qu'à  une  por-     j  r^î. 
tée  de  canon  de  la  Baye  ,  fournit  de 
l'eau  abondamment  ;  mais  elle  fe  fent 
du  voifinage  de  la  Mer. 

Le  22  à  la  pointe  du  jour,  on  partit 
à  la  rame  ;  &  traverfant  heureufement 
les  rocs  dont  cette  mer  ell  remplie  ,  on 
amara  vers  midi  contre  les  derniers  ; 
après  quoi ,  doublant  vers  le  foir  une 
pointe  fort  baffe ,  on  entra  dans  une 
Baye  fpacieufe  ,  nommée  Fufchaa  ,  à  BayedeFuf- 
trois  lieues  &  demie  de  Poroo.  La  Cô-  '^^^^' 
te  ,  depuis  ce  Port ,  s'étend  Nord  & 
Sud  ,  inclinant  un  peu  vers  l'Ouefl:  & 
l'Eft. 

La  Baye  de  Fufchaa  eft  remarquable  ses  pro- 
par  un  Pic  fort  haut  &  fort  pointu.  .Sa  P^^^'^^* 
latitude  efl  vmgt  degrés  quinze  minu- 
tes. Deux  pointes  très-bafîes ,  éloignées 
d'une  lieue  l'une  de  l'autre ,  forment  fon 
entrée.  Comme  la  Mer  n'y  efl  point  im- 
pétueufe  ,  la  rade  en  eft  fort  bonne ,  de- 
puis dix  &  douze  braffes  de  profondeur 
jufqu'à  cinq.  Il  ne  fe  trouve  point  d'eau 
dans  les  terres  voifmes  ,  tant  elles  font 
féches  &  flérile^.  Au  long  de  la  Côte 
méridionale  de  la  Baye ,  on  voit  neuf 
petites  Ifles  en  cercle ,  &  quelques  au- 
tres difperfées ,  mais  toutes  fort  baffes 
&  environnées  de  bas  fonds. 
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"astro.       Le  25 ,  après  avoir  rangé  la  terre 

I  KA\      l'^^pace  de  quatre  lieues  ,  ea  voyant  un 

grand  nombre  de  rocs  fur  la  droite,  on, 

arriva  dans  un  fort  grand  Port ,  qui  fe 

Tort  d' A-  nomme  ^r^Â:c^.  La  Côte  continue  Nord 

rikca.  ^  ^^j j  ^  tournant  un  peu  vers  l'Oueft 

&  VEÛ, 
refcription      Don  Jean  parle  d'Arekca  comme  du 

4t  ce  Port,  p^j.^  jg  mieux  fortifié  &  le  plus  capable 
de  défenfe  (^)  qull  ait  vu  dans  cette 
Mer.  Il  efl  à  vingt-deux  lieues  de  Sua- 
quen.  Au  milieu  de  Tentrée  eft  une  Ifle 
longue  de  deux  cens  pas  ,  &  d'enviroa 
îa  même  largeur  ,  qui  a  du  côté  du  Sud 
un  banc  de  fable  qui  forme  le  paffage» 
Du  côté  du  Nord  ,  le  Canal  eii  large 
d'une  portée  d'arbalète ,  &  n'a  pas  moins 
de  quinze  braiTes  de  fond.  Sa  longueur  ,. 
Ncrd-Oueil  &  Sud-Eft  ,  eft  d'une  por- 
tée de  canon.  Il  faut  fuivre  avec  foia 
le  milieu  ,  parce  que  les  deux  côtés  font 
parfemés  de  rocs.  Après  ce  Canal,  la 
Côte  s^enfonce  à  droite  &  à  gauche  ,. 
&  forme  un  Port  large  d'une  lieue ,  fur 
une  dejnie-lieue  d'enfoncement.  Le  mi- 
lieu efî  fort  profond;  mais  il  y  a  beau- 
coup de  balles  à  l'entour.  Lorfqu'on  a 
îe  Pic  à  rOueft-Sud-  Oueft ,  on  a  paffé  le 
Port.  Ce  fut  delà  que  Gama  renvoya 

(a)  Dcai  Jean  fuppoie    que  ctû.  le  Dioskuron  <iç 
rioieinée. 
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la  plus  grande  partie  de  fa  Flotte  à  Maf-  Castro, 
fua  ,  le  refervant  quinze  petites  Gale-  1C41, 
res ,  avec  lefquelles  il  continua  fa  navi- 


gation. 


Le  30,  il  alla  jetter  l'ancre  à  quatre 
lieues  d'Arekca  ,  dans  le  Port  de  Sala-  ,^1^°"'^'^*^ 
A^,  vingt- fix  lieues  au-delà  deSuaquen^ 
La  Côte  porte  Nord  &  Sud.  îl  etl  re- 
marquable que  jufqii'au  Port  d'Arekca , 
la  terre  au  long  de  la  Côte   ell  fort 
bafie  &  fort  plate  jufqu'aux  pieds  des 
Montagnes  ;  au  lieu  qu'enfuite,  l'efpa-* 
ce  ,  entre  les  montagnes  &  le  rivage  ,„ 
eft  rempli  de  collines  j  &  continuelle* 
ment  inégal 

On  fit  iept  lieues  le  3  i  ^  &  Ton  amara; 
entre  un  banc  qui  n'ell  qu'à  une  lieue 
du  rivage.  Depuis  Salaka  ^  la  Côte 
commence  à  tourner  beaucoup.  Elle  efl 
fort  baffe  une  lieue  au-delà  ^Al  De-  ^^^  ^iD^ 
vacr  (  ^  )  ^  &:  f e  termine  à  une  pointe  de 
terre  où  l'on  voit  treize  petits  tertres  , 
que  les  Pilotes  Mores  prennent  pour  des 
Tombeaiîx.  Après  cette  pointe,  qui  fe 
nomme  P<as  Doacr  (/>)  ,  la  Côte  s'é- 
tend Nord  -  Nord  -  Oueiî  ,  jufqii'à  des 
bancs  de  fable  ,  auprès  defquels  onjetta 

(a)  Ou  Doaer.   Au  refte  (h)  ILis  fi^nifiG  (etc.  Les- 

ks  Auteurs  Anglois  reco.i-  Arales  einployeiit  ce  met 

noifLnt  que  cet  arcicle  tfl  pour  fijjnifîcr  une  feinte  <\^ 

fort  cbCcur  dans  le  Journal  terre.   Ras  aîSidid  iàgnific 

àa  Câflro.  la-f  ointe  ncuvç. 
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Castro,  l'ancrc.  La  pointe  de  Ras  Doaer  eft 
fort  renommée  dass  cette  Mer  ;  parce 
^^  *  que  tout  ce  qui  fait  voile  de  MaiTua^  de 
Suaquen,  &  des  autres  lieux,  à  Joddah, 
à  Kofîir  &  à  Tor,  doit  néceffairement 
y  paffer,  La  Mer  ,  dans  ces  dix-fept 
lieues ,  eft  fi  rem.plie  de  rochers  &  de 
fables  ,  qu'on  croiroit ,  dit  l'Auteur  , 
qu'il  efl:  plus  facile  de  la  pafler  à  gué 
que  dans  les  plus  petites  Barques.  Ain- 
li ,  loin  de  pouvoir  tracer  la  route ,  on 
eft  forcé  de  s'abandonner  comme  au 
hazard ,  ou  du^moins  à  la  direction  d'un 
fag^e  Pilote. 

Entre  Salaka  &  Ras  Doaer  ,  on  trou- 
T-'nngie  ve  troîs  ïilcs  qui  forment  un  triangle  , 
i^e.  mais  plus  près  du  dernier  de  ces  deux 

lieux  que  de  l'autre.  La  plus  grande  , 
qui  fe  nomme  Magar^amm ,  a  deux  lieues 
de  longueur.  La  terre  en  efl  fort  haute  , 
&  manque  d'eau.  Son  éloignement  de 
Ras  Doaer  eil:  de  trois  lieues  au  Sud. 
La  féconde  Ifle  s'appelle  ^//Tz^/zre.  Elle 
eil  plus  loin  vers  la  Mer  ,  haute  &  dé- 
pourvue d'eau  comme  l'autre.  Mais  la 
troifiéme  ,  qui  efl  à  quatre  lieues  de  Sa- 
laka ,  efl  fort  baffe  &  toute  compofée 
de  fable. 

Le  2  d'Avril,ens'ëloignant  desbancs, 
on  fe  fer  vit  de  rames  pour  lé  rappro- 
cher de  la  Côte  ;  &  l'on  découvrit  à  qua- 
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tre  lieues ,  renibouchure  de  la  Farau  ,  Castro 
belle  &  large  rivière.  Elle  eft  large  1^41, 
d'une  portée  de  coulevrine,  entre  deux 
pointes  fort  baffes ,  de  chacune  defquel-  i^  Fa/aTe! 
les  fort  un  banc  de  fable.  C'efl  entre 
ces  deux  bancs  qu'on  trouve  l'entrée 
du  Canal.  La  profondeur  de  l'eau  y  eft 
de  trente  braffes  ;  mais  elle  diminue 
jufqu'a  dix-huir.  Cette  Rivière  coule  de 
l'Oueft  à  i'Eft  , ,  &  fa  latitude  eil  de 
vingt- un  degrés  quarante  minutes.  La 
terre  eft  fort  baffe  des  deux  côtés  ,  fans 
aucune  apparence  d'arbres  ou  de  buif- 
fons.  Une  lieue  plus  loin ,  les  Galères 
trouvèrent  K/.^^,  beau  Port,  à  l'abri ,-^^'^'''''^^'^* 
de  toutes  fortes  de  vents  ,  avec  douze 
braffes  de  fond  dans  toutes  fes  parties. 
Il  eff  formé  par  deux  pointes  ,  qui  s'é- 
tendent Nord-Oueft  par  Nord  ,  &  qui 
font  éloignées  l'une  de  l'autre  de  près 
d'un  mille.  Toute  la  circonférence  du 
Port  eff  d'environ  trois  lieues.  Cette 
Côte  ell:  fort  pierreufe  ;  &  depuis  la 
Rivière  Farate,  on  trouve  une  chaîne 
de  montagnes,  entre  lefquelles  on  en 
diflingue  une  fort  haute.  A  deux  lieues 
de  Kilfit  eff  un  autre  Port ,  qui  s'appelle 
Moamaa.  On  trouve  enfuite  deux  poin- 
tes de  fable  qui  viennent  du  Continent  ; 
&  depuis  Kilfit  jufqu'à  Rafalfidid ^  qui 
en  eff  à  neuf  lieues ,  on  a  fur  la  droite 


Moamaa, 


Castro. 
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quelques  bas  fonds  ;  quoique  le  nombre 
1541.    ^^  ^oit  moins  grand  qu'on  ne  Ta  vu  juf- 
qu'ici.La  Côte  s'étend  Nord  par  Ouell , 
&  Sud  par  Eft. 
Tort  rie  Ras     Rafalfidid ,  OU  ToH  mouilla  le  foir  , 
ai  Sidid.       ^^  ^^  }^Q\M  Port  y  mais  fort  commode 
&  fort  agréable.  Il  n'a  que  deux  milles 
de  tour,  Ort  y  compte  einquante-fept 
lieues  de  Suaquen.  Sa  forme  eil  ronde. 
L'entrée  eft  formée  par  deux  pointes  , 
dont  l'une  tourne  au  Nord  &  l'autre  au 
Sud.  Elle  a  dix-huit  braffes  d'eau  ;  mais 
on  n'en  trouve  que  quinze  dans  l'inté- 
rieur du  Port.  Le  fond  en  eft  fort  net  ^ 
&  les  Vaiffeaux  n'y  repentent  point 
d'autre  vent  que  celui  d'Eft.  On  trouve 
à  moins  d'une  lieue  dans  les  terres ,  un 
puits  d'eau  qui  n'eft  pas  des  meilleures. 
On  doit  obferver  que,  dans  cette  par- 
tie de  la  Côte,  les  Rivières  &  les  Ports 
n'ont  point  de  barre,  ni  de  bancs  de  fa- 
ble à  leur  entrée.  On  y  trouve  au  con- 
traire plus  de  fond  que  dans  l'intérieur. 
Dom  Jean  remarqua  fur  la  Côte  de 
Rafalfidid  plufieurs  aibres  qui  reflem- 
bloient  au  liège  par  le  tronc  &  les  bran- 
ches ,  &  qui  lui  parurent  couverts  de  la 
même  écorce.  Cependant  le  refte  y  ref- 
femble  peu  ;  car  les  feuilles  font  fort 
larges ,  épaiffes ,  vertes  ,  &  croifées  par 
de  grandes  veines. Le  bourgeoineilfem- 
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blable  à  la  mauve  ;  mais  il  eft  d'une    castr». 
grande  blancheur.  Si  l'on  coupe  la  moin-      ^ 
dre  branche  de  cet  arbre,  on  en  voit  .', 

ruifTeler  du  lait.  Dans  l'intérieur  des  |^  i^i^^ruiiTei" 
terres  ,  il  croit  des  caprins ,  dont  les  le. 
Mores  ne  mangent  que  les  feuilles.  Dom 
Jean  ne  découvrit  point  d'autres  arbres 
fur  toute  la  Côte  du  Golfe ,  à  la  referve 
d'un  petit  bois  ,  un  peu  au-deiTus  de 
Mairua,dans  un  terrain  marécageux  fort 
proche  de  la  Mer.  Encore  prétendoit-on 
qu'il  y  avoit  été  planté. 

Le  4,  depuis  le  lever  du  Soleil  juf- 
qu'à  onze  heures  du  matin,  on  refîen- 
tit  les  viûlens  effets  d'un  vent  de  Nord- 
Oueft  ;  après  quoi  un  tonnerre  affreux 
fe  fit  entendre  ,  &  fut  fuivi  d'une  grêle, 
la  plus  groffe  que  l'Auteur  eut  jamais 
vue.  Pendant  que  le  tonnerre  dura  ,  le 
vent  ne  fit  que  changer  continuelle- 
ment ,  &  demeura  enfin  Nord.  Ce  mê- 
me jour,  Dom  Jean  trouva  la  variation 
d'un  degré  un  quart  au  Nord-Eft ,  &  la 
latitude  du  Port  de  vingt-deux  degrés. 
Cependant  il  confeffe  qu'avec  quelque     Effets  d« 
foin  que  cette  obfervation  ait  été  faite  fn/buJeri^ 
à  terre ,  elle  peut  avoir  été  fujette  à  \ftronorai- 
quelqu'erreur ,  parce  que  la  chaleur  ex-  ^'^^^' 
cefïïve  du  Soleil  avoit  caufé  quelque 
defordre  dans  l'infîrument. 

On  partit  du  Port  de  Ras  al  Sidid  le 
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Castro  6  ,  iiHc  heurc  avatit  le  jour  ,  &  Tonne 
1541.  ^f  ce  jour-là  que  trois  lieues  &  demie. 
Le  7  au  matin  ,  on  fit  trois  lieues  à  la 
rame  ,  en  côtoyant  le  rivage  ,  &  l'on 
jetta  l'ancre  près  d'une  longue  (^)  poin- 
te de  terre.  Vers  midi ,  on  remit  à  la 
voile,  mais  avec  beaucoup  d'inquiétu- 
de ,  à  caufe  de  la  multitude  furprenante 
de  petits  rocs  qu'on  appercevoit  des 
deux  côtés.  La  crainte  devint  fi  vive  , 
qu'elle  fît  plier  les  voiles  &  reprendre 
les  rames.  Au  Soleil  couchant ,  on  jetta 
l'ancre  dans  un  fort  bon  Port ,  nommé 
Port  ae  Ko  Kcmol^  à  onze  lieues  de  Ras  al  Sidid. 

§.  II. 

Qualité  de  la  Mer  &  des  Côtes.  Port  de  Komol  y 
de  Shaah  al  YadJin  ,  de  Slal ,  de  Gadenauhi  , 
de  Scharm  al  Kïman  ,  de  Schanna  ,  de  Quali- 
ho.  Capi  de  Ras  al  Na(chef&  de  Ras  al  Ant. 
Jjîe  de  Zarmojete  ,  de  Kornaqiia  ,  de  Soarit  , 
de  Konnaqua  ,  de  Babuto.  Roc  remarquable. 
Vents  &  arbres. 

A  Deux  lieues  de  Ras  al  Sidid  ,  on 
trouve  une  pointe  de  terre ,  entre 
laquelle  &  celle  dont  j'ai  parlé  ,  à  iix 
lieues  du  même  Port  efl  une  grande  & 
fameufe  Baye  ,  qui  contient  ,  vers  la 

ffl)  L'Auteur  afTure  avec  mce.  Les  preuves  font  fa  la- 
confiance  ,  que  cette  pointe  tiiude  &  fa  fuuaiion  locale» 
doiiétrela  Starta  de  Ptole- 
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pointe  Nord  -  Ouefl  ,  un  Port  extrê-  Castro." 
mement  couvert  ,  &  défendu  contre 
toutes  fortes  de  vents.  Cette  dernière  ^^ 
pointe  eft  une  Ifle.  On  compte  de-là 
cinq  lieues  Nord-Oueft  quart  de  Nord , 
jufqu'à  la  pointe  de  Komol.,  entre  la- 
quelle &  la  dernière  ,  ell  une  autre 
Baye  ,  formée  par  ces  deux  pointes. 
C'efl  à  celle-ci  que  finifTent  (  ^  )  les 
grandes  montagnes  qui  régnent  jufques- 
là  au  long  de  la  Côte. 

Komol  ^  éloigné  d'environ  foixante-  Defcnptieri 
huit  lieues  de  Suaquen  ,  efl  au  vingt- ^oaiou 
deuxième  degré  trente  minutes  de  lati- 
tude. Son  Port  eft  à  l'extrémité  de  la 
Baye ,  fort  proche  de  la  pointe  du  Nord- 
Oueft.  Il  ell  très-fur  ,  quoique  d'une 
très-petite  étendue.  Un  banc  de  fable 
fert  tout  à  la  fois  à  défendre  l'entrée  , 
&  à  rompre  l'impétuofité  delà  Mer.  La 
terre  qui  l'environne  forme  une  perfpe- 
ù'ive  agréable.  Elle  efl  habitée  par  les 
Badwis  (J))  ,  peuple  nombreux ,  qui  dif- 
fère peu  des  Arabes  errans. 

Du  Port  de  Komol ,  d'où  l'on  partit 
à  trois  heures  après  minuit,  on  fe  fer  vit 

C^)  Dom  Jean  par  cette         {b)  Ce  mot  fignifîe /*<?«- 

ration   prend  c;-tte    pointe  pie  du  Defct.    CVlt  ainfi 

pour    le     l'romontoirc    de  qu'oii   diftins;ue     les     Ara» 

5/-/o/zo<o,  dans  la  troiiiémc  bes  vagabonds  de  tfux  qui 

T.;ble   d'Afri^^ue  de  i-tole-  vivent  dans  des  Vi  les. 
mée. 
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^Castro.    qucIque  temps  des  rames  au  long  de  îa 
Côte,  &  l'on  mit  enfuite  à  la  voile. 
^^  '    Mais  quelques  Bâtimens  ayant  heurté 
contre  les  rocs ,  on  replia  les  voiles  pour 
reprendre  la  rame.  Le  8  ,  à  la  pointe  du 
jour ,  on  arriva  dans  une  grande  &  belle 
Baye ,  à  laquelle  on  ne  vit  point  de  fin  , 
du  côté  du  Nord  &  du  Nord-Oueft.  Les 
ëcueils  continuoient  d'être  en  û  grand 
nombre  de  chaque  côté  ,  que  vers  le 
foir  on  prit  le  parti  d'amarer  contre  les 
Sch^aTkai  Ya-  «"ocs.  Lc  9 ,  on  gagna  un  grand  banc  de 
iJaïn.  fable  ,  qui  s'étend  Nord-Eft  quart  d'Eft, 

&  qui  s'appelle  en  Arabe  Sckaah  (a)  al 
Yadain  ,  c'eft-à-dire  ,  Banc  des  mains  y 
parce  qu'il  reffemble  à  deux  bras  ou- 
verts ,  avec  leurs  mains.  Il  eft  fitué  à 
l'extrémité  d'une  grande  Baye ,  qui  a 
tin  Port  dans  l'enfoncement  ,  à  quatre 
lieues  de  la  pointe  de  Ras  al  Nashet , 
Eil-Sud-Efl.  Les  détours  du  banc  met- 
tent ce  Port  fort  à  couvert. 

Depuis  le  Cap  où  finiffent  les  monta- 
tagnes  jufqu'à  la  première  pointe  qui  le 
fuit ,  le  cours  de  la  Côte  efl  Nord-  Ouefl 
quart  de  Nord.  Enfuite  elle  tourne 
beaucoup  en  s'enfonçant  dans  la  grande 
Baye,  &  revient  former  un  autre  grand 

(  a  ^  Purchafs  écrit  Zaah  gniiïe  exactement  le  banc 
AÏ  Iden  ;  mais  c'eft  une  er-  eu  Tccusil  des  deux  mains» 
MUT.  Schaab  al  Yacain  é- 
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Cap  ,  qui  s'appelle  Ras  al  {h)  Nashef^  "c^stro." 
ou  le  Cap  Sec.  L'ifle  de  Zermojete  , 
que  Dom  Jean  apperçut,  ell  éloignée 
de  cette  pointe  d'environ  huit  lieues  à  ij^.^''^''^'^^*' 
TEft.  C'eft  le  premier  endroit  d'où  l'on 
peut  voir  les  deux  Côtes  du  Golfe  ; 
mais  celle  de  l'Arabie  en  erf:  la  plus  éloi- 
gnée. Cette  lÛQ  qui  eH:  fort  haute  & 
fort  flériie ,  en  a  une  petite  à  peu  de  di- 
flance. 

De  10,  on  porta  dans  la  matinée  au 
Nord-Nord- Eit ,  avec  un  fort  bon  vent  ; 
&  la  Mer  parut  libre  &  navigable.  Une 
demi  -  lieue  au-delà  de  la  pointe  ,  on 
crut  découvrir  un  vaiffeau  à  la  voile  ; 
mais  en  avançant,  on  trouva  que  c  etoit 
un  rocher  blanc  qui  trompe  ainfi  tous 
les  gens  de  Mer.  De-là ,  tirant  Nord  par 
Eil  9  on  arriva  dans  une  Ifle  nommée 
Kornaqua.  On  pafTa  entre  cette  Ifle  &  i<iedcKor- 
la  terre,  qui  en  eil  éloignée  d'une  lieue  "^^^^* 
5^  demie.  L'Ifie  de  Kornaqua  efl  petite 
&  flériie.  Dans  une  demilieue  de  cir- 
cuit ,  fa  forme  efl  celle  d'un  lézard  ,  qui 
a  les  pieds  étendus.  Elle  efl  à  flx  lieues 
de  Zermojete  ,  Nord-Ouefl:  par  Ouefl:. 
On  arriva  enfuite  à  la  hauteur  d'une 

[h]  L'Au-eur  fiippofe  «^ue  thon  ;  mais  il  ne  parle  point 

c\ft  ici  le  Ptntadûdilus  de  de  lapetite.  Le  DoftturPo- 

Ptoieméc.  Il  ajciue  que  cet  cock  place  Penta.da<fîylus  un 

ancien  Géographe    appelle  peu  au  Sud^ie  Koffir, 
ia  grande  Zaraorgcte  A^a- 
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CvsTRo.  longue  pointe  de  fable,  qui  fe  nomme 
1-j.r  (^)  ^^^^  ^^  ^^f->  c'efl-à-dire ,  Cap  du 
Nc^^  On  ne  découvre  point  d'arbres  , 
a^a:An..  ^j  x^^xno.  d'herbe,  dans  une  vaile  plai- 
ne qui  forme  la  Côte  en  cet  endroit. 
Sur  la  pointe  même  ,  on  apperçoit  un 
grand  Temple,  qui  n'efl:  accompagné 
d'aucun  autre  édifice.  R.as  al  Anf  efl 
un  lieu  célèbre  entre  les  gens  de  Mer  ; 
parce  qu'après  l'avoir  pafle  ,  on  fe  croit 
délivré  detoutes  fortes  d'embarras  &  de 
dangers. 

Après  avoir  fuivi  la  Côte  jufqu'à  mi- 
di ,  l  efpace  de  trois  lieues  au-delà  du 
Cap  ,  le  Pilote  de  Dom  Jean  trouva 
vingt- quatre  degrés  dix  minutes  de  lati- 
tude. Ainfi  Rasai  Atif  {h^  peut  être  au 
vingt-quatrième  degré.  Une  demi-heu- 
re avant  le  coucher  du  Soleil ,  on  palTa 
Tfie  (le  au  long  de  vSY/zo^/ii  ,  petite  lile  à  deux 
:hûaris.       j^'n^^  j^  ^^  Q^.^^  ^  P£f| ^  ^^^  apper- 

çoit  un  grand  roc  qu'on  prendroit  aufîî 
pour  une  Me.  On  traverfa  des  écueils  , 

.(a)  Ras  fignifîe  Pointe  ou  que  la  fîiuarîon  que  lui  d^n- 
Gap,  ne  Pfokméc  ,  eit  pur.^mei^t 
(  h  )  L'Aureur  croit  que  accidentelle  ,  c'cil-à  dire  , 
■cVft  rar.cienne  Eerenice  ,  que  ce  nYft  qi^e  le  réfultac 
parce  qx?e  Pro'emée  !a  place  du  calcu!  des  diltances  :  & 
iouj;  le  Tropique  i  &  Pline  Mine  ne  parle  que  lur  l'ac- 
dir  .qu'au  So'ttice  d'Eté  le  toriié  de  Ptolem^ie.  Suivant 
Gnoinon  n'y  fait  point  les  plus  fortes  apparences  ; 
d'oijibre  à  midi  \  ce  qui  re-  Al  Koiru- ,  doiit  on  parlora 
vient  à  la  mr:me  chofe  Mais  bientôt ,  efl  l'ancienne  Be- 
ll eit  toujours  à  prefumer  renie;;. 
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lin  mille  plus  loin  ,  &  l'on  alla  jetter 
l'ancre  dans  un  Port  nommé  i'i^/,  à  cent  ^"^  * 
&  trois  iienes  de  Suaqiien.  Dom  Jean 
remarqua  fur  tous  ces  bancs  &  ces  rocs, 
beaucoup  plus  d'oifeaux  de  Mer  qu'il 
n'en  avoit  vu  jusqu'alors  dans  le  Golfe. 

Depuis  Ras  al  Nashef ,  l'efpace  d'en- 
viron feize  ou  dix-fept  lieues  jufqu'à 
ride  de  Sckoaris  ,  la  Côte  tourne  d'a- 
bord par  divers  enfoncemens  ,  Si  s'a- 
vance enfuite  ,  comme  je  l'ai  dit ,  par 
la  longue  pointe  de  Ras  Al  Anf ,  qui  eft 
à  fix  lieues  de  l'autre  ,  &  qui  s'étend 
Nord-Efl  quart  de  Nord.  Depuis  Rasai 
Anf  ,  la  Côte  va  direclement  Nord- 
Oueil  jufqu'à  Schoaris ,  qui  en  eft  à  dix 
ou  onze  lieues.  La  Mer  dans  cetefpace 
n'a  des  ccueils  qu'en  trois  endroi:s.  Le 
premier  efl  à  TEfl:  de  l'ïfle  de  Korna- 
qua  ,  où  l'on  trouve  une  belle  chaîne 
de  rocs  qui  s'élèvent  au-deffusde  l'eau  , 
&  qui  s'étendent  affez  loin  vers  la  Côte. 
Le  fécond  eftl'Lle  môme  de  Schoaris, 
qui  a  des  deux  côtés  des  bancs  &  des 
baffes  ,  û  étendus  du  côté  de  la  Côte , 
qu'ils  paroiiTcnt  boucherie  paffage.  Le 
troifiéme  lieu,  efl:  Sial  ,  où  la  Mer  cft 
il  parfcmée  de  rocs  &  de  bancs  ,  qu'on 
a  peine  à  s'y  fîeure^  un  endroit  libre. 

Le  Pays ,  '  epuis  Suaquen  jufqu'à  Ras  pafTs'^B^- 
al  Anf,  cfl  habité  par  aes  Badwis  ;  &^^s. 


c.sTRo.  i^S  Histoire  générale 
I«)4i.  i^^i^l'^'à  Suez,  qui  appartient  à  l'Eeyp- 
te  ,  on  ce  trouve  point  d'autres  Habi- 
tans.  Dom  Jean  obferve  que  Pompo- 
nius  Mêla  ,  &  tous  les  anciens  Géogra- 
phes appellent  les  premiers ,  EthiopUns^ 
&  les  autres ,  Arabes ,  à  l'exception  de 
Ptolemée ,  qui  appelle  ceux  ci  £gyp' 
tiens- Arabes  ;  &  dans  l'opinion  de  Dom 
Jean  ,  l'autorité  de  Ptolemée  doit  l'em- 
porter. 

Le  1 1 ,  ayant  quitté  Sial ,  on  avança 
pendant  quatre  lieues  à  la  rame  Nord- 
Oueil:  quart  de  Nord,  &  Ton  entra  dans 
Bjyc  Je  Ga-  \.\ï\Q  grande  Baye,  qui  fe  nomme  Gadc 
(âtuauhi.  naiihL  La  Côte  redevient  ici  fort  mon- 
tagneule.  Le  Port  de  Gadenauhi  eft  à 
cent  fept  lieues  de  Suaquen,  à  vingt- 
quatre  degrés  quarante  minutes  de  lati- 
tude. La  marée  y  étoit  baffe  à  une  heu- 
re après  midi,  &  fe  trouva  pleine  le 
foir  une  heure  après  que  la  Lune  fut 
montée  fur  l'horizon. 

Le  vent  étant  devenu  Nord-Ouefî: 
à  deux  heures  après  minuit ,  on  ne  laiffa 
poifit  de  partir  ;  mais  en  pafTanî ,  à  la 
pointe  Nord-Oueil  de  la  Baye  ,  entre 
liîe  de  Ea- vm  banc  de  fable  &  l'ifle  de  Babuto, 
buto.  on  heurta  rudement  contre  le  banc  de 

fable.  Cet  accident  n'eut  point  de  fuite 
dangereufe.  Cependant  il  obligea  de 
tirer  à  la  rame  le  long  de  la  Côte ,  en 

luttant 
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luttant  tout  le  jour  contre  le  vent.  On  Castro. 
mouilla  l'ancre  le  12,  une  heure  après  i^ai^ 
le  lever  du  Soleil ,  dans  un  petit  Port , 
extrêmement  sûr  &  commode  ,  nommé 
Scharm  al  Kiman ,  c'efl- à  dire  ou  vertu-  port  de 
re  des  Montatrnes.  Il  n'efl  pas  à  plus  d'u-  Scham  ai 
ne  iieue&  demie  de  Gadenauhi.  lin  re- 
mettant à  la  voile  avec  un  vent  d'Efl- 
Sud-Efl ,  on  eut ,  vers  midi ,  un  tems  fi 
orageux  ,  que  le  fable  ,  enlevé  dans  les 
airs,  paroiflbit  comme  une  épaiiFe  fu- 
mée. Vers  le  foir,  le  vent  devint  fi  bi- 
zarre, que  tandis  que  plulieurs  Bâti- 
mens  de  la  Flotte  jouifToient  d'une  ef- 
pece  de  calme ,  les  autres ,  qui  n'étoient 
éloignés  que  d'un  jet  de  pierre  ,  ef- 
fuyoient  des  fecouffes  furieufes  qui  les 
obligèrent  de  bailler  leurs  voiles.  Er-  ErnngcGu; 
fuite,  la  fcêne  changeant  prefqu'aufîi-^^si^^- 
tôt,  ceux  qui  a  voient  été  tranquilles  fu- 
rent agités  avec  violence,  &  les  autres 
ne  fe  repentirent  pas  du  vent.  Dom 
Jean  répète  que  ce  qui  rendit  cette 
avanture  plus  étrange ,  c'efl:  que  les  Bâ- 
timens  étoient  fi  proches,  que  ce  jeu  de 
la  nature  lui  parut  prefque  incompré- 
henfible.  Dans  cet  intervalle ,  il  vint  de 
l'Eft  &  l'Eft-Nord  Eil ,  des  vapeurs  fi 
al-dentes ,  qu'elles  brùloient  comme  des 
flammes.  Les  nuées  de  fable  &  de  pouf- 
fiere  qui  s'étoient  élevées  du  rivage  , 
Tomi  //,  H 
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Castro,    changeoient  de  place  fans  perdre  leur 
1 541.     forme  ,  &  fembloient  fe  promener  dans 
l'air.  Quelquefois  elles  étoient  poufTées 
&  repouffjes  des  mêmes  côtés  par  plu- 
fieurs  vents  contraires  ;  &  retombant 
enfin  dans  la  Mer,  elles  s'agitoient  en- 
core quelque  tems  fur  la  furface.  Cette 
merveilleufe  efpece  3e  tempête  furprit 
Ports  de     la  Flotte  près  du  Port  de  Schaona ,  & 
GuaJibo,       dura  ]Uiqu  au  loir,  qu  on  le  mit  a  cou- 
vert dans  le  Port  de  Gualibo ,  après  avoir 
fait  environ  treize  lieues  la  nuit  précé- 
dente &  le  même  jour. 

Depuis  Gadenauhi  jufqu'au  Port  de 
Schaona,  qui  eft  environné  de  monts 
rougeâtres ,  la  Côte  s'étend  Nord  Oueft 
quart  Nord  l'efpace  de  dix  lieues  ;&  de- 
puis ces  monts  jufqu'à  une  pointe  qui 
eil  une  lieue  au-delà  de  Gualibo,  on 
compte  environ  fix  lieues  Nord  Nord- 
Oueft.  Dans  cet  efpace  de  feize  lieues , 
la  mer,  au  long  du  rivage,  n'a  qu'un 
feul  banc  de  fable,  qui  efl  une  lieue  au- 
delà  des  monts  rouges,  &  la  moitié 
moins  éloigné  de  la  Côte.  On  trouve, 
dans  la  même  étendue,  un  grand  nombre 
de  bons  Ports  ,  entre  lefquels  l'Auteur 
loue  particulièrement  celui  de  Schaona 
pour  la  grandeur  &  la  commodité.  Sui- 
vant le  récit  des  Pilotes  Mores  ,  confir- 
mé par  les  Habitans  du  lieu ,  il  y  avoit 
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autrefois  au  fond  de  ce  Port  une  fameu-    Castro. 
fe  Ville,  habitée  par  des  Gentils.  La     1^41, 
Côte  eil  bordée  de  montagnes  fort  hau- 
tes, fur  une  double  rangée.  On  en  re- 
marqua deux  aufquelles  l'Auteur  n'a- 
voit  rien  vu  de  femblable.  L'une  eft  ex- 
trêmement noire,  &  l'autre  extrême- 
ment jaune   Elles  ne  font  féparées  que 
par  des  monceaux  de  fable.  Derrière  la 
montagne  noire  eft  une  vafle  plaine, 
remplie  d'arbres  fort  hauts  &  fort  touf-  Premiers ar- 
fus.  C'étoient  les  premiers  que  l'Auteur  ^r"  lueiAu- 
eut  vus  dans  le  Golre  ;  du  moms  les  pre-  ian$  le  Goi- 
miers  qui  appartinrent  naturellement'^^* 
au  terroir.  Ces  deux  montagnes ,  &  la 
plaine  remplie  d'arbres ,  font  deux  lieues 
au  defTous  de  Scharm  al  Kiman. 

Le  Port  de  Gualibo ,  qui  efl  à  cent 
vingt- deux  lieues  de  Suaquen  ,  refîem- 
ble  beaucoup  ,  par  fon  entrée  &  par  fa 
forme ,  au  Port  de  Scharm  al  Kiman» 
Mais  au  lieu  que  la  terre  ,  aux  environs 
de  celui-ci ,  eft  fort  montagneufe  ,  le 
Pays  de  Gualibo  n'eft  qu'une  vaile  plai- 
ne. Quoique  l'entrée  de  ces  deux  Ports 
.ait  de  chaque  côté  beaucoup  de  rocs, 
le  Canal  en  eft  large  &  profond. 
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§.  vr. 

Port  de  Tuna.  Ohfervation  fur  ce  Port.  Ville  d'Al 
Kojnr.  Son  Port.  Egypte  connue  fous  lefeulnom 
de  Riffa.  Ijlcs  de  Salani  a.  Bahr  &  de  Scheduam. 
Ville  de  Tor.  Corps  &  Monajltre  de  Sainte  Ca- 
therine. Lieu  où  les  Ijraelites  pajjercnt  la  Mer 
Rouge, 


Castro.  T  Event étant toumé 311  NorclOuefl, 
JLj  on  partit  de  Gualibo  le  5  d'Avril 

154^*  au  matin;  mais  la  Mer  s'enfla  fi  tort  , 
qu'on  fut  obligé  de  relâcher  avant  mi- 
port  de  Ti-di  dans  un  petit  Port  nommé  Tiina^  qui 
^^'  n'efl  qu'à  une  lieue  &  demie  de  l'autre. 

Tuna  eft  au  vingt-cinquième  degré  tren- 
te minutes  de  latitude.  Son  entrée  eil  au 
milieu  de  deux  rangées  de  rocs  ;  &  dans 
l'intérieur  il  efl  fi  rempli  de  rocs  &  de 
fable,  qu'il  devient  extrêmement  petit. 
Du  côté  du  Nord ,  il  a  une  pointe  de 
fable  ,  qui  forme  ,  en  fe  courbant .,  une 
fort  bonne  retraite  contre  les  vents 
Nord-Oueft.  Le  Pays  aux  environs  efl 
fec  &  flérile.  Au  Nord-Ouefl  font  trois 
îTiontagnes  pointues ,  auxquelles  l'Au- 
teur croit  que  l'art  a  donné  cette  forr 
me ,  pour  avertir  qu'il  y  a  un  Port  à 
peu  de  diflance.  Vers  le  foir  on  partit 
de  Tuna  pour  aller  pafTer  la  nuit  à  une 
lieue  de  ce  Port  >  fous  un  banc  de  fable, 
contre  lequel  on  amara.  Depuis  une 
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pointe,  qui  efl  une  lieue  au-defTus  de    Castro. 
Gualibo  ,  jufqu'à  une  autre  pointe  qui  . 

eft  une  lieue  &  demie  au-delà  de  ce  J^  ' 
banc  ,  la  Côte  va  Nord-Nord- Oac il. 
Cette  diflance  eft  de  quatre  lieues.  Le 
14,  après  avoir  fait  au  long  du  rivage 
environ  cinq  lieues  à  la  rame ,  contre 
vent  &  marée ,  on  entra  vers  midi  dans 
une  belle  Baye ,  au  fond  de  laquelle  ori 
jetta  l'ancre  auiïi  fùrement  que  dans  un 
bon  Port.  La  Côte,  pendant  ces  cinq 
lieues,  s'étend  Nord-Oueft,&  le  ter- 
roir eft  moitié  plaine  ,  moitié  monta- 
gne. Le  I  5  5  on  fit  fept  lieues  en  tirant 
au  Nord-Nord- Oueft,  &  l'on  arriva  au 
Port  d'Al  KofTir  (a). 

Al  KofTir  (  ^  )  eft  à  cent  trente- fix  Port  &  \r\u 
lieues  de  Suaquen.  Dom  Jean  trouva  ^^  «^•''^^'^«^''» 

t    ^'        1        ■  r      ^  I  •  •    ^'<^'-i  fort  iri- 

pour  latitude  vuigt-nx  degrés  quinze  mi-  fte. 
mites.  Cette  Ville  étoit  autrefois  fituée 
deux  lieues  plus  loin  fur  la  Côte;  mais 
faute  d'un  Port  capable  de  recevoir  le 
grand  nombre  de  VaifTeaux  qui  y  arri- 
voient,  on  lui  a  fait  changer  de  fitua- 
tion.  On  voit  encore  quelques  reftes  de 
l'ancienne  Ville ,  qui  portent  le  nom  de 

(  it  )  L'Auteur  s'imagine  Nckhefia  devoit  être  beau- 
que  ce  peut  être  la  Nekhe-  co  ip  plus  haut .  comme  le 
yTz  de  l'toltmée  ,  d'autant  Doftcur  Pocock  Pa  pl.îcée. 
plus  qtj  el  e  eft  dans  fes  Ta-  {à}  Al  K o ffir  ou  AlKcf- 
bles  vers  le  même  parallèle,  feyr  ,  quoiq'  e  Dom  Jean 
Mais  û  KolTir  eft  Bérénice  y  écrive  Al  r  ■  ■ 
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Castro,  vîeux  Koffir.  La  nouvelIc  eft  fort  petite 
1541,  (^)'  Les  maifons  reflemblent  aux  éra- 
bles où  l'on  retire  les  troupeaux,  quoi- 
qu'il n'y  ait  aucune  forte  de  beftiaux 
dans  la  Vaille.  Elles  font  bâties  de  cail- 
loux &  d'argile  ,  ou  amplement  de  ter- 
re ,  &  couvertes  d'une  forte  de  nattes  ; 
plus ,  difent  les  Habitans ,  pour  fe  garan- 
tir du  Soleil ,  que  de  la  pluie  ,  qui  tom- 
be fort  rarement. 

Le  Port  eft  le  moins  commode  de  la 
Côte.  Il  manque  de  poifTon ,  quoique 
tous  les  autres  lieux  en  aient  une  gran- 
de abondance  ;  &  s'il  eft  fort  fpacieux , 
il  n'en  reçoit  que  plus  d'incommodité 
du  vent  d'Eft.  Les  VaifTeaux  y  font  à 
l'ancre,  entre  la  Côte  &  quelques  pe- 
tits bancs  de  fable  ,  contre  lefquels  la 
Mer  fe  brife.  On  a  creufé ,  près  de  la 
Ville ,  trois  puits  qui  fournirent  de  l'eau 
aux  Habitans  ,  mais  fi  mauvaife  qu'à 
peine  la  diflinguet-on  de  celle  de  la  mer. 
Al  Koffir  efl  environné  de  monts  poin- 


(a)  Le  Dofteur  Pocock  Nil ,  aufll-bîen  que  le  Port 

place  cette  Ville  deux  degrés  du  Go'fc  le  plus  voifin  de 

«[uarante  minutes  plus  haut;  cette  Rivière  ,  comme  Pé- 

&  elle  doit  être  en  effet  plus  to't  Bérénice.    Le  Dofteur 

au  Nord  ,  Ci  Kofîir  tft  Bere-  Pocock   fuppofe  que  l'an- 

nice  ,  comme  il  eft  naturel  c'enne  KolTir  étoit   Myos, 

de  le  croire  ,  pui'que  c''eft  M.4is  il   y  plus  d'apparen- 

cncore  le  Port  de  Kept  (  Co-  ce  qise  c'étoit  Bérénice  mê= 

ptos  )  oude  iC:/r ,  qui  eneft  me, 
iroifin  ,  tous   deuii  fur  le 
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tus  &  ftériles ,  que  Tardeur  du  Soleil  Ca<;tro. 
rend  noirs  &  difformes  ;  ce  qui  ,  joint  à  j  ^  .  j^ 
la  flérilité  du  terroir,  ne  peut  former 
une  perfpedive  fort  agréable.  Il  ne  croît 
fur  la  Côte ,  ni  dans  la  plaine ,  ni  fur  les 
montagnes,  aucune  forte  d'herbe,  de 
plantes ,  d'arbres  &  de  buiffons.  Le  fond 
du  terrain  ,  entre  les  montagnes  &  la 
Ville  ^n'eft  que  du  fable  mêlé  de  gravier. 
Une  fituation  fi  trifte  porta  Dom  Jean 
à  s'informer  des  Mores  les  plus  fenfés  , 
comment  ils  avoient  pu  choifir  ce  mifé- 
rable  lieu  pour  s'y  établir.  Ils  en  appor- 


tèrent une  raifon  fort  juile  :  c'eil  qu'il    RaiTon  qui 

V  attire  ( 
habitans. 


n'y  a  point  d'endroit  fur  la  Côte  du  Gol-  ^  ^^"^^  ^" 


fe ,  qui  foit  plus  voifm  du  Nil.  Cette  Ri- 
vière n'en  étant  éloignée  que  de  trois 
ou  quatre  (a)  journées,  on  ne  pouvoit 
prendre  un  lieu  plus  commode  pour  le 
tranfport  des  marchandifes  &  des  provi- 
fions.  L'Egypte  eft  une  plaine  continuel- 
le, &  la  plus  fertile  du  monde  en  vivres 
&  en  troupeaux.  Toutes  les  commodi- 
tés qu'elle  produit  peuvent  remonter 
par  le  Nil  jufqu'au  lieu  le  plus  proche 
de  Koffir ,  &  de-là  fe  tranfporter  par 
terre  à  ce  Port.  A  la  vérité  les  Carava- 
nes font  expofées  en  chemin  aux  atta- 
ques desBadwis,quiinfultent  quelque- 

{a)  Dom  Jean  ,  ou  fon     popos  quinze  ou  feizejour- 
Tradudcujr ,  a  mis  mal  à    Rets. 
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Castro  foîs  Kofîîr  même.  C'eft  cette  raifon  qui 
j::ai,  a  fait  prendre  aux  Habitans  l'ufage  de 
fe  loger  dans  des  maifons  de  terre.  Ils 
affiirerent  aufîi  l'Auteur  qu'ils  ne  con- 
noiiloient  point  le  nom  d'Egypte,  &  que 
tout  le  Pays  qui  efl  depuis  Kolîir  jufqu'à 
Alexandrie  ,  n'avoit  point  parmi  eux 
Egypte  d'autre  nom  que  Riffa  (^). 
miéeRif.^  Le  i§  au  matin,  la  Flotte  alla  Jetter 
l'ancre  fous  un  banc  de  fable  à  quatre 
lieues  de  Koiîir,  &  remit  à  la  voile  à 
midi.  Le  19,  un  tourbillon  du  Nord- 
Nord-Oueft  la  força  de  relâcher  dans 
We  Je  fa-  une  Ifle  ,  nommée  (h)  Safani  al  Bahr. 
^  '^'  Ce  nom  fignifîe  Eponge  de  Mer.  L'Ifle 
eft  treize  lieues  au-delà  de  Kofîir,  au 
vingt-feptiéme  degré  de  latitude.  Sa  lon- 
gueur eft  de  deux  lieues  ,  mais  elle  n'a 
point  un  quart  de  lieue  de  largeur.  Elle 
n'eft  compofée  que  de  fable ,  &  l'on  n'y 
trouve  point  d'arbres  ni  d'eau.  Cepen- 
dant elle  a  deux  Rorts  commodes ,  l'un 
au  Nord  &  l'autre  au  Sud.  Celui  du  Nord 
ell  à  couvert  de  toutes  fortes  de  vents , 
&  la  plus  profonde  partie  de  fon  Canal 
eft  vers  le  Continent,  qui  ne  manque 
pas  non  plus  de  Ports ,  de  Bayes  &  d'en- 

{a)  0\i  Al  R  f  Renau-     celui  d'une  Province  Mari- 
got,  dans  ion  Hiltoire  des     time. 

Patriarches    d'Alexandiie  ,         [b)    C'eft  le  vrai  nom  , 
yo^t  457.  dit  quecenom  elt    quoique  Dom  Jean  mette 
Sujfangc  al  Eabar^ 
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foncemens  fur  tonte  cette  Cotte.  Le  10  Castr©. 
d'Avril,  ayant  porté  direQemenî  au  1^41. 
Nord-Nord-Oueli:  ,  on  fe  trouva  vers 
le  foir  à  fix  lieues  de  Safani  al  Bahr  ; 
après  avoir  doublé ,  à  une  lieue  &  de- 
mie de  ce  Port%une  pointe  de  fable ,  au- 
defTus  de  laquelle  la  Côte  s^enfonce  & 
forme  une  grande  Baye  qui  contient 
quantité  d'Ides ,  de  Ports ,  &  de  Criques. 

Le  2 1  ,  on  s'approcha  d'une  lile  nom- 
mée ScJuduam  :  mais  il  fallut  recourir  à  ifledeSche- 
la  rame ,  pour  côroyer  le  rivage  qui  fait  ^''^^^' 
face  à  la  Côte  d'Arabie  ;  &  l'on  n'arri- 
va que  le  lendemain ,  une  heure  après 
le  lever  du  Soleil ,  au  Cap  qui  fait  la 
pointe  de  rifle  au  Nord. 

Schcduam (^)efl:uneîfle  fort  élevée ,  Sa fituation» 
&  qui  ne  peut  pafler  que  pour  un  grand 
rocher.  Elle  eft  longue  de  trois  lieues  ,, 
&  large  de  deux,  à  vingt  lieues  d'Aï 
Koflir.  On  n'y  trouve  aucune  apparen- 
ce d'arbre  ni  d'eau.  Elle  eil  également 
éloignée  de  la  Côte  d'Egypte  &  de  celle 
d'Arabie.  A  cinq  lieues  au  Nord-Ouefl» 
elle  a  trois  petites  liles  fort  baiTes,  & 
dans  cet  intervalle  plufieurs  bancs  de 
fable.  En  la  quittant ,  on  fe  fervit  de  la 
rame  ,  dans  le  deiïeln  de  gagner  la  Cô- 
te d'Arabie;  mais  le  vent  de  Sud-Efl:,. 
qui  s'éleva  bien-tôt ,  fit  mettre  à  la  voi» 

(«)  Cette  Iflen'elt  point-dans  la  Carte  de  Pocock, 

H  Y 


lyS  His'toire  générale 

Castro,  Ic ,  &  portcrau Nord-Oueft.  Aonzehelt- 
J  ^  .  j^  res  du  matin  ,  on  Te  trouva  vis-à-vis  les 
Côtes  del'Arabie  Petrée.  On  continua 
d'avancer  pendant  raprèfmidi  ;  &  deux 
heures  avant  le  coucher  du  Soleil ,  on 
jetta  l'ancre  à  Tor ,  douze  lieues  au 
Nord-Ouefl:  de  Scheduam. 
Port  &  Ville  ^a  Ville  de  Tor  (^)  efl:  à  vingt-huit 
de  Tor,  degrés  dix  minutes  de  latitude  ,  fur  un 
fort  bon  rivage.  Avant  que  d'y  arriver, 
on  trouve  à  la  portée  du  canon  de  la 
Place,  douze  Palmiers  ,  après  lefquels 
on  voit  une  vaile  plaine  qui  s'étend  juf- 
qu'aux  pieds  de  plufieurs  hautes  mon- 
tagnes, dont  la  chaîne  commençant  au 
Golfe  d'Ormuz  ,  s'étend  au  long  de  la 
Côte,  &  domine  fur  la  Mer  iufqu'àTor» 
Enfuite ,  tournant  au  Nord-Ell ,  elle  di- 
vife  l'Arabie  petrée  de  l'Arabie  heureu- 
fe.  Le  fommet  fert  de  retraite  à  quantité 
de  pieux  Chrétiens  ,  qui  mènent  une 
vie  fort  finguliere  dans  la  folitude.  Un 
peu  au-delà  de  Tor,  une  autre  monta- 
gne >  qui  s'élève  par  degrés  vers  le  ri- 
vage, va  former  une  pointe  fort  avan- 
cée dans  la  Mer.  Ainii  l'on  s'imagine- 
roit  dans  le  Port  qu'il  eft  impoffible  d'en 
fortir  par  terre  ,  lorfqu'on  s'y  voit  ren- 
fermé par  trois  montagnes  de  cette 
hauteur. 

(a;  Autrement  Tur  ou  Al  Tur. 
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Castro, 


I54I, 


La  Ville  eft  petite  ,  mais  agréable- 
ment fituée.  Ses  Habitans  font  des  Chré- 
tiens qui  parlent  Arabe.  Ils  ont  un  Mo- 
naflere  de  Religieux  Grecs,  qui  hono- 
rent particulièrement  Sainte  Catherine 
du  Mont  Sinaï.  Un  banc  de  fable  ^  fitué 
vis-à-vis  le  rivage  de  Tor ,  forme  le  Port 
dans  lefpace  qu'il  renferme.  La  largeur 
du  Golfe  eftd'environ trois  lieues.  Dom 
Jean  affure  que  cette  Ville  eft  l'ancien- 
ne Elana  ;  &  comme  elle  eil  fur  un  ri-    cette  vîiie 
vage  fort  droit,  elle  rejette  la  fuppofi- ^,^„p^^^^^^^^^^^ 
tion  d'un  Golfe  Elanitique^au  fond  du-  Eiana. 
quel  les  Anciens  l'ont  placée  (^)Les  Moi- 


(  a  )  Si  cette  obfervation 
eftexafte  ,  la  grande  Penin- 
fuie  où  Tor  elt  fit-é  ,  eft 
trop  étendue  au  Sud  dans 
la  Carte  du  Dodeur  rocock. 

Comme  ce  point  eft  im- 
portant dans  ia  Géograp'.îie, 
il  mérite  d"'être  examiné. 
Ob'.ervons  qu'après  avoir  rC' 
coni.u  que  Ptolemée  &  Stra- 
bon  terminent  la  Mer  Rou- 
ge pai  deux  grands  Golfes  , 
Tun  vers  Ptgypie  ,  l'autre 
vers  P Arabie ,  Dom  Jean  le- 
jette  l'aurorité  de  ces  deux 
Géographes  ,  par  la  raifon 
c^ue  Tor  étant  fitiié  fur  une 
Côce  longue  le  dtoite  ,  ils 
doivent  avoir  été  trompés 
dans  leurs  informations.  II 
cite  aufîî  la  la*  ituHe  de  vingt- 
neuf  degrés  ^uiiize  minutes 
que  Ptolemée  donne  à  Ela- 
na j  &  ne  s'arr étant  point 


à  la  différence  de  fa  propre 
obfervation  pour  Tor, il  con- 
clut que  Tor  ne  peu:  être 
qu'Elana  ,  de  ce  que  Ptole- 
mée ne  place  aucune  habi- 
tation entre  Elana  &  la  Vil- 
le des  Héros  ,  ou  de  Suez  , 
au  fo«d  du  Go'fe  Arabique, 
&  c'e  ce  qu'en  effet  il  n'y  a 
prélentement  aucune  habi- 
tation entre  Suez  &  Tor,  ni 
de  poîfibilité  qu'il  y  en  ait  , 
à  cauté  de  la  -échereiiè  Se 
c'e  la  ftérilité  du  Pays.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  étrange  , 
c'eft  qu'après  toutes  ces  lup- 
pofiiions  ,  Dom  Jean  admet 
un  CJolfe  d'Elana  ,  comme 
on  le  verra  bien- tôt  ,  &  le 
place  non- feulement  à  une 
grande  diftance  ,  mais  dui 
côté  île  la  mer  oppo<c  à  ce- 
lui où  il  fuppofe  Elana.  Il 
f  aroît  certain  ouc  c'cft  Dom 
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Castro.    Ees  de  Tor  apprirent  aux  Portugais  de 

l%4i*    ^^  Flotte  ,  que  le  Mont  Sinaï  n'efl  qu'à 

peu  de  journées  dans  les  terres;  mais  s'i- 

maginant  qu'ils  ne  venoient  avec  une 

armée  nombreufe  que  pour  enlever  le 

Corps  '^e    corps  de  Sainte  Catherine ,  ils  feignirent 

Sainte  Ca-       i      iS  ■     ^         r        ^  '  r^    '  ^ 

tfaerine.        "^  ^  avoir  tranlporte  au  Caire  ,  quatre 
mois  auparavant,  dans  un  chariot  do- 


Je-jn  ,  &  non  les  Anciens  , 
à  qui  ii  faut  rt prêcher  d'a- 
Toir  été  ma'  informrs  ;  car 
non- feiili. ment  les  Géogra- 
phes Arabes  font  une  def- 
criprion  particulière  de  ce 
Golfe,  comme  il  paroîc  par 
îa  Defciprion  de  la  Mer 
Rouge  A'' Abulfcda  ;  mais 
deux  cé'ehres  Voyageurs 
Anglo  s  ,  1-  Dofteur  ^Shau 
&  le  D  iltur  Pocuck  ,  ont 
vérifié  le  fcit.  Cctce  fuite 
d'erreurs  dais  lefquelles 
Dom  Jean  elt  tombé  ,  vient 
<ie  ce  qu'il  n'avjit  poinr  al- 
lez exam-né  la  Côreau  long 
de  l'Arabie.  Jufqu'à  Tiiic 
de  Scbed'jam  ,  la  flotte  l'or- 
tugaife  avoit  toujou  s  iuivi 
le  rivage  d'Afrique.  Ce  fut 
de  cette  Ifle  qu'el  e  palTa 
po  ir  la  première  fois  ùir 
cd  ii  d'Arabie  .  où  l'o  i  peut 
prér'jmi.r  qu'vl  e  tomba  un 
pu  au  Nord  Jt  la  l'ointe 
Su.i  Oueft  de  la  grande  q^ui 
forme  les  deux  Golfes  dont 
j'ai  parlé.  Cette  po  nce  ou 
ce  Cap  cft»  nommé  Cap  de 
I4~ihomet  ,  dans  la  Carte  de 
M.  d-  i'Ii'le&c'a  s  el.e  du 
Docteur  Poco  k.  Au  rtfh  , 
il  tlt  bien  l'urpienani  (^ue-la. 


fituation  de  Scheduam  ne 
pouvant  ttre  que  très-pro- 
che du  Golfe  Orientale  en 
qutftion  ,  Dom  Jean  &  tou- 
te fa  Flotte  ne  Payent  point 
découvert  ,  non  plus  que 
PAuteur  Vénitien  du  Joi^r- 
nal  précédent.  Kousnecoii- 
teUerons  point  à  Dom  Jean 
(\\xEl.an.i  ne  *bit  la  racme 
cho  e  <]uA:lan  ,  &  la  rel- 
femblancede  ces  deuxno:iis 
jointe  à  l'autorité  de  Stra-- 
bon  qu'il  allègue  ,  nous  pa- 
roît  une  allez  forte  preuve. 
Mais  nous  verrons  à  ce  mo- 
mcrit  que  les  Arabes  placent 
Ailan  à  Pextrêmité  d'un 
grand  Golfe  ;  &  la  diftarice 
de  1260  ftades  q  le  Strabon 
met  de  Gaza  à  Ailan  ,  prou- 
ve aufîî  qu'' Ailan  ne  peut 
être  la  même  chofe  que  Tor. 
Finiïïcns  par  cbferver  que 
la  manière  poftive  avec  la 
quelle  Dom  Jean  nie  qu'il 
y  ait  aucun  Golfe  Elaniti- 
que  du  côté  de  l'Aabie, 
ciï  peut-être  la  raifon  qui 
Élit  que  ce  Golft  ne  fe  trcu' 
ve  point  dans  les  Cartes  de 
Sanion  &  des  autres  avans 
M.del-JUle, 
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ré  ,  à  la  prière  des  Chrétiens  du  Pays  ,    Castro.  ' 
ôr  de  l'avoir  mis  en  dépôt  dans  un  Mo-     ,  - . . 
nallere  de  cette  Ville,  par  la  crainte  des       ^ 
Arabes  ,  qui  les  infultoient  fouvent  & 
qui  leur  caufoient  beaucoup  de  domma- 
ges  Ce  récit  n'étoit  qu'une  fîdion»  Ils 
racontèrent  aufîique  les  montagnes  voi- 
fmes  étoient  habitées  par  un  grand  nom- 
bre d'Hermites,  &  que  dans  les  plaines 
d'alentour  il  y  avoit  plufieurs  Villes  viiiesChré* 
Chrétiennes.  "^"""• 

Ils  ne  purent  fixer  positivement  le  Lieuouie*. 
lieu  où  les  Ifraëlites  pafTerent  la  Mer|/^J^'^"j^Pj[j 
Rouge  ;  mais  ils  prétendirent  que  ce  de-  Rouge, 
voit  être  entre  Tor  &  Suez.  Un  More 
qui  avoit  l'apparence  d'un  homme  in- 
telligent y  affura  que  ,  fuivant  la  tradi- 
tion ,  le  paffage  fe  ût  à  Tor.  JDom  Jean 
panchfc  pour  cetteopinion  ;  parce  que  fi 
les  Ifraëlites  avoient  pa-fTé  à  Suez ,  com- 
me d'autres  le  prétendent ,  la  Cavalerie 
Egyptienne  n'auroit  pas  eu  befoin  de 
s'engager  dans  la  Mer  ,  pour  les  pour- 
fuivre  ,  &  qu'en  faifant  le  tour  du  fond 
du  Golfe  ,  elle  auroit  pu  les  jomdre  ai- 
fément.  Le  même  More  lui  dit  auiïi  qu'on 
ne  laifToit  entrer  à  Suez  que  ceux  qui  ve- 
noient  du  Caire  ,  avec  l'ordre  ou  la  per- 
miiïion  du  Gouverneur  y  qui  s'appelle 
Mefr;  &  qu'il  étoit  défendu  ,  fous  peine 
de  mort  j  d'en  approcher  plus  c^u  a  deux 
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Castro,  lieucs.  Ce  rccit  s'accordoit  avec  celui 
1541,  ^es  Moines  deTor,  qui  l'avoient  affu- 
ré  que  depuis  que  les  Galères  Turques 
étoientà  Suez  ,  la  route  du  Caire ,  qui 
étoit  ordinairement  au  travers  de  cette 
Ville ,  avoit  été  reculée  de  deux  lieues. 

§.    VIL 

Arrivée  de  la  Flotte  Portugaife  à  Sue:^^.  Defcrîptîon 
de  ce  lieu.  Canaux  ouverts  par  les  anciens  Rois 
d'Egypte.  Leur  ufage.  Côtes  de  la  Mer.  Baye  du 
côté  de  l'Egypte.  Marées.  Vents.  Air. 

Es  Portugais  partirent  de  Tor  le 
22  d'Avril  ;  &  fuivant  leurs  obler- 
vations  ,  ils  le  trouvèrent  ,  le  24  ,  à 
vingt-neuf  degrés  dix-fept  minutes  de 
latitude.  Le  26  ,  ils  rangèrent  le  riva- 
ge de  forh-près  ;  &  fe  fervant  tantôt  de 
leurs  voiles  ;  tantôt  de  leurs  rames  ,  ils 
allèrent  jetter  l'ancre  ,  vers  le  loir ,  fans 
avoir  fait  plus  d'une  lieue  &  demie  , 
derrière  une  pointe  de  l'Arabie ,  qui  eft 
a  une  lieue  de  la  pointe  Nord-Oueft  du 
Golfe  dont  on  a  parlé.  Cette  itation , 
qui  efl  à  couvert  des  vents  du  Nord  , 
n'ell  qu'à  trois  petites  lieues  de  Suez* 
On  trouve  à  une  demie-lieue  dans  les 
Fontaine  de  terres,  la  fontaine  deMoïfe,  dont  on 
Mûïie.  (iii;  q^e  l'eau  efl  d'un  goût  fort  agréa- 
ble. Après  avoir  jette  l'ancre^  on  s'em- 
preffa  de  defcendre  fur  le  rivage ,  pour 
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découvrir  ,  de-là  ,  le  fond  de  la  Mer    Castro. 
Rouge  &  les  mâts  des  VaifTeaux  Turcs,     j  -  .  j 

Le  27  ,  on  partit  à  dix  heures  du  ma-       ^ 
tin ,  en  le  fervant  des  rames  ,  &  l'on 
fiiivitla  Côte  jufqu'à  une  lieue  de  Suez,  environs  de 
Dom  Jean  reçut  ordre  de  s'avancer  avec  ^""' 
deux  VaifTeaux ,  pour  obferver  lafitua- 
tion  de  la  Ville,  &:  choifir  un  lieu  pro- 
pre au  débarquement. 

Toute  la  Flotte  s'étant  avancée  im- 
médiatement, on  arriva  devant  le  Port 
à  trois  heures  après  midi.  On  décou- 
vrit un  grand  corps  de  Cavalerie  dans 
la  campagne  ;  &  près  de  la  Ville  ,  deux 
troupes  d'Infanterie.  La  Flotte  Turque 
étoit  compofée  de  quarante  &  une  Ga- 
lères ,  &  de  neuf  grands  VaifTeaux.  Les 
Portugais  entrèrent  dans  la  Baye  ,  & 
jetterent  l'ancre  à  TOuefl  de  la  Ville, 
fort  près  du  rivage ,  fur  un  fond  de  cinq 
brafTes. 

Il  efl  certain  que  Suez  eu  la  Ville  des  ^  ^'^^^^  ^e 
Héros ,  HcroopoLis ,  qui  fut  nommé  aufîi  aifférens    ^^ 
CUopatra  ,   &  Arjino'è,  Sa  latitude  du  -'^"^s* 
moins  efl  la  même  fous  tous  ces  noms  ^ 
comme  il  paroît  par  Ptolemée  {a)  & 
Strabon  (/») ,  qui  placent  cette  Ville  à 
l'extrémité  du  Golfe  Arabique  ,  vers 
l'Egypte.  Pline  ,  au  Livre  VL  de  fon 

{a)  Table  irciûé.ne  d'A-        [hj  Gtoj.  I.  17, 
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Castro.  Hifloîie  NaturcUe ,  lui  donne  le  nom 
de  Danao  ,  à  caiife  des  Canaux  &  des 
tranchées  qu'on  avoit  ouverts  du  Nil 
jufqu'à  la  Mer.  Elle  eft  au  vingt  neu- 
vième degré  quarante-cinq  minutes  de 
latitude.  C'eft  le  Port  le  plus  voifmdii 
Caire  dans  la  Mer  Rouge  ,  &  celui  oîi 
Cleopatre  ,  Reine  d'Egypte  ,  voulut 
qu'on  fît  pafTer  fes  Vaifleaux  par  terre  y 
pour  fe  retirer  dans  l'Inde  après  la  rui- 
ne de  Marc  Antoine.  On  prétend  que 
Sefoiîris  ,  Rai  d'Egypte  ,  &  Darius  , 
Empereur  des  Perles  ,  entreprirent  de 
Joindre  la  Méditérannée  au  Golfe  Ara- 
Ancien  ca-  bique  ,  en  ouvrant  un  Canal  de  com- 
re'Vmc  &'k  munication  entre  le  Nil  &  le  Port  de  {a) 
Nil,  Suez  ;  mais  ils  laifîerent  tous  deux  leur 

(^)  ouvrage  imparfait.  Enfuite  Ptole- 
mée  renouvella  cette  entreprife  ,  & 
commença  un  Canal  large  de  cent  pieds> 
fur  trente  de  profondeur.  Il  renonça  de 
même  à  fon  projet,  foit  qu'il  craignît 
que  Teau  du  Nil  ne  devintfalée  en  com- 
muniquant avec  celle  de  la  Mer  ,  ou  3 

(  a  )  Les  Arabes  écrivent  Oaimyan  de  Damas,  &  \  ou- 

Sivv^^  mais  Suez    efl   (in.  chée  fnluitt  140  ans  après  , 

nom  trop  uficé  dans  les  Lan-  par   Ab^'j.f^ir   al  M  nÇur. 

gués   cie  Tturope   pour  le  Elle  lervit  à  traa^^o  ter  le 

changer  ici.  blé  qu''on  erivoyoic  in  Ara* 

(i'j  Cette  communication  bie  ,   &  tile  s'appdioit  ^/l 

ftit  exécutée  vers  635   par  KhalïnlAmlr x.M-m:lïn^ 

Amra.  ,  qui  conquit  l'E^v-  c'eft-  -dire  Cunùi  de  i'iim- 

3PLe  pour  ie  premier  Caliie  pere.ur  fidele+ 
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comme  d'autres  le  rapportent,  que  l'E-  caîtro.  ' 
cvpte  ne  fût  entièrement  fubmerp;ée  ; 
car  on  a  trouve  ,  par  le  calcul  des  ni-  -'  • 
vaux,  que  l'eau  du  Golfe  Arabique  eft 
plus  haute  de  trois  coudées  que  la  terre 
d'Egypte;  c'eil  du  moins  ce  qu'on  lit 
dans  Diodore  de  Sicile  ,  dans  Pline  , 
Pomponius  Mêla ,  Strabon  &  les  autres. 

Suez  n'efl  à  prélent  qu'une  fort  peti-  Etatpréfcnt 
te  Ville  ;  &  Dom  Jean  croit  qu'elle  ^ 
feroit  réduite  à  rien ,  fi  les  Turcs  n'y 
avoient  eu  continuellement  quelques 
Flottes.  Voici  fa  fituation  (^).  Au  fond 
du  Golfe  ,  c'eil-à-dire ,  fur  la  Côte  qui 
fait  face  au  Sud  ,  la  terre  s'ouvre  & 
Jaiffe  paffage  à  un  petit  bras  de  mer  qui 
tourne  auffi-tôt  &  s'élargit  à  l'Oueil , 
jufqu'au  pied  d'une  petite  montagne , 
qui  efl  la  feule  dans  ce  Canton  ;  &  d'où 
part  une  pointe  de  fable  longue  &  étroi- 
te fur  laquelle  Suez  efl  fituée.  Il  y  a 
dans  la  Ville  un  petit  Château  ;  &  de- 
hors ,  deux  tours  fort  hautes  &  fort  an- 

(<t) Cette defcription.  qui  La  Baye  du  Nord-Oucft  , 
clt  d'ailieurs  fjrc  obfcure  fuivani  le  Dodeur  ,  a  Tcn- 
ifans  rAutcur,  ne  s'accorde  trée  fjrt  large  .&  fait  pro- 
point avec  celle  (^u  Dodl  ur  prement  le  fond  du  Golfe, 
Pocock  ,  ni  avec  fa  Carte  ,  Celle  du  Nord  eft  étroite  à 
qui  repréfente  laMertermi-  i'entrée  ,  &  le  trouve  divi- 
née  en  deux  Bayes  divifees  fée  anfll  par  une  pointe  qui 
par  la  pointe  ,  ou  llfthme  ,  forme  deux  Pons* 
fur  laquelle  Suex  eft  fituée. 
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Castro,  cicnnes  ,  qiii ,  fuivant  l'opinion  de  Dom 
Jean  ,  doivent  être  des  reftes  de  l'an- 
'^  •  cienne  Heroopolis.  Mais  à  l'extrémité 
de  la  pointe  de  fable  eft  un  grand  bou- 
levardd'ouvrage  moderne,  qui  défend 
rembouehurede  la  Rivière,  &  qui  com- 
mande afTez  le  rivage  pour  empêcher 
les  débarquemens.  Les  Bâtimens  Turcs 
avoient  été  tirés  à  terre  ;  &  pour  les 
mettre  mieux  à  couvert ,  on  avoit  fait 
entre  eux  &  le  rivage  une  tranchée  fort 
profonde  dont  les  bords  avoient  l'air 
d'une  montagne  ;  de  forte  que  l'art 
avoit  fécondé  la  nature  pour  fortifier  la 
Place.  Dom  Jean  de  Cafîro  jugea  qu'il 
étoit  impoflible  de  débarquer  dans  au- 
cun autre  lieu  que  du  côté  de  l'Ouefl  , 
derrière  la  petite  montagne ,  oii  l'on 
pouvoit  être  à  couvert  de  l'artillerie  , 
&  profiter  même  de  la  hauteur  qui  com- 
mandoit  la  Ville  pour  s'en  rendre  maî- 
tre plus  facilement.  Mais  enfuite  on 
trouva  qu'à  une  portée  d'arc  du  rivage  , 
toute  la  Côte  étoit  parfemée  de  bancs 
de  fables  ;  fans  compter  que  le  fond 
ëtoit  une  forte  de  terre  glaife  ,  ou  de 
fable  gluant ,  qui  étoit  fort  incommode 
pour  l'ancrage. 

Dom  Jean  fut  informé  que  près  de 
la  fontaine  de  Moïfe  3  à  trois  lieues  de 
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Suez  ,  vers  Tor  ,  il  y  avolt  autrefois    Castro. 
une  grande  Ville  ,  dont  il  refle  encore     ,<- . , 
quelques  édifices ,  mais  dont  il  ne  put 
apprendre  le  nom.  Il  fait  auffi  que  le  „J^^™^^„»- 
Canal  qui  exiiloit  autrefois  du  Caire  viUe. 
jufqu'à  Suez  ,  quoique  rempli  &  fans 
ufage  ,  peut  encore  être  diftingué  par 
ceux  qui  voyagent  de  ce  côté-là.  Oa 
l'affuraque  le  deffein  de  ce  Canal  n  e- 
toit  pas  de  joindre  la  Mer  Rouge  au 
Nil ,  mais  feulement  de  conduire  de  l 'eau 
jufqu'à  une  Ville  qui  n'exiftoit  plus  : 
qu'il  n'y  avoit  delà  que  quinze  lieues 
jufqu'au  Caire  ;  &  que  malgré  les  diffi- 
cultés d'un  Pays  defert  &  couvert  de 
fable  5  elles  fe  faifoient  aifément  en  trois 
Jours  :  qu'aux  environs  de  Suez  il  pieu-     PropnVt<f* 
voit  fort  rarement  ;  mais  que  la  pluie  ,  11^^^""^°^^^ 
quand  elle  y  commençoit ,  duroit  fort 
long-temps  ,  &  que  pendant  toute  l'an- 
née ,  les  vents  du  Nord  y  foufîloient 
avec  beaucoup  de  violence. 

De  Tor  à  Suez  on  compte  vingt- huit 
lieues  ,  fans  aucune  Ifle  ,  ni  roc  ,  ou 
banc  de  fable  qui  nuife  à  la  navigation. 
En  partant  de  Tor ,  on  fait  d'abord  feize 
lieues  au  milieu  du  Canal ,  NordOiiefl 
par  Nord.  Jufqnes-là  ,  les  deux  Côtes 
font  conftamment  éloignées  de  trois 
lieues;  mais  après  ces  i6  ou  17  lieues, 
le  Golfe  commence  à  fe  refferer  fi  fort^ 
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-  Castro.    ^^  d'une  Côtc  à  l'autre  il  n'y  a  plus 

qu'une  lieue.  En  avançant  deux  lieues 

i^  *    plus  loin  on  trouve  une  pointe  baffe 

De^cripiion  &  fort  loogue  ,  OUI  fort  de  la  Cote  d'E- 

du  Pays  entre  o  •   r  i-  i 

Tor  &Su«z.  gyP^^  9  ^  ^^^  ^^  repliant  vers  la  terre , 
fe  courbe  affez  pour  faire  une  (^)  Baye 
très-fpacieufe.  Elle  revient  enfuite  vers 
la  mer  &  fe  termine  à  cinq  lieues  de 
l'endroit  où  elle  a  commencé  à  fe  cour- 
ber Nord-Ouefl:  par  Nord.  La  terre  , 
au  long  de  cette  Baye  ,  cit  haute  &  in- 
égale. Elle  eft  auffi  fort  féche  &  fort 
flérile  ;  &  l'eau  a  tant  de  profondeur 
dans  la  Baye ,  qu'à  moins  d'être  fort 
près  du  rivage  ,  on  trouve  par-tout  cin- 
quante braffes.  Le  fond  efl  doux  ,  & 
d'un  fable  lié.  Dom  Jean  eff  perfuadé 
Ancien  Goi-  q^g  cette  Baye  eft  Fancienne  Bave  Ela- 
nitique(£'). 

La  profondeur  de  la  Baye  fait  que 
vis-à-vis  d'elle  le  Canal  n'a  pas  moins 
de  huit  lieues  de  largeur.  Mais  les  deux 
Côtes  fe  rapprochent  enfuite  ,  &  fi  fort, 

{a)  Dans  la  C  irte  du  Doc-  mis  ce  Golfe  f-:r  la  Cô'.e  d'A- 

teur  Pocock,  il  n''y  a  aMCiine  rabi  : ,  où  Tor  eft  à  pré  cnt  , 

marque  de  cetce  Baye  ,  ni  ce  qui  paroîcd'a'  tant  plus 

des  deux  Cap*.  étrange  à  Dom  Jtan  .  que 

{h)  D  ;m  Jean  tombe  ici  Ptolemée  ,  dit  il ,  étoit  né  à 

fort  ptramiTient  fur  Jes  an-  Alexandrie  ,&  qu'il  y  com- 

ciens   Geogr  p'fS    ,     pour  pofa  Ion  Ouvrage.  Mais  oa 

avoir  placé  le  Golfe  E'aniti-  pourroit    conclure  ici    que 

que  de  Taufe  côté  de  cette  Dom  Jean  le  perd  q  lelque- 

Mer.  Il  reproche  p.irticr.iie-  fois  dans  ia  profondeur  de 

rement  à  PtOiCmée  d'avoir  fcs  obiervauons, 
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tomme  je  l'ai  déjà  remarqué  ,  que  di-  '  Castro.  ' 
reniement  à  l'Efî  de  la  pointe  Nord-  1^41^ 
Ouefl  de  la  Baye ,  une  pointe  qui  s'a- 
vance de  l'Arabie  ne  laifl'e  gueres  plus 
d'une  lieue  de  largeur  à  la  Mer.  De  ces 
deuxpointesjufqu'à Suez, la  Côte  s'en- 
fonce encore  de  chaque  côté  ,  &  forme 
une  autre  Baye ,  qui  a  deux  lieues  & 
demie  de  long  ,  fur  une  lieue  &  demie 
de  large ,  &  qui  a  pour  fond  les  terres 
&  le  CarAaIdeSuez. 

A  l'égard  de  la  fituation  &  de  la  for-    Fo'"^^  ,«^«8 
me  des  Côtes  d'Arabie  ,  il  s'élève  ,  à^^bk!  ^     ' 
peu  de  diflance  au-delà  de  Tor,  une 
montagne  qui  ,    pendant  cinq  ou  fix 
lieues  au  long  du  rivage  ,  paroît  rayée 
de  rouge  depuis  le  pied  jufqu'au  fom- 
met  5  &  forme  une  perfpeâive   char- 
mante. Eniiiite  ,  s 'étendant  dix  ou  dou- 
ze lieues  plus  loin,  elle  finit  par  un  Cap 
fort  large  &  fort  élevé.  Delà  elle  tour- 
ne par  degrés  ;  &  s'éloignant  de  la  Cô- 
te elle  y  revient  à  une  petite  lieue  de 
Suez ,  où  elle  fe  termine  tout-à-fait ,  en 
laifTant  entre  elle  &  la  Ville  une  plai- 
ne qui  eft  large  ,  dans  quelques  en- 
droits ,  d'une  demi  -  lieue ,  &  dans  d'au- 
tres d'une  lieue  &  demie.  Sur  le  fom- 
met ,  &  fur  le  penchant  de  cette  mon- 
tagne du  côté  de  Tor,  l'Auteur  remar- 
qua^ par  intervalles,  des  amas  de  fa- 
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"cAsr...  ble  ;  &  comme  l'efpace  ,  entre  la  mer 
1541.  &  le  pied  de  la  montagne  ,  n'efl  point 
fahlonneux,  il  jugea  quelle  devoit  être 
la  force  des  vents  de  traverse,  quifouf- 
flent  de  l'Oueil  &  de  l'Oueft-Nord- 
Oueft  fur  cette  partie  de  la  Côte ,  pour 
y  tranfporter  ce  fable  à  tant  de  diftan- 
cc  Ôc  de  hauteur.  Du  côté  de  l'Egypte 
oppofé  à  Tor ,  il  règne  de  grandes  & 
hautes  montagnes  qui  font  face  à  la 
Côte  pendant  feize  lieues  ^  &  qui  def- 
cendent  enfuite  en  s'applaniffant  ;  mais 
c'efl  pour  fe  relever  à  la  mêm.e  hau- 
teur ,  &  pour  continuer*- jufqu'à  une 
lieue  de  Suez ,  où  elles  fe  terminent  , 
eu  du  moins  d'oii  elles  prennent  un  au- 
tre cours  (^). 

Dom  Jean  ,  après  avoir  foigneufe- 
inent  examiné  le  flux  &  le  reflux  de- 
puis Tor  jufqu'à  Suez,  ne  les  trouva 
pas  ditFérens  de  ce  qu'ils  font  dans  les 
autres  parties  (/>)  de  cette  Mer.  >>  D'où 
Obferva-    =>^  l'on  doit  juger  ,  dit-il ,  quelle  efl  la 
lions  fur  le  yy  malignité    ou  l'erreur  de  quelques 
ju>fs^d.ins"a  »  Ecrivains,  qui  ont  prétendu  que  les 

Mer  Rouge. 

(a)   Cette  oeipture  des  iio  pas  depuis  minuit  juf- 

Côtes  de   Tor  &  de  Suez  qu'à  fix  heures  du  matin,  au 

s'accorde  à  merveille  avec  Couvent  de  Saint  i'aul  ,  qui 

la   Carte   du   Dofteur  Pc-  eiï  prefque  à  roppofite  de 

cock.  Tor.  Voyez  les  oblervations 

{b)  En  1716,  le  premier  du  Dodeur  Pocock  ûirTE- 

de  Juin  &  le  Ictond  jour  de  gypce  >  pûg.  i;i§. 
la  Lune,  la  marée  monta  de 
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»  Juifs  n'avoient  pas  eu  befoin  d'un  mi-    Casko." 
»  racle  pour  leur  ouvrir  un  pafTage  au-     i  r^i, 
»  travers  des  eaux ,  parce  qu'il  leur 
»  avoit  Tuffi  d'attendre  le  reflux  de  la 
»  Mer  pour  traverfer  à  fec  d  une  côte  à 
»  l'autre. 

L'Auteur  juge  encore ,  fur  les  obfer- 
vations  qu'il  fît  à  la  Côte  d'Egypte , 
qu'il  n'y  avoit  que  deux  endroits  où  l'on 
pût  former  le  Canal  de  communication 
dont  j'ai  parlé,  avec  la  Mer  Rouge  :  le f^^^i^^f^":'' 
premier,  à  l'ouverture  des  montagnes  ,cicns  canaux 
dix-fept  lieues  au-delà  deTor,  &  onze  '^'^^^^* 
de  Suez;  l'autre,  à  l'extrémité  du  Gol- 
fe ,  dans  le  lieu  même  où  Suez  eft  ii- 
tué.  De  ces  deux  endroits,  c'eft  Suez 
qui  lui  paroîtle  plus  commode  ,  parce 
que  la  terre  y  eft  fort  baffe  ,  la  diflance 
du  Nil  moins  grande  ,  &  que  d'ailleurs 
il  y  a  un  fort  bon  Port,  au  lieu  qu'il 
ne  s'en  trouve  aucun  dans  l'efpace  que 
j'ai  nommé.  Ajoutez  que  les  monta- 
gnes de  ce  côté  de  la  mer  étant  de  roc 
très-dur  ,  il  feroit  peut-être  impofTible 
de  les  percer.  Ces  mêmes  raifons  firent 
juger  à  Dom  Jean  que  Suez  doit  être  le 
Port  où  Cléopatre  voulut  faire  pafTer 
fes  VaifTeaux  du  Nil  ,  pour  fe  fauver 
dans  l'Inde. 

Dans  le  pafTage  de  Tor  à  Suez ,  Dom 
Jean  fit  trois  autres  remarques.  1^.  Que 
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'Castro,  coiitre  ce  qii'on  a  rapporté  de  l'Egypte,^ 
ç  le  Ciel  y  eu  fouvenr  couvert  de  nuées 
^^  *  noires  &  épaifles.  Cependant  il  avoue 
fuf  lércôce!  q"^  ^1  ^^  M^^  <^e  ce  côté-là  eft  accoutu- 
^'Egypic,  mée  à  produire  beaucoup  de  vapeurs, 
le  Ciel,  qui  eft  au-deffus  des  terres, 
peut  n'en  être  pas  moins  clair  &  ferain  ; 
comme  il  arrive  à  Lisbonne  ;  où  lorf- 
que  le  tems  e(ï  le  plus  beau  du  monde, 
il  pleut  à  Sintra ,  qui  n  'en  efl  qu'à  quatre 
lieues.  2^.  Que  cette  même  Mer  eil  fu- 
jette  à  quantité  d'orages  foudains  &  fort 
violens;  car  au  moindre  fouffleduvent 
du  Nord,  qui  règne  ordinairement  fur 
cette  Côte  ,  la  Mer  s'enfle  &  s'agite 
beaucoup.  Onnefçauroit  s'en  prendre 
au  peu  de  profondeur  de  l'eau ,  puif- 
qu'à  l'exception  du  rivage  d'Egypte  , 
qui  en  a  fort  peu ,  tout  le  refle  de  la 
Côte  eft  extrêmement  profond.  C'eft 
aufli  à  la  continuité  des  vents  du  Nord 
qu'il  faut  attribuer  le  froid  perçant  qu'il 
fait  pendant  la  nuit  depuis  Tor  jufqu'à 
Suez.  L'Auteur  rend  témoignage  qu'il 
n'en  avoit  jamais  fenti  de  plus  vif.  Mais 
quand  le  Soleil  eft  élevé  fur  Thorifon  , 
la  chaleur  eft  infupportable.  3°.  Qu'il 
apperçut  certaines  écumes  de  mer  , 
qu'on  appelle  autrement  Evllwaters  , 
les  plus  grandes  qu'il  eût  jamais  vues. 
Leur  couleur  eft  d'un  blanc  obfçur.  El- 
les 
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les  ne  remontent  pas  plus  haut  que  Tor;    Castro. 
mais  de  l'autre  côté  elles  font  en  fort 
grand  nombre. 

§    VIII. 

Les  Portugais  quittent  Sne:(.  Ohfervatwn  fur  les 
Jjl:s  voifines  de  Scheduam.  Port  d' A:(al'aiche 
6»  de  Bûhalel  Sohmeh.  Remarques  fur  les  Bad- 
'VOIS.  Farate  ',  Maffua ,  Dahlak.  JSom  ce  la  Mer 
Rou9,e.  Erreurs  des  Anciens  &  des  Modernes. 
Nom  inconnu  aux  Arabes.  Retour  de  la  Flotte 
4  Goa,. 

N  quitta  Suez  le  28  d'Avril  au  ma-    i-a  Flotte 
tin  ,  pour  retourner  vers  Maliua.  .etonmtvers 
Après  avoir  fait  vingt  lieues  dans  le  "entrée  de  la 

^1  ^  ^        •  ,  Mer  Rouge. 

cours  de  cette  première  journée  ,  on 
arriva  le  foir  une  lieue  au-deffous  d'un 
Mont  rouge ,  en  forme  de  pic ,  qui  eft 
fur  le  bord  de  la  Côte.  La  nuit  Suivante 
on  côtoya  l'Arabie  à  petites  voiles  , 
avec  un  vent  de  Nord  Nord-Ouefl  afTez 
fort  i  &  l'on  mouilla  l'ancre  à  deux  heu- 
res du  matin  fur  trois  braffes  de  fond. 
Le  Ciel  étoit  fort  oblcur,  &  couvert  de 
nuées  véritablement  noires.  Le  29  au 
matin  ,  on  relâcha  à  Tor  ;  mais  ce  fut 
pour  lever  l'ancre  prefqu'aufîi-tôt ,  & 
gagner  un  Port  nomme  VJiguade  de  So' 
lyman^  qui  n'en  ell  éloigné  que  d'une 
lieue.  On  y  trouva  de  l'eau  ,  mais  dans 
des  puits  qu'il  fallut  creufer  au  milieu 
dei>  fables,  affez  proche  du  Rivage,  & 
Tome  II,  1 


Castro. 
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qui  fe  Tentoient  aiiiïï  du  voifinage  de  laL 
Mer.  Le  30  on  arriva  dans  la  première 
des  trois  Ifles  qui  font  à  deux  lieues  au 
Nord-Oueft  de  Scheduam.  Dom  Jean  y 
prit  terre  avec  fon  Pilote  ;  &  trouva 
par  la  hauteur  du  Soleil  au  Méridien  , 
que  la  latitude  étoit  de  27  degrés  40  mi- 
nutes (^). 

Le  1  de  Mai,  on  fît  voile  vers  une 
grande  Ifle ,  oii  Ton  n'arriva  que  le  foir. 
Elle  a  deux  lieues  de  long  ,  &  dans  cet 
efpace  elle  jette  une  grande  pointe  qui 
s'avance  fort  près  du  Continent.  Elle 
offre  un  excellent  Port,  où  les  Vaif- 
feaux  font  à  couvert  de  toutes  fortes  de 
vents.  Le  2  de  Mai,  on  jetta  l'ancre  le 
foir  au  Port  de  Guelma  (  ^  )  qui  figni- 
fîe  Pon  de,  Veau,  A  quelque  diflance 
dans  les  terres ,  on  y  trouve  un  Canal 
fec ,  qui  fert  à  conduire  les  eaux  qui 
defcendent,  en  hiver ,  de  plu  fieurs  mon- 
tagnes. Pour  peu  qu'on  ouvre  la  terre, 
on  y  rencontre  aufîi-tôt  l'eau  fraîche. 
Ce  Port  efl  fitué  à  quatre  lieues  au 
Nord-Nord-Ouefl  de  Kofîir  ;  mais  il  ne 
peut  recevoir  que  de  petits  Bâtimens  , 
qui  y  font  fort  bien  à  l'abri  des  vents 
du  Nord  &  du  Nord-Ouell.  Le  4  on  fut 


{a)  Lz  hauteur  du  Soleil     17  degrés  56  minutes, 
éroit  un  peu  moins  de  80        (b)  Ou  pjûiôt  Kallama  ou 
degrés ,  &  la  déclinaifon  de    Kalia'lma, 


Port  d'A- 
iallaiche. 
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obligé  de  tirer  à  la  rame  au  long  de  la  castr©. 
Côte,  &  Ton  mouil'a  le  foir  dans  un  1^41. 
Port  nommé  Aiallaichc  ,  deux  lieues 
au-delà  de  Schakara  au  Sud-Eft.  Il  eil 
bon  quoique  fort  petit.  Sa  fituation  eft 
préciiément  entre  Schakara  &  la  mon*- 
tagne  noire.  Le  vent  qui  étoit  au  Nord- 
Nord  -  Oueft  ,  obligea  de  demeurer  à 
l'ancre  ,  toute  la  nuit. 

BohaUl  Schame  eft  un  Port  fpacieux ,  Bohaiei 
profond  &  fort  commode.  Il  tire  fon  ^^^^"^^• 
nom  d'un  cé]ehrQ  Badwi,  nommé  Bo- 
halel,  qui  étoit  accoutumé  à  venir  ven- 
dre des  befliaux  aux  Bâtimens  étran- 
gers. ^cA^z/z^  eft  un  mot  Arabe  qui  figni-  ^pnonVJne 
ne  terre.  Les  Portugais  trouvèrent  dans  ces. 
ce  lieu  une  fort  belle  tombe ,  accompa- 
gnée d'une  maifon  ,  &  d'une  petite  cha- 
pelle. C'eft  la  fépulture  d'un  Arabe  de 
la  famille  de  Mahomet ,  qui  fut  furpris 
par  la  mort  en  traverfant  le  Golfe.  On 
voit  autour  de  la  tombe  une  enfeigne 
militaire  &  plufieurs  flèches.  Les  murs 
de  la  chapelle  font  ornés  d*une  forte  de 
tapift'erie.  On  y  lit  fur  une  pierre  quel- 
que récit  Arabe  ,  en  forme  d'épitaphe. 
La  maifon  a  plufieurs  puits ,  &  quantité 
de  plantes  aromatiques  dans  un  jardin 
qui  l'environne:  c'eft  un  lieu  de  pèle- 
rinage ,  011  les  Mahométans  viennent 
faire  leurs  prières.  Mais  le  refpeQ  &  le^ 

lij 
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Castro,  offrandes  qu'il  reçut  des  Portugais,  fu- 

l'sAi      ^^^^  d'être  pillé ,  &.  brûlé  jufqu'aux  fon- 

^      '     démens.  Ils  obferverent  dans  ce  Port , 

des  veiliges  de  tigres  &  d'autres  bêtes 

féroces ,  qui  viennent  y  chercher  de  l'eau 

fraîche. 

A  l'occafion  de  Badwi  Bohalel ,  Dom 
Jean  nous  communique  Tes  obfervations 
©bfervatîcn  fur  cette  efpece  d'Arabes  (^).  Badwi , 
iur  ws  Bad-^jgj^g  Cette  langue  fignifîe  proprement 
un  homme  qui  ne  vit  que  du  produit 
de  fes  troupeaux.  Ces  peuples  font  les 
Troglodltes  Ophiophagcs  ,  dont  parlent 
Ptolemée,  Pline,  Pomponius  Mêla,  & 
d'autres  Ecrivains.  Ils  habitent  les  mon- 
tagnes 5  &  les  Côtes  de  la  Mer  depuis 
Meiinde  &  Magadoxa  en  Afrique  ,  au- 
tour du  Cap  de  Guardafu  &  de  la  Cô- 
te d'Abyffinie  ,  jufqu'à  Suez;  &  toute 
la  Côte  d'Arabie^  juiqu'aux  Détroits 
d'Ormuz. 
Leurcmœv-s      Lcs  Badwis  font  une  race  d'hommes 

c<.  leurs  uu-  1    r         1    -1      9  •  i-    • 

ges.  îauvages ,  entre  ieiquels  il  n  y  a  m  liai- 

fon,  ni  confiance  ,  ni  aucun  principe  de 
fociéîé  &  de  police.  Ils  honorent  Ma- 
homet ,  fans  en  être  meilleurs  Maho- 
métans.  Le  vol  fie  la  rapine  font  i'oc- 

(d)  Les  Portugais  écrivent  ia  fignification  du  mot ,  il 

^jr/oic5.PlL,neurs  François  kmb!e  qu'un  devroit    s^exx 

Badoiiiris  ,  &   irênie  Bau-  tenir  au  ternie  Ar-îbe  Bcd" 

dcuins.  Ccp-ndant  dès  que  ui  ,  qui  fignifîe  ce  que  tout 

tout  k  monJ.e  s'accorde  lur  le  monde  entend, 


541- 


DES  Voyages  ,  Z/r. /.  197 

cupation  du  plus  grand  nombre.  Ils  fe  Castro. 
nourrirent  de  chair  crue  &  de  lait.  Leur 
habillement  eu  laie  &  grolTier.  Ils  font 
d'une  agilité  &  d'une  vîteffe  furprenan- 
te.  Leurs  armes  font  le  dard.  Ils  combat- 
tent à  cheval  &  à  pied ,  &.  jamais  ils  ne 
font  en  paix  avec  leurs  voifms.  Ceux 
qui  vivent  au  long  de  la  Mer ,  depuis 
Zeyla  jufqu'à  Suaquen  ,  font  la  guerre 
aux  Abyiïins.  Ceux  qui  font  depuis  Sua- 
quen jufqu'à  Koiîir  ,  la  font  aux  Nu- 
biens :  depuis  KoiTir  jufqu'à  Suez  ,  aux 
Egyptiens  ;  &  fur  la  Côte  d'Arabie  9 
aux  Arabes.  (^)  Ils  n'ont  point  de  Roi , 
ou  de  Supérieur  ,  fous  la  domination 
duquel  ils  foient  réunis  ;  mais  ils  font 
divifés  en  Tribus ,  dont  chacune  a  fort 
Schah  ,  ou  fon  Seigneur  particulier. 
N'ayant  ni  Villes  ,  ni  établiffemens  fi- 
xes ,  ils  font  errans  avec  leurs  trou- 
peaux. Leur  averfion  pour  les  loix  & 
pour  le  bon  ordre ,  fait  que  dans  les  dif- 
férens  mêmes  qui  s'élèvent  entr'eux  , 
ils  n'ont  aucune  règle  de  juilice.  Ils  s'a- 
dreffent  à  leur  Schah  ,  qui  termine  leurs 
querelles  &  leurs  procès  fuivant  fon  ca- 
price. Une  partie  d'entre  eux  vit  dans 


(a    Les  Bat^wis  font  aufll  Villes.   Il  faut  cntentlre  âe 

Arabes  j  mais  ceux   qu' is  même  ce  qu'il  Jit  ici  tîc;  an - 

attaquent,  font  des  Arabes  ties  Pays  aufqucls  ils  lonc 

poiités  qui  vivent  dans  les  lagueire. 
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Castro,    dcs  troiis  &  dcs  cavcs  ;  mais  la  plupart 
1^41.    ^^  Servent  de  tentes.  Ils  ont  la  peau  fort 

noire  ,  &  l'Arabe  eft  leur  langue. 
On  arrive  à      Dom  Jean  s'efl  crû  difpenfé  de  mar- 
rcnrrée  du  quer  à  fon  retour ,  tous  les  Ports  qu'il 

Golfe,  ^  ,  .  ^  1     r>    \r 

a  nommes  en  arrivant  dans  le  Golfe. 
Sans  avoir  averti  qu'on  eût  mouillé 
l'ancre  au  Port  d'Al  Siddid  :  on  en  par- 
tit ,  dit-il ,  le  dix  de  Mai  ;  &  vers  le  cou- 
cher du  Soleil ,  on  arriva  contre  un 
banc  ,  à  quatre  lieues  au  Sud  de  Fara- 
te.  Le  21  ,  on  arriva  au  Port  de  Maf- 
fua  ,  oii  l'on  fut  reçu  avec  une  joie  ex- 
trême du  refte  de  la  Flotte.  Depuis  ce 
jour  jufqu'au  1 5  de  Juin  ,  le  vent  ne  ce{' 
fa  point  de  fonffler  au  Nord  ,  au  Nord- 
Nord- Eft  &  au  Nord-Nord-Gueft:  mais 
enfuite,  jufqu'au  7  de  Juillet,  il  ne  fut 
pas  moins  confiant  vers  l'Efl:,  l'EflSud- 
£fl,  &  le  Sud-Efl.  La  nuit  du  dernier 
jour  de  Juin,  on  effuya un  orage  fi  vio- 
lent du  Sud-Efl ,  qu'il  mit  les  gallions 
en  danger  dans  le  Port.  Cette  tempête 
fut  accompagnée  d'une  furieufe  pluie  , 
&  d'un  tonnerre  terrible  ,  qui  caufa 
beaucoup  de  defordre  fur  la  Flotte.  On 
reffentit  d'autres  effets  du  mauvais  tems 
jufqu'au  7  de  Juillet.  Enfin ,  le  9  ,  on 
mit  à  la  voile  avec  de  meilleures  efpé- 
rances  ;  &  dans  l'efpace  de  neuf  jours, 
on  arriva  heureufement  à  la  bouche  du 
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Golfe  ,  où  la  Flotte  demeura  quelque    ca<;tro. 
tems  à  mâts  &  à  cordes ,  pour  attendre     j  ^  .  j^ 
les  Bâtimens  qui  s'étoient  avancés  avec 
plus  de  lenteur. 

Avant  que  de  quitterla  Mer  Rouge,     Le  co"è 
Dom  Jean   examina  quelles  peuvent  ^'^'^^''i'^!  » 
avoir  ete  les  railons  {a)  qui  ont  tait  nom  né  la 
donner  ce  nom  au  Golfe  Arabique  par  ^""^^  ^^"S^* 
les  Anciens,  &  fi  cette  Mer  eft  en  effet 
différente  des  autres  par  la  couleur.  Il 
obferva  que  Pline  (  ^  )  rapporte  plu- 
sieurs fentimens  fur  Torigine  de  ce  nom. 
Les  uns  le  font  venir  d'un  Roi  nommé 
Erythros (^b^  ,  qui  régna  dans  ces  can- 
tons ,  &  dont  le  nom  en  Grec  fignifîe 
rouge.  D'autres  fe  font  imaginé  que  la 
réflexion  du  Soleil  produit  une  couleur 
rougeâtre  fur  la  furface  de  l'eau  ;  & 
d'autres  que  l'eau  du  Golfe  a  naturel- 
lement cette  couleur.  Les  Portugais  qui 
avoient  déjà  fait  plufieurs  voyages  à 


(a)  Parla  (  vol.  2.  pag.  que  les  Juifs  ne  rappellent 
130)  dit  qu^il  a  compolé  un  point  Mer  Rouge  ,  mais 
traité  fur  ce  fujet.  Vam  Suf,  qui  fignifîe  autre 
{b,  Hiji.  nat.  1.6.  c.  z^.  chofe  :  i".  parce  que  le* 
(c)  Plufieurs  Sçavans  ont  Anciens  comprenoient  tout 
fuppolé  que  ce  mot  étoit  TOcéan  tnrr"  les  Côtes  d'A- 
une tradudion  d'Edom  qui  rabie  &  dr  l'Inde  ,  fous  le 
étoit  le  nom  A^Efaû  ,  d'où  nom  d'Erythreane  ,  ou  de 
i's  c onjofturent  ^ue  la  Mer  Mer  Rouge  ,  &  que  lé  Gol- 
Rouge  ,  auflî-bicn  qu'Idu-  fe  Perfique  en  étoit  une 
hï^e ,  avoit  pris  fa  déuomi-  branche  ,  comme  le  Golfe 
nat'on.  Mais  cela  cft  peu  Arabique, 
traifemblgblc  :    i^,   parce 
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l'entrée  des  Détroits ,   afluroient  qiie 
toute  la  Côte  d'Arabie  étant  fort  rou- 
ge, le  fable  &  la  poufîiere  qui  s'en  dé- 
tachoient  &  que  le  vent  poufToit  dans 
la  mer  ,  teignoient  les  eaux  de  la  mè- 
ine  couleur. 
Obferva-        Dom  Jean ,  qui  pour  vérifier  cesopi- 
tîons  de  Ca-  nions  ne  cefTa  point  jour  &  nuit  depuis 
cZet^l'    ^o"  ^^P^rt  de  Socotra  ,  d'obferver  la 
Tçau,  nature  de  l'eau  &  les  qualités  des  Côtes 

jufqu'à  Suez  ,  afTure  que  loin  d'être  na- 
turellement rouge,  l'eau  eftde  la  cou- 
leur des  autres  Mers,  &  que  le  fable  , 
ou  la  poufîiere  n'ayant  rien  de  rouge 
non  plus ,  ne  donnent  point  cette  tein- 
ture à  l'eau  du  Golfe.  La  terre  fur  les 
deux  Côtes  efl  généralement  brune,  & 
noire  même  en  quelques  endroits.  Dans 
d'autres  lieux  elle  elt  blanche.  Ce  n'efl 
qu'au-delà  de  Suaquen ,  c'efl-à-dire ,  fur 
des  Côtes  où  les  Portugais  n'avoient 
point  encore  pénétré  ,  qu'il  vit  en  effet 
trois  montagnes  rayées  de  rouge,  en- 
core étoient  elles  d'un  roc  fort  dur  ;  & 
le  Pays  voifm  étoit  de  la  couleur  ordi- 
naire. 

La  vérité  donc  ,  efl  que  cette  Mer 
depuis  l'entrée  jufqu'au  fond  du  Golfe  , 
eu  par  tout  de  la  même  couleur  ;  ce 
qu'il  cû  facile  de  fe  démontrer  à  foi- 
même  en  puifant  de  l'eau  à  chaque  lieu» 
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Mais  il  faut  avouer  auffi  que  dans  quel-    c  vsTao. 
ques  endroits  elle  paroît  rouge  par  ac-     11^41, 
cident ,  &  dans  d'autres  ,  verte  &  blan- 
che. Voici  l'explication  de  ce  phéno- j,^^^°f^|^o"! 
mené.  Depuis  Suaquen  jufqu'à  Koiîir^ve  rouge  dans 
c'eft  -  à  -  dire  pendant  l'efpace  de  136  ^'  ^''^'* 
lieues ,  la  Mer  eft  remplie  de  bancs ,  &: 
de  rocs  de  Corail,  On  leur  donne  ce 
nom  5  parce   que^  leur  forme  &  leur 
couleur  les  rend  fi  fem^blables  au  Co- 
rail 5   qu'il  faut  une  certaine  habileté 
pour  ne  pas  s'y  tromper.  Ils  croident 
comme  des  arbres  ,  &  leurs  branches 
prennent  la  forme  de  celles  du  Corail, 
On  en  diftingue  deux  fortes  :  l'une  blan- 
che, &  l'autre  fort  rouge.  Ils  font  cou- 
verts en  plufieurs  endroits  d'une  efpece 
de  gomme  ,  ou  de  glue  verte  9  &  ?  dans 
d'autres  lieux,  orange  foncé.  Or,  l'eau 
de  cette  Mer  étant  plus  claire  &  pîus 
tranfparente  qu'aucune  autre  eau  du 
monde,  de  fortie  qu'à  vingt  braffes  de 
profondeur  l'œil  pénètre  jufqu'aufond, 
fur-tout  depuis  Suaquen  jufqu'à  l'extrê- 
mitc  du  Golfe ,  il  arrive  qu'elle  paroît 
prendre  la  couleur  des  chofes  qu'elle 
couvre.  Par  exemple  ,  lorfque  les  rocs 
font  comme  enduits  de  glue  verte,  l'eau 
qui  paffe  par-deflus  paroît  d'un  vert 
plus  foncé  que  les  rocs  mêmes;  &  lorf- 
que le  fond  eft  uniquement  de  fable  ^ 
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"Castro,  l'cau  paroîtblanchc.  De  même ,  lorfque 
IÇ4I.  ^^^  ^^^^  ^^"^  de  Corail  5  danslefens  que 
j'ai  donné  à  ce  terme,  &  que  la  glue 
qui  les  environne  ,  eft  rouge  ou  rou- 
geâtre,  l'eau  fe  teint ,  ou  plutôt  femble 
le  teindre  en  rouge.  Ainfi,  comme  les 
rocs  de  cette  couleur  font  plus  fréquens 
que  les  blancs  &  les  verds ,  Dom  Jean 
conclud  qu'on  a  dû  donner  au  Golfe 
Arabique  le  nom  de  Mer  rouge  ,  plutôt 
que  celui  de  Mer  verte  ou  blanche.  II 
s'applaudit  de  cette  découverte,  avec 
d'autant  plus  de  raifon ,  que  la  méthode 
par  laquelle  il  s'en  étoit  aflliré  ,  ne  pou- 
voit  lui  lailTer  aucun  doute.  Il  faifoit 
amarer  une  Flûte  contre  les  rocs ,  dans 
les  lieux  qui  n'avoient  point  aflez  de 
profondeur  pour  permettre  aux  Vaif- 
feaux  d'approcher  ;  &  fouvent  les  Ma- 
telots pouvoient  exécuter  fes  ordres  à 
leur  aife ,  fans  avoir  la  Mer  plus  haut 
que  l'eilomac,  a  plus  d'une  demi-lieue 
des  rocs.  La  plus  grande  partie  des  pier- 
res ou  des  cailloux  qu'ils  en  tiroient  ^ 
dans  les  lieux  oii  l'eau  paroiflbit  rouge  , 
avoient  aufîi  cette  couleur.  Dans  l'eau 
ïiieeftauf-  qui  paroifToit  vcrtc  ,  les  pierres  étoient 
fi  verte  &  ycrtes  i  &  fi  l'cau  paroifToit  blanche ,  le 
londetoit  dunfableblanc^oulon  n  ap- 
percevoit  point  d'autre  mélange  (  ^  }. 

;    ( a)  L*opmiûn  de  Dom-    Jean  n'e.xp'i(jue  p£5  co».- 
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Pour  fatisfaire  entièrement  fa  curio-    Castro. 
fité ,  Dom  J  ean  s'adreffa  non- feulement    j  j^j^ 
aux  Pilotes  Mores  les  plus  habiles ,  mais 
aux  habitans  les  plus  fenfés  de  tous  les 
lieux  où  la  Flotte  relâchoit.  Il  leur  de- 
"manda  ce  qu'ils  penfoient ,  ou  ce  qu'ils 
a  voient  appris  fur  l'origine  du  nom  de  j^^,^  R°J^gf  "^ 
la  Mer  rouge,  Sa  furprife  fut  extrême  inconnu  aux 
de  leur  entendre  dire  fans  exception  j^abiuns. 
que  ce  nom  leur  étoit  entièrement  in- 
connu, &  qu'ils  ne  connoiflbient  cette 
Mer  que  par  le  nom  de  Mer  de  la  Mec* 
que  (a).  Il  voulut  fçavoir  de  même  s'ils 
avoient  jamais  vu  l'eau  teinte  de  la 
poufîiere  que  le  vent  pouvoit  y  pouffer 
des  montagnes  de  la  Côte.  Leur  répon- 
ie  fut  qu'ils  n'avoient  jamais  fait  cette 
remarque  ;  &  Dom  Jean  protelle  qu'a- 
vec toute  l'attention  pofîible  ,  il  n'ap- 
perçut  rien  lui-même  qui  lui  parût  pror 
pre  à  la  confirmer. 

Le  9  d'Août,  on  mouilla  l'ancre  dans 
le  Port  d'Anchedive ,  où  l'on  prit  douze 
jours  de  repos.  Le  ii  onremit  à  la  voi- 
le pour  Goa  &  l'on  y  arriva  heureufe- 
ment. 

m^înt  les    Anciens    éten-  Arabes  nomment    la  Mer 

doient  bien  plus  loin  le  nom  Reuge  ,  Mer  de  Hejai  ^  ^^ 

de  Mer  Rouge.  Taman,  Province  d'Arabie  y 

(a)  Cette  ignorance  pou-  &  Mer  de  Kolzum.    Voye:ç 

voit  fe  trouver  parmi  les  l'i-  Golius  in  nous  adAlfergani 

loiesi  m«is  les  Géographes  JJiron.  p. 'à^. 
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Tables  des  latitudes  ohfervées  dans  es 


voyage. 


.La  Note*  marque  deux  obrervations  ,  & 
plufieurs. 


Socotra      .      .     . 

Bab  al  Mandel 

Port  de  Sorbo. 

Port  de  Schaback 

PortdeDradate     . 

Bayede  Fufchaa    . 

Rivière  de  Farate 

Port  de  Ras  alSididf 

Port  de  Komol     . 

Cap  de  Ras  al  Anf 

Ifle  de  Soarit     .     . 

Port  deGadenauhi 

PortdeTiina     •     . 

Al  Koffir   *     .     . 

îfle  de  Safani  al  Bahr 

Ifle  au  Nord-Oueil  de  Sche- 

duam 
Tor     .... 
Suez     .     .     .     • 


la  Note  t 


deg. 

mlrl 

12 

40 

12 

15 

M 

17 

19 

00 

19 

50 

20 

M 

21 

40 

22 

00 

22 

30 

24 

00 

24 

10 

M 

40 

^1 

30 

26 

M 

^7 

4a 

^7 

4Q 

28 

la 

^9    45: 


■^1 


Abulfed; 
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CHAPITRE    XIX. 

Defcriptîon  de  la  Mer  de  Kolium  ,  autre^ 
ment  le  Golfe  Arabique  ,  ou  la  Mer 
Rouge ,  tirée  de  la  Géographie  d'AbuU 
feda. 

CE  T  Ouvrage  fut  compofé  Tan  de 
l'Egire  72 1 ,  &  1 3 1 1  de  Notre  Sei- ,  Remarques 
gneur.  L  Auteur  le  nommoit  Abu  Ireda  ge  &  fur  foa 
Ifmael ,  Prince  de  Hamah  ,  qui  eft  l'an-  A"^^^'^' 
cienne  Epiphania,  Il  mourut  l'an  733 
del'Egire,  &  de  Notre  Seigneur  1331 
(^),  après  avoir  vécu  61  ans  ,  dont  il 
en  avoit  pafle  ii  fur  le  Trône.  Pen- 
dant toute  fa  vie ,  il  s'étoit  fort  appli- 
oué  à  l'étude  de  la  Géographie  &  de 
1  Hiftoire ,  fuivant  l'ufage  des  Princes 
Afiatiques  de  fon  tems  ;  &  les  livres 
qu'il  compofa  dans  ces  deux  genres  , 
font  eftimés  dans  l'Orient.  Sa  Géogra- 
phie confîfte  en  tables  de  latitude  &  de 
longitude  ,  à  l'imitation  de  Ptolemée  , 
avec  la  defcription  des  lieux ,  fous  le 
titre  de  Takwimal  Boldan.  De  cinq  ou 
lix  tradudions  qu'on  a  faites  de  cet  ou.- 

T  {  a)   le  Savant  Greaves  Préface  de  M.  Gagnier  fur 

s'eft  trompé  fur  le  tems  de  Jn  vie  de  Mahomet  par  Abu'l- 

fa  mort ,  &  fur  la  durée  de  feda  ,  &  la  Préface  deSchul' 

fon  règne,  auquel  il  n£  don-  ten  fur  ia  vie  de  Saladin» 
ae  <iue  trois  ans.  voyc\_  la 
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ABuj.i£DA.  vrage ,  il  n'y  en  a  pas  une  feule  qui  ait 
été  publiée.  Il  n'en  a  paru  que  les  tables 
de  SeadSc  de  ^e/z^/,  imprimées  dans  les 
voyages  de  Thevenot,  &  celles  de  Ko" 
wara:^m  ou  Karaipi ,  de  MawaraLnahr  y 
ou  de  la  grande  Bakharie  &  de  l'Ara- 
bie ,  dont  les  deux  premières  furent  pu- 
bliées en  1650  par  le  D o deur  6^r^^v^j  , 
avec  une  traduftion  latine  ;  &  toutes 
trois  en  171 2,  par  Hudfon  ,  dans  le 
troifiéme  tome  des  petits  Géographes 
Grecs.  Ma  vue  ,  en  donnant  ici  l'extrait 
d'Abu'lfeda,  elî  non  feulement  d'illu- 
ilrerles  deux  Journaux  préeédens,  mais 
encore  de  faire  voir  qu'il  y  a  effedive- 
ment  fur  la  Côte  d'Arabie  un  Golfe  tel 
que  les  Anciens  le  repréfentent ,  afin 
que  l'erreur  de  Dom  Jean  de  Cailro 
n'en  introduife  point  dans  la  Géogra- 
phie de  cette  Côte. 
Vue  gêné-      L'Autcur  commeuce  fa  defcription 

raie^d=  ïaMer  ^^^^  Al  Kolium  (o)  ,  petite  Ville  à  l'ex- 
trémité feptentrionnale  de  cette  Mer  , 
qui  s'étend  de-là  vers  le  Midi  y  en  tour- 

(d)  Ce  nom  fignifie  l*ac~  pa-oît  certain  que  la  Ville 

tion  (Tavaller.  Auflî  Abul*-  Ko'.zum  eft  Tancicnnc  C(y/^ 

feda  ,   dans    fa  defcription  ma  qui  étoit  dans  la  route 

de  i'Egypie  ,  prêtc-nd-il  que  des  Pèlerins  de  la  Mecque  > 

c'eft  le  lieu  où  Pharaon  fut  &  qui  ne  fubfifte  plus.    Le 

abî;né dans  les  flots  ,& que  Dodeur    Pococh    dans    fa. 

c'eft  de-là  que  les  Arabes  carte  place  Clyfma  enviroa 

ont  donné  le  nom  de  Kol-  15  minuies  plus  au  âudqaSj 

sum  à  cette  Mer.  Mais  il  Suez, 
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nant  un  peu  à  l'Eft  jufqu'à  AlKojJir  ^  Abulfepa, 
Port  de  Kus  {a),  De-là  elle  continue  de 
s'étendre  au  Sud ,  en  inclinant  un  peu  à 
rOueft  vers  Aydab  Q?).  Enfuite  elle  va 
directement  au  Sud  par  Suaquen,  peti- 
te Ifle  de  la  terre  des  Noirs.  Elle  conti- 
nue jufqu'à  rifle  de  Dahlak  (^)  ,  qui 
n'efl  pas  loin  du  rivage  occidental  ;  après 
quoi  avançant  encore  dans  la  même  di- 
reftion,  elle  arrofe  les  Côtes  d'Ethio- 
pie jufqu'au  Cap  de  Mandtib  ,  ou  Man- 
del ,  à  l'embouchure  du  Golfe ,  où  Bahr 
al  Hend  (la  Mer  de  l 'Inde  )  joint  fes  flots 
avec  les  fiens. 

Le  Cap  de  Mandub  ,  &  les  àQ(crt^ 
d^Aden  ,  s'approchent  de  fort  près,  n'é- 
tant féparés  que  par  un  Détroit  de  ii  „  p^trokd< 

j  ^,  ^         ^  ,  r  Bab  al  Maii=^ 

peu  de  largeur  ,  que  deux  perlonnes  dub. 
peuvent  fe  voir  d'une  rive  à  l'autre.  Ce 


(a)  Ville  proche  du  Nil ,  &  le  Soudan  d'Egypte  ,  y 

un  peu  au  Sud  de  Keptoo.  avoientdesOfficierspourre- 

Coptos  ;  ce  qui  prouve  en-  ce  voir  les  droits  qui  étoiens 

core  que  AI  KolTir  doit  être  partagés    entre   eux.    Il   y 

l'ancienne  Bérénice  ,  com-  avoir  auffi   une  barque   de 

me   on  Ta  déjà  fait  otfer-  pafTage  pour  tranfporter  les 

ver.  Pèlerins  à  Joddah  ,  Port  de 

(  b  )  La.  lettre  A  à  la  fin  la  Mecque  ,  qui  eft  à  Top- 

des   noms  Arabes  fe  pro-  pofite,  &  qui  n'en  eft  éloi- 

monce  à  peu  près  comme  le  gné  que  d''un  jour  &  une 

the  Anglois.  Cette  Ville  ,  nuit  de  navigation.   Voyei 

au  tems  d'Al  Edrin  vers  l'an  Geogr.  Nubien/,  p.    44.  & 

IT50  ,  étoit  un  Port  fameux  45. 

&   d'un  grand  commerce.        (c)  C'cftZ)^^/^^^  dans  îe 

"Mais   le  Roi  de  Begi   (ou  Journal  de  Dom  Jeaa  de 

JBeya  ,  partie  delà  Nubie j  Caûro, 


AiÙXF    DA, 


iô8  Histoire  gêner  a. le 

Détroit  s'appelle  Bab  al  Mandub.  L'Au- 
teur fçavoit  de  quelques  Voyageiirs,quô 
Bab  ai  Mandub  eft  fitué  de  ce  côté-ci 
d'Aden  ^  à  la  diftance  d'un  jour  &  d'une 
nuit  de  navisLation  au  Nord-Oueft.  Les 
montagnes  d'al  Mandub  font  dans  le 
Pays  des  Noirs  ;  &  peuvent  être  vues 
de   celles  d'Aden  dans  un  grand  éloi- 
gnement.    C'eft  tout  ce   qu'Abu'lfeda 
raconte  du  côté  occidental  de  la  Mer  ; 
mais  paffant  au  côté  oriental ,  il  dit  que 
la  Côte  de  Bahr  al  Kolzum  (  la  Mer 
Rouge)  s'étend  au  Nord  d'Aden,  &  s'a- 
vance autour  de  la  Côte  d'Al  Yaman 
(il)  jurqu'à  fon  extrémité  ;  que  de-là  el- 
le va  toujours  au  Nord,  à  Joddah ,  d'où 
elle  décline  un  peu  à  l'Ouefl  jufqu'à  Ja- 
hafab  ,  ftation  du  peuple  d'Egypte  (^), 
que  de-là  s'avançant  au  Nord  &  fléchif- 
fant  un  peu  à  rOueft,  la  Mer  lave  les  Cô- 
tes de  Yamhaah  :  (  Yamboya  )  ici  elle 
tourne  au  Nord-Ouefï;  &  pafTant  par 
Madian,  elle  arrive  à'Aylah  ,  d'où  elle 
defcend  versleSud  àû/r//r(Tor)dont 
le  mont  la  fépare  en  deux  bras  ;  qu'enfin 
retournant  au  Nord  ,  elle  pafTe  à  Al 
Kolzum  5  où  la  defcription  commence^ 


^<j)  La  psrcie  méndiona'  Co)  C^eft-à-dire  un  des 
k  de  l'Arabie  que  nous  lieux  où  ks  Pèlerins  TF^y- 
Boaimons  TAiable  heureu-    ^\t  s^arrétent  daQS  leur  maij- 
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&"  qui  eil  fitiié  à  l'Oiiefl  d'Aylah  jpref-  ABULPtuA-, 
que  dans  la  même  latitude. 

Al  Kolzum  &  Aylah  font  fur  deux  ai  Koizum. 
bras  de  mer,  entre  lefquels  la  terre  s'a-  ^yian. 
vance  en  fe  préfentanr  au  Sud.  Cette 
terre  eft  le  mont  de  Tor  ,  qui  efl  pref- 
que  dans  la  même  latitude  qu'Aylah, 
Aylah  efl:  à  l'extrémité  de  la  langue 
orientale ,  &  Kolzum  à  l'extrémité  de 
la  langue  occidentale  ;  de  forte  qu'Ay- 
lah  efl  plus  à  l'Eft  ,  &  Tor  plus  au  Sud 
que  Kolzum.  Aylah  eft  au  front  du  Pro- 
montoire qui  s'étend  dans  la  Mer.  La 
MerpafTe  entre  Tor  &  la  Côte  de  Mefr^ 
(  de  l'Egypte  )  c'efl-à-dire  ce  bras  de 
mer ,  fur  le  rivage  duquel  Kolzum  efl:  à 
l'extrémité.  De  même  la  Merpaffe  en- 
tre Tor  &  Hejaz ,  c'efl-à-dire  ce  bras  de 
mer,  fur  le  rivage  duquel  Aylah  eil  à 
rextrêmité  (^). 

(a)  Cet  endroit  eft  fort  fe  font  attachés  frulemcirt  à 

obfcur  dans  ]'ori?ir  a'  Ara-  rendre  tous  les  mets  Arabes 

be.    Nfais   Its    Tracludteurs  dai/S  leur  vérùa'iie  flgnifica- 

Angloisdtclarent  qu'ils  n'y  tion.  Voici  la  Table  des  fii» 

ont  rien  voulu  changer.  Us  tuations. 


Long. 

Lat. 

Kolzum. 

18     00 

54    15 

Kcflir. 

26    co 

59    00 

Aydah. 

II     00 

58    00 

Suaquen. 

17     00 

58    00 

Dahiak. 

1-4     00 

61     00 

Aden. 

II     00 

66     00 

Eords  d'Yaman, 

19       GO 

67     O0 

Joddah. 

ai    00 

66     GO 

/aba£ih. 

»I     00 

65     QO 
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Abulfeda.       Depuis  le  mont  de  Tor,  jiifqu'à  Tu- 

Diftanceen-  ne  &  Tautre  des  Côtes  oppofées  ,  la  di- 

V,^  ^^'^J^     fiance  eft  fort  petite  par  mer  :  mais  elle 

rautre  Cote,      n      m       i  ^  ^  i     -r^ 

eit  allez  longue  en  tournant  par  le  De- 
fer  t  de  Fakiyah ,  parce  que  ceux  qui  vont 
de  Tor  en  Egypte ,  font  obligés  de  faire 
le  tour  par  A\  Kolzum  ;  &  que  ceux  qui 
veulent  aller  du  même  lieu  à  Al  Hejaz  , 
doivent  pafler  de-.  nereAylah.  Tor  joint 
le  Continent  du  côté  du  Nord  ;  mais  des 
trois  autres  côtés  il  eil  arrofé  par  la  Mer. 
La  Mer  d'Al  Kolzum ,  après  s'être  avan- 
cée un  peu  vers  le  Sud-Eft  ,  commence 
à  s'élargir  des  deux  côtés ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  devient  large  de  70  milles  (a). 
Sa  plus  grande  largeur  s'appelle  Barkah 
al  GorandaL 


Long.  L:t. 

Yamboa.                           ay  oo                    55    00 

Aylah.                          '     a8  30                   5'5     40 

La Lon^îtu 'e escomptée  (  a  )  Ce  font  des  milles 

du  rivage  le  plus  occidcn-  arabes  de  56  f  par  degrés, 

tal  de  l'Océan  AJanmiue  ,  '     3^         ^      » 

qu'on  fuppofe  à  dix  degrés  ^'^  '^^  ""  P^u  plus  grands 

des  mes  Canaries  à  TElt ,  ^^^  ^^  »"1^"   géographi- 

Jazaïr  ,  Al  Kaladar.  ^^^s. 
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CHAPITRE    XX. 

Second  Siège  de  Diu  par  Mahamud  ^  Roi 
de  Cambaye ,  e/z  i  J4  j, 

QUand  Tordre  du  tems  &  l'impor-    Castro. 
tance  des  faits  ne  m'obligeroient 
pas  de  placer  ici  la  relation  du  fécond       '^^* 
îiége  de  Diu ,  elle  demanderoit  naturel-     Deflein  de 
lement  cette  place  en  faveur  de  Dom  ^,0^!  ^^^^" 
Jean  de  Caflro  dont  on  vient  de  lire  le 
Journal ,  &  qui  fe  trouvoit  Gouverneur 
de  l'Inde  pendant  ce  fameux  événe- 
ment. Après  l'idée  qu'on  a  dû  prendre 
des  talens  de  Caf^ro  pour  la  navigation  , 
il  ne  fera  pas  moins  agréable  de  le  con- 
noître  par  fes  qualités  militaires. 

§.     I. 

Khojah  Zaffar  attaque  le  Château  de  Diu.  Mur 
extrj.ordinaire  qu'il  veut  relever.  Belle  acliort 
d'Anaya,  Le  Roi  Mahamud  vient  au  fié^e. 
Courage  des  femmes.  Divers  affauts. 

AVec  quelque  ardeur  que  KhojaK 
ZafFar  eût  pris  parti  contre  les  Por- 
tugais au  premier  fiége  de  Diu,  il  n'a- 
voit  pas  laifle  de  fe  réconcilier  avec  eux 
depuis  la  retraite  du  Bâcha  Solyman  > 
&  les  apparences  de  l'amitié  fe  foute- 
noient  encore  fans  aucune  altération» 
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"" Castro.    Mais  ce  n'étoit  qu'un  artifice  pour  en- 
dormir des  ennemis  qu'il  ne  craignoit 
^^^'     pas  moins  qu'il  ne  les  haiflbit.  Sa  faveur 
fécond  fi. ge  "'ayant  fait  qu'augmenter  auprès  du  Roi 
«?e  Diu.        de  Cambaye  ^  il  entretenoit  ce  Prince  , 
dans  le  defTsin  de  fecouer  le  joug  à  la 
première  occafion.  Il  avoit  déjà  raffem- 
blé  des  troupes  nombreufes  ;  &  ne  fe 
laiTant  point  de  la  trahifon  qu'il  vouloit 
tou'ours  joindre  à  la  force  ,  il  gagna  un 
infâme  Portugais  nommé  Ruy  Freire  , 
pour  empolfonner  la  citerne  du  Châ- 
teau ,  brûler  le  magafin ,  &  faciliter  l'ac- 
cès aux  Infidèles ,  lorfque  les  Chrétiens 
s'en  défieroient  le  moins. 
Noir  projet      Cet  afFreux  projet  fut  découvert  par 

àe  Khoiah  r-^i'»  ^r^  o  z» 

Eaiiar.  ^^^  Ethiopien  ,un  lurc,  &  une  femme 
Efclave.  Zaffar  ,  allarmé  de  ce  contre- 
tems,  eut  recours  encore  à  la  difiimu- 
lation.  Il  Rz  complimenter  Dom  Jean 
de  Mafcarenhas  ,  qui  commandoit  dans 
le  Château;  &  feignant  d'ignorer  fes 
plaintei,  il  lui  propofa  de  laiffer  rebâtir 
un  mur  que  le  foible  Garcie  de  Noron- 
ha  avoit  permis  aux  Indiens  d'élever 
entre  la  Ville  &  le  Château,  &  qu'Em- 
manuel de  Souza  avoit  eu  la  fermeté 
d'abbatre.  ZafFar  ne  fe  fîattoit  pas  que 
le  Gouverneur  Portugais  confentît  à 
cette  propofition  ;  mais  c'étoit  un  motif 
qu'il  vouloir  fe  préparer  d'avance  pour 
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rompre  ouvertement  ;  &  dans  l'inter-    Castro/ 
.,^  yalle  ,  il  continua  de  foutenir  les  appa- 
Vences  de  la  paix,  en  apportant  tous fes       ^^^* 
foins  aux  préparatifs  de  la  guerre.  Mafcarenhas 

M  ilcarennas  ne  s  aveugla  pomt  fur  comman 
les  dangers  qui  le  menaçoient.  Après  jç^^lf^^y^^^^^^ 
en  avoir  informé  Dom  Jean  de  Caftro,  nie  rJigneufe- 
qrii  venoit  d'être  nommé  au  Gouverne-  '"^"^' 
ment  de  l'Inde,  &  tous  les  Comman- 
dans  des  Places voifmes, il  tourna  tou- 
te (on  attention  à  fe  mettre  en  état  de 
défenle ,  comme  s'il  n'eut  compté  fur 
aucun  fecours.  Tous  les  ouvrages  du 
Château  furent  réparés  avec  une  dili- 
gence furprenante ,  &  l'on  y  fît  entrer 
toutes  icb  provisions  qu'il  pouvoit  con- 
tenir. Les  poftes  furent  diftribués.  Cha- 
queBallion  eut  pour  fa  garde  trente  hom- 
mes avec  un  Officier.  La  porte  fut  con- 
fiée au  Lieutenant  du  Château   avec 
vingt  des  plus  braves  Soldats.  Un  autre 
Officier  fut  placé  avec  le  même  nom- 
bre dans  un  petit  ouvrage  avancé  ;  & 
Mafcarenhas  s'en  referva  cinquante  , 
dans  le  Corps  de  la  Place ,  pour  être  à 
portée  de  courir  au  plus  grand  danger. 
Telles  étoient  fes  forces ,  c'efl-à-dire, 
deux  cens  douze  ou  quinze  hommes  , 
divifés  dans  la  Place  &  dans  les  quatre 
Baflions. 

ZatFar  informé  des  mouvçmens  qu'on 
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"^Castro,    faifoit  pour  le  recevGir ,  réfolut  enfin 
j-,_^    de  lever  le  mafque,  dans  l'opinion  qu  * 
tous  les  délais  lui  devenoient  nuifibles  , 
Préparatifs  en  donnant  à  l'Ennemi  le  tems  de  fe  for- 
tiner.  11  s  avança  bien-tot  avec  toutes 
fes  forces.  Sa  première  attaque  fut  au 
Baflion  de  la  Mer.  Il  avoit  fait  conftrui- 
re  dans  cette  vue  trois  Châteaux  fur  un 
Vaiffeau  d'une  prodigieufe  grandeur ,  & 
monté  d'une  grolTe  artillerie ,  qui  devoit 
battre  le  mur.  Dans  les  Châteaux ,  trois 
cens  Turcs ,  choifis  de  fix  cens  que  le 
Roi  de  Zabid  lui  avoit  envoyés  de  Moc- 
ka ,  dévoient  écarter  les  Afîiégés  qui  fe 
préfenteroient  à  la  défenfe  du  Baftion  , 
en  faifant  fondre  fur  eux  une  grêle  de 
moufqueterie  &  de  feux  d'artifice.  Mais 
le  Commandant  Portugais  qui  com- 
■  Courage  de  prit  l'ufage  de  cette  machine,  envoya 
îaciues  i-e>  Jacques  Leitepoury  mettre  le  feu.  Une 
pouvoit  choifir  un  plus  brave  Officier. 
Leite  prit  vingt  hommes   dans   deux 
petits  Vaifieaux  ,  montés  de  quelques 
pièces  de  canon  ;  &  quoiqu'il  fut  dé- 
couvert, contre  fon  efpérance,  car  il 
étoit  parti  dans  les  ténèbres,  il  s'avan- 
ça avec  tant  de  courage  &  de  bonheur  , 
qu'il  embrafa  les  trois  Châteaux.  En  fe 
retirant ,  il  vit  fauter  la  machine  en 
l'air ,  avec  une  grande  partie  des  Turcs. 
La  flammejettoit  tant  de  clarté ,  qu'elle 
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Îui  fît  découvrir  l'Armée  ennemie ,  qui  Castro. 
-  îouroit  par  bataillons  pour  Tétein-  1545. 
^ure.  Il  ajufta  fon  artillerie  fur  les  corps 
les  plus  épais  ,  dont  il  tua  un  fort 
grand  nombre  ;  fans  avoir  eu  plus  de 
fept  hommes  bleffés  dans  une  adion  fi 
dangereufe.  Enfuite  profitant  du  defor- 
dre  des  Infidèles ,  il  gagna  l'embouchure 
de  la  rivière ,  oii  il  leur  prit  quelques 
VaifTeaux  chargés  de  provifions  ,  avec 
lefguels  il  revint  au  Château ,  couvert 
de  gloire. 

Le  Général  de  Cambaye  entreprit  de  K^^a''  '■'-'■â-» 
rebâtir,  à  la  vue  des  Portugais ,  le  mur  aib^u J^"îei 
que  Souza  avoit  abbatu.  Le  canon  du^onuiais. 
Château  ,  qui  lui  tua  un  grand  nombre 
d'Ouvriers,  ne  l'empêcha  point  de  por- 
ter l'ouvrage  à  fa  perfedion.  Il  y  plan- 
ta foixante-fix  grofles  pièces  d'artille- 
rie ,  fans  compter  une  infinité  de  petites. 
On  en  vante  une ,  dont  la  grofleur  étoit 
fi  prodigieufe  ,  qu'elle  fit  trembler  l'Ifie 
entière ,  &  fauter  des  parties  confidéra- 
bles  du  Château.  Dans  cet  intervalle  , 
les  Portugais  virent  arriver  Dom  Fer- 
dinand de  Caflro^  Fils  du  Gouverneur, 
avec  quelques  troupes  qu'il  amenoit  à, 
leur  fecours.  Mafcarenhas  fentoitle  be- 
foit  d'être  mieux  informé  de  ce  qui  fe 
paffoit  dans  le  camp  ennemi.  Sur  le  de- 
iir  qu'il  en  marqua ,  Diegue  de,  Anayn 
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^  Castro.  Coutlno  y  Gentilhomme  d'une  force  ex- 
j^  . -^  traordinaire  ,  fe  couvrit  la  tête  d'un  caÇ 
que  ;  &  fans  autres  armes  qu'une  épée 
au  côté  ,  &  fa  lance  à  la  main ,  fe  laifTa 
glifler  pendant  la  nuit  au  long  de  la  mu- 
raille. Il  demeura  quelque  tems  en  em- 
bufcade ,  à  quelque  diflance  du  Châ- 
Bciiea<ftîoi.  teau.   Enfin  découvrant  deux  Mores, 

de  Couiino.  qj^^j  s'avançoient  vers  lui ,  il  en  tua  un 
d'un  coup  de  lance ,  prit  l'autre  entre  fes 
bras ,  &  courut  avec  cette  charge  juf- 
qu'à  la  porte  du  Château.  Sa  voix  la  ^t 
ouvrir  ;  &  l'on  fut  extrêmement  furpris 
de  lui  voir  jetter  fon  Prifonnier  au  mi- 
lieu de  ceux  qui  étoient  venus  le  rece- 
voir, en  leur  difant  qu'il  apportoit  de 
quoi  fatibfaire  la  curiofité  du  Comman- 
dant. Mais  le  refte  de  cette  avanture  a 
quelque  chofe  encore  de  plus  extraor- 
dinaire. Anaya  s'étoit  fervi  d'un  caf- 
que  d'emprunt  ,  qu'il  avoit  donné  fa 
parole  de  rendre,  &  qu'il  avoit  perdu 
dans  la  chaleur  de  fa  courfe  ,  fans  y 
avoir  fait  attention.  Il  ne  s'en  apper- 
çut  qu'à  fon  retour  ;  &  fans  expliquer 
fon  deffein  ,  il  fe  laida  glifler  une  fécon- 
de fois  au  long  du  mur,  ii  alla  chercher 
le  cafquefur  fes  traces  j  &  l'ayant  trou- 
vé ,  il  le  rapporta  hdellement  à  celui 
de  qui  il  l'a  voit  reçu. 

Mafcarenhas  obferva  le  jour  fuivant , 

dans 
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dans  TArmée  ennemie ,  un  mouvement  Castro. 
e"xtraordinaire  dont  il  defira  de  fçavoir  j ,- .  ^ 
la  caufe.  Six  Portugais ,  excités  par  l'e- 
xemple d'Anaya  ,  Sortirent  dans  l'obl- 
cufité,  &  tombèrent  entre  foixante  Mo- 
res qui  étoient  endormis.  Ils  en  tuèrent 
plufieurs;  mais  le  bruit  ayant  réveillé 
lés  autres  ,  &  s'étant  même  répandu 
dans  les  quartiers  voifîns  ,  ils  furent 
forcés  de  le  retirer ,  après  avoir  perdu 
deux  hommes.  Les  quatre  qui  rentrè- 
rent au  Château  ,  ne  laiflerent  pas  d'y 
ramener  un  Prilbnnier ,  de  qui  le  Com- 
mandant apprit  que  le  Roi  de  Cambaye  c^^bay^Jar! 
étoit  arrivé  au  camp  avec  dix  mille  riveaucamp. 
chevaux,  pour  afTiiler  ,  fuivant  la  pro- 
mefîe  de  Zaffar ,  à  la  prife  du  Château. 
L'adion  des  fix  Portugais  les  avoit  fi 
vivement  irrités ,  que  redoublant  le  ïqm 
de  leur  artillerie,  ils  cauferent  beau- 
coup de  mal  aux  Affiégés  ;  mais  un  Re- 
négat ,  qui  conduilbit  les  phis  grofTes 
pièces,  ayant  été  tué  d'un  coup  de  ha- 
zard ,  le  Canonnier  qui  lui  iiiccéda  n'eut 
point  affez  d'habileté  pour  fe  rendre 
aufîî  terrible.  Cependant  une  fi  redou- 
table batterie  faifoit  retentir  tous  les 
Pays  voifms ,  lorfqu'un  boulet  du  Châ- 
teau tombant  dans  la  tente  du  Roi ,  tua 
un  defes  favoris  en  fa  préfence,  &  le 
couvrit  de  fang  lui-même.  Ce  fpeâ:acle 
TomUL  K 
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Cas  R  .    lui  inlpira  tant  de  frayeur ,  qu'il  partit 
.  .-^     à  rinftant  pour  retourner  dans  la  Ca- 
pitale ,   en  lailTant  le  commandement 
ixk^^iut.'  ^^  ^^  Cavalerie  à  Ju^ar  Kham  ,  vaillant 
AbyfTin. 

Le  fiége  n'en  fut  pas  pouffé  avec 
moins  de  vigueur.  On  perdit  beaucoup 
de  monde  de  part  &  d'autre  ;  &  quoi- 
que les  Mores   fu lient  infiniment  plus 
maltraités,  la  proportion  du  grand  nom- 
bre au  petit ,  rendoit  la  perte  prefque 
égaie.  Malcarenhas  éioit  lans  ceffe  aux 
portes  les  plus  dangereux.  Il  fe  propo- 
foit  pour  modèle  Antoine  de  Sllveyra  , 
qui  avoit  acquis  tant  de  gloire  dans  la 
même  occafion.  Les  femmes  du  Châ- 
teau,  qui  n*avoient  pas  oublié  non  plus 
les  exemples  de  leur  fexe  lous  ce  brave 
Commandant,  encourageoient  les  hom- 
mes ,  &  partageoient  avec  eux  toutes 
les  fatigues  &  tous  les  périls  du  fiége. 
Bravoure  Une  d'entre   elles  ayant  été   furprife 
pStugaiSs!  ^^"s  ^"  ^^^^  ^^^  ^^^  ennemis  avoier.t  pé- 
nétré, combattit  long-tems  avec  la  lan- 
ce, &  foutint  fi  heureufement  leurs  ef- 
forts ,  qu'elle  donna  le  tems  à  Mafca- 
renhas  d'arriver  avec  une  troupe   de 
Soldats  choifis,  qui  pafferent  les  Mores 
au  fil  de  l'épée. 

Le  principal  objet  de  ZafFar  étoît  de. 
combler  le  foffé  ,  &  d'abbatre  le  mur.. 
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Il  ne  fe  pafToit  pas  de  jour  où  fes  tra-    Castro.  ' 
vaux  ne  fuffent  affez  avancés  pour  lui 
en  donner  l'efpérance.    Mais  les  AfTié-     M45* 
gés  n'apportant  pas  moins  d'ardeur  pen- 
dant la  nuit  à  remédier  au  mal ,  le  foffé 
fe  trouvoit  nettoyé ,  &  toutes  les  brè- 
ches du  loir  réparées  le  lendemain.  Sa 
furprife  &  Ton  chagrin  ie  changèrent  en 
rage.  Il  donnoit  des  ordres  furieux  pour 
faire  commencer  brulqi'.ementune  nou- 
velle attaque,  loriqu'im  boulet  lui  en- 
leva la  tête,  &  la  main  droite  fur  la-    ZafTircft 
quelle  il  tenoit  la  tête  appuyée    L  Hi- ^^^  ^.^^o^. 
ûorien  Faria  raconte  que  ce  Renégat  Quiiiétoit- 
ayant  fait  le  voyage  d'Otrante ,  oii  il 
étoit  né  dans  le  léin  du  Chiiflianilme  , 
fa  mère  avoit  fait  des  efforts  inutiles  pour 
le  ramener  à  la  Religion  qu'il  avoit  aban- 
donnée. Enfuite,  lorfqu'il  fut  retourné 
parmi  les  Infidèles  ,  elle  lui  écrivit  une 
Lettre  ,  dont  l'adreffe  étoit  en  ces  ter- 
mes :  ^  mon  Fils  Khojah  Zajfar ,  auyi 
Portes  de  r Enfer. 

Rumi  Kham  ,  £ls  de  ZafTar ,  fuccéda  son  ûh  u 
au  commandement ,  avec  le  defu*  de^'^ccede, 
venger  fon  père.  Tandis  que  Mafca- 
renhas  envoyoit  de  tous  côtés  pour  hâ- 
ter les  fecours,  ce  nouveau  Chef,  de 
concert  avec  Juzar  Kham  ,  entreprit 
un  alfaut  général ,  qui  commença  par 
les  Battions  de  Saint  -  Thomas  &  de 

Kij 


220  Histoire  générale 
CAjfRu.  Saint- Jean.  Laréfiftance  des  Portugais 
'54Î»  ^^^^  long-tems  ,  avec  une  valeur  in- 
croyable ;  mais  étant  forcés  de  céder 
au  nombre  ,  ils  ne  purent  empêcher 
l'Ennemi  de  monter  fur  le  Baflion  de 
Saint-Thomas.  Ce  fut  alors  que  le  de- 
iefpoir  les  conduifant  plutôt  que  le  cou- 
rage ,  ils  fe  raflemblerent  dans  le  petit 
nombre  auquel  ils  étoient  réduits  :  ils 
fondirent  fur  cette  multitude  d'enne- 
mis 5  qui  croyoient  toucher  à  la  victoi- 
re; &^  par  des  avions  dont  les  Kifto- 
riens  n'ont  pas  crû  que  le  récit  fût  pof- 
iible ,  ils  vinrent-  à  bout  de  précipiter 
du  haut  de  leurs  mars  tous  ceux  qui 
échappèrent  à  leurs  coups.  Il  reila  fur 
M^neTSns"  ^^^^^  remparts  ,  un  û  grand  nombre  de 
une  attaque.  Mores ,  qu'ils  jugèrent  à  propos  de  les 
y  enterrer ,  non-1'eulement  afin  que  l'air 
n'en  fut  point  infefté,  mais  dans  la  crain- 
te qu'en  les  jettant  dans  le  foifé  ,  ils  ne 
fervlilent  comme  de  pont  pour  faciliter 
de  nouvelles  attaques. 

Rumi  Kham ,  qui  avoit  pafTé  toute 
la  nuit  en  prières  &  en  procédions  , 
donna  ordre  que  l'afTaut  fût  recommen- 
cé à  la  pointe  du  jour.  Deux  Baitions 
furent  encore  efcaladés,  fans  qu'on  pût 
s'oppofer  à  tant  de  furieux  qui  mon- 
toient  de  tous  côtés  à  la  fois,  avec  une 
infinité  d'échelles,  Mais  iQrfqu'étant  fur, 
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le  haut  du  mur  ,  ils  s'y  trouvèrent  rel-  c.stro, 
ferrés  dans  un  lieu  plus  étroit,  les  Por-  I545* 
tugais  ,  dont  toute  la  reffource  avoit 
été  de  fe  réunir  pour  les  y  attendre,  ea 
£rent  un  fi  affreux  carnage,  qu'en  ua 
moment  cet  efpace  fut  couvert  de  deux 
mille  morts.  Juzar  Kham  ,  Général  de 
la  Cavalerie  ,  fut  tué  ,  entre. les  plus 
ardens  ;  &  fon  Oncle ,  qui  portoit  le 
même  nom  ,  lui  fuccéda.  Les  autres,  iisfontre- 
forcés  de  fe  retirer  en  defordre,&  trou-  P°"^^^- 
vant  les  échelles  remplies  par  ceux  qui 
montoient  après  eux  ,  fe  précipitèrent 
dans  le  foffé  ,  ou  fervirent  à  précipiter 
leurs  propres  compagnons  qui  leur  bou- 
choient  le  paffage.  Il  ne  périt  que  fept 
Portugais  dans  cette  terrible  attaque. 
L'embrafement  des  feux  d'artifices  & 
de  la  Moufqueterie  avoit  été  fi  extraor- 
dinaire ,  que  plufieurs  de  ceux  qui  n'é- 
toient  vêtus  que  de  coton ,  voyant  la 
flamme  attachée  à  leurs  habits ,  a  voient 
été  obligés  de  fe  jetter  dans  l'eau  pour 
l'éteindre  ;  &  quelques-uns  à  demi  brû- 
lés ,  n'en  étoient  pas  moins  retournés 
à  leurs  pofies  Maîcarenhas ,  pour  pré- 
venir le  même  accident,  leur  fit  faire 
une  forte  d'habits ,  d'un  grand  nombre 
de  cuirs  dorés  qui  fervoient  de  tapilfe-  Grandes 
rie  dans  fes  appartemens.  Un  jour  ,  avions  de 
ayant  découvert  le  matin  que  les  enne- ^^l^"!'^.,"" '"^'^^ 
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Castr..  mis  avoient  élevé  pendant  la  nuit  un 
mont  ,  d'où  ils  pou  voient  obferver 
-J'*^  •  ce  qui  fepafToit  dans  le  Château  ,  il  fe 
mit  lur  le  champ  à  la  tête  de  cent  hom- 
mes ,  avec  Dom  Pierre  d'Almeyde  :  il 
lortit  brufquement  ;  &  non-feulement 
il  détruilit  cette  nouvelle  machine , 
mais  il  ne  rentra  dans  le  Château  qu'a- 
près avoir  fait  mordre  la  pouffiere  à 
plus  de  trois  cens  Mores.  Un  autre  jour, 
Martin  Botello  fortit  vers  le  fbir ,  avec 
dix  hommes  ,  pour  furprendre  quelque 
Infidèle  de  qui  l'on  pût  tirer  des  infor- 
mations. Il  tomba  au  milieu  de  dix-huit 
Mores  ,  à  qui  la  frayeur  fit  prendre 
aufîi-tôt  la  fuite  ,  excepté  un  Nubien 
fort  hardi  ,  qui  fit  face  aux  Portugais. 
Botello  ,  qui  ne  cherchoit  point  à  lui 
oter  la  vie ,  fe  contenta  de  le  faifir  an 
collet  ;  mais  voyant  qu'il  continuoit  de 
réfifler  ,  ilrenouvellal'aûiond'Anaya; 
c'eft-à-dire  qu'ayant  pris  le  Nubien  en- 
tre fes  bras ,  il  courut  vers  le  Château  , 
Gii  il  rentra  heureufement  avec  cette 
,^  charge. 
Les  ifeegés  Cependant  le  defordre  que  les  feux 
îoXns'^' d'artifice  &  l'artillerie  des  Affiégeans 
avoient  mis  dans  les  provifions  ,  com- 
mençoità  faire  craindre  la  famine,  qui 
étoit  encore  un  ennemi  plus  terrible. 
On  étoit  déjà  réduit  à  des  alimens  qui 
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révoltoient  les  plus  affamés.  Un  cor-  Castro. 
beau  9  pris  fur  les  cadavres ,  étoit  un 
mers  friand  pour  les  malades  ,  &  fe  ^545* 
vendoit  quatre  ou  cinq  écus.  On  n'é- 
toit  pas  moins  menacé  de  manquer  de 
munitions.  L'ennemi ,  qui  avoit  reçu  \\a 
renfort  de  dix  mille  hommes  d'Infante- 
rie ,  préparoit  de  nouvelles  attaques  ; 
&  l'on  s'apperçut  bientôt  que  celles 
dont  on  découvroit  le^  p»-éparatifs  n'é* 
toient  pas  les  plus  redoutables.  En  ef- 
fet ,  les  Infidèles ,  étant  revenus  à  l'af- 
faut ,  efcaladerent  le  Baflion  de  Saint 
Jean  ,  &  fe  retirèrent  aufTi  tôt  ,  mais 
leur  deffein  n'avoit  été  que  d'y  attirer 
les  Portugais.  A  peine  furent -ils  def-  Mine  qui  en 
cendus  de  leurs  échelles,  que  le   Ba-^*'' '^'^^''"  "■* 

n-  ,-,  •  •//'/*  grand    nom- 

ition  ,  qu  us  avoient  mme  iecrettement ,  bre. 
fauta  tout  d'un  coup  avec  un  fracas 
ëpouventable.  Dix-fept  Portugais  fu- 
rent enlevés  dans  l'air.  Dix  retombè- 
rent fans  bleffure  ;  &  l'on  admira  beau- 
coup l'intrépidité  de  Diegue  de  Soto- 
mayor,  qui ,  fans  avoir  perdu  fa  pré- 
fence  d'eiprit ,  retomba  la  lance  à  la 
main.  Mais  un  Soldat  eut  le  malheur 
d'être  jette  parmi  les  ennemis  ,  qui  le 
maflfacrerent  fur  le  champ.  Mafcaren- 
has  avoit  eu  quelque  preffentiment  de 
cette  difgrace,  envoyant  les  Mores  ii 
prompts  à  fe  retirer,  Il  avoit  même  or- 
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Castro,    donné  à  fcs  gcns  de  quitter  le  Baûion. 
^-.-      Mais  ils  avoient  été  retenus  par  un  té- 
méraire ,  nommé  Reynofo ,  qui  les  avoit 
menacés  d'accufer  leur  retraite  de  lâ- 
cheté. 

La  brèche  fe  trouvoit  fi  grande,  après 
cet  accident,  que  les  Mores  ,  au  nom- 
bre de  treize  m.ille  ,  fe  hâtèrent  de  re- 
tourner à  l'attaque.  Ce  récit  paroitra 
fabuleux  ;  mais  qu'efl-il  permis  d'oppo* 
fer  au  témoignage  de  pluiieurs  graves 
Hifîoriens }  Cinq  Soldats  Portugais  fou- 
îinrent  feuls  l'effort  de  cette  multitude 
d'Infidèles ,  &  donnèrent  le  tems  à  Maf- 
carenhas  de  s'avancer  avec  le  reile  de 
Frrsdigesde  fes  gens.  On  ajoute,  à  la  vérité,  que 
partdeshom-  Icstemmes ,  armecscomme leshommes, 
mes  2c  des    (q  préfeuterent  avec  le  même  courage  , 

ièinmes.  ta  a    -  t»- 

lans  être  arrêtées  un  moment  par  i  ima- 
ge de  la  mort  qui  les  environnoit  de 
toutes  parts.  Un  Prêtre,  le  Crucifix  à  la 
main ,  encourageoit  les  deux  fexes  à  fe 
facrifier  pour  la  Religion  &  pour  la  gloi- 
re. Le  détail  des  aclions  efi  ici  fuppri- 
mé  ,  par  la  feule  raifon  qu'il  paroîtroit 
fans  vraifemblance  ;  &  les  Hifloriens  fe 
fauvent  à  la  faveur  des  ténèbres ,  qui 
obligèrent  l'ennemi  de  fe  retirer  après 
avoir  perdu  trois  cens  hommes.  Mafra- 
renhas  employa  toute  la  nuit  à  répa- 
rer autant  cp'il  étoit  poifible  ^  le  rava-. 
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ge  des  mines  &  de  l'artillerie.  Castro. 

Chaque  jour  tailoit  renaître  une  non-  n*  ^  c, 
velle  attaque  ;  &  les  pertes  de  l'ennemi 
étoient  toujours  û  confidérables  ,  qu'il  Cominua- 
ne  pouvoit  y  luppleer  que  par  les  ren- 
forts qui  lui  arrivoient  continuellement. 
Rumi  Kham  prit  la  réfolution  d'en  reve- 
nir aux  mines.  Il  perça  dans  quelques 
endroits  jufqu'au  roc.  Mais  cette  entre- 
priie  n'eut  pas  le  même  fuccès  que  la 
première.  Mai'carenhas ,  qui  a  voit  l'œil 
ouvert  fur  tous  les  mouvemens  des  Mo- 
res, contremina  fi  heureufement  qu'il 
en  fit  périr  un  grand  nombre.  On  com- 
mençoit  d'ailleurs  à  recevoir  quelque 
fecours  ,  du  m.oins  par  intervalles  ;  & 
la  nouvelle  du  départ  d'une  Flotte ,  que 
le  Gouverneur  des  Indes  amenoit  de 
Goa  ,  fe  confirmoit  de  jour  en  jour. 
Dom  Alvare  de  Cafîro ,  Ton  fécond  fils, 
n'a  voit  pu  jufqu'alors  -arriver  à  Diu  , 
parce  qu'il  avoit  efiuyé  une  furie ufe 
tempête  ,  qui  l'avoit  forcé  de  relâcher 
à  Bafaïm  ;  mais  Antoine  Moni:^  Baretto  , 
qui  l'acccmpagnoit ,  s'étant  détaché, 
avec  huit  Gentilshommes  du  même  con- 
voi ,  avoit  eu  le  bonheur  de  gagner  Diu 
dans  uneBarque.&  de  s'introduire  dans 
le  Château.  L'arrivée  imprévue  de  cet- 
te petite  troupe  de  héros  ,  n'avoit  pas 
peurelevék  courage  ÔLrefpérance  des 
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affiégés.  On  raconte  qu'à  leur  départ  de 
^  .  -  Bafaïm  ils  n'étoient  que  fept ,  avec  leur 
Chef  ;  lorfqu'un  autre  Gentilhomme 
Portugais,  nommé  Michel D a rnide  ,  de- 
manda d'être  reçu  dans  leur  Barque. 
Ils  le  refuferent ,  dans  la  crainte  de  nui- 
re à  leur  navigation  par  le  nombre. 
Mais  Darnide  fe  jetta  dans  l'eau  ,  fon 
moufquet  entre  les  dents  ;  &  lesfuivant 
à  la  nage  ,  il  obligea  Barretto  de  le  re- 
cevoir. 

On  vit  arriver  enfuite  Louis  de  Meh 
&  Mcndoia  ,  avec  neuf  hommes.  Ils  fu- 
rent fuivis  de  Dom  George  &  de  Dom 
Edouard  de  Ménc:^ès^  avec  dix- fept  hom- 
mes. Dom  Antoine  à^Atayde^  &  Fran- 
çois GuïlUrmo ,  en  amenèrent  trente  ;  & 
Ruy  Frcyrc  ,  Fadleur  de  Chaut ,  vingt- 
quatre.  Tous  ces  braves  guerriers  cher- 
chant à  fignaler  leur  arrivée  par  quel- 
que aftion  d'éclat ,  tombèrent  fur  l'en- 
nemi ,  qui  s'étoit  faifi  de  plufieurs  ou- 
vrages. Le  combat  fut  fanglant  pour  les 
Mores.  Antoine  Moniz  Barretto  fit  des 
prodiges  de  hardielîe  &  de  valeur  ,  & 
chacun  fe  diftingua  par  quelqu'heureu- 
fe  témérité.  Il  n'y  eut  qu'Antoine  Cor- 
rea  qui  fut  plus  maltraité  de  la  fortune. 
Etant  forti  avec  vingt  hommes  pour  al- 
ler à  la  découverte,  il  apperçut  douze 
Mores  qui  étoient  autour  d'un  feu.  Il 
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exhorta  fes  gens  à  fondre  fur  eux  ;  mais    Castr^ 
de  quelque  raifon  que  vînt  leur  frayeur,     i  <4<. 
ils  ne  penferent  qu'à  fe  retirer.  Correa, 
defefperé,nelaiffapasdepourfuivrehs 
Mores,  dans  l'efpérance  d'en  arrêter  un. 
Ils  l'attaquèrent  aufîi  -  tôt  qu'ils  le  virent 
feul ,  &  toute  fa  valeur  ne  put  le  fauver 
de  leurs  mains.  Ils  le  menèrent  à  Rumi 
Kham ,  qui  l'interrogea  beaucoup  fur  la 
fituation  des  affiégés.  Quoique  le  Châ- 
teau fût  dans  un  état  miférable  ,  Cor-  si^^^^^^I'if.'i^. 
rea  en  fît  une  peinture  fi  avantageufe  ,  gn^mcm  par 
que  le  Général  More,  furieux  de  fes  ré- ^^^^^"^^** 
panfes,  le  fît  traîner  indignement  dans 
îbn  quartier ,  &  lui  fît  couper  la  tète* 
Elle  fut  expofée  le  lendem.ain  ,-  fur  la 
pointe  d'une  pique  à  la  vue  du  Château. 
Les  Portugais  ,  ayant  perdu  jufqu'a- 
lors  plus  de  deux  cens  hommes ,  il  leur 
en  refloit  beaucoup  moins  ;  &  de  ce  ref- 
temême  ,  la  plupart  étoient  ou  blefTés 
ou  malades  ;  lorfqu'enfîn  Dom  Alvare     Arrirée 
de  Caflro  arriva  dans  le  Port  avec  qua-  c^iJo.^^  ^^ 
tre  cens  hommes  &  quantité  de  muni- 
tions. Il  avoit  pris  en  chemin  un  Vaif- 
feau  de  Cambaye  richement  chargé.  La 
joie  que  les  afîiégés  reffentlient  de  ce 
fecours,  fut  tempérée  par  un  accident 
qui  ne  convenoit  gueres  aux  circonf- 
tances.  Les  Soidats  d'Alvare  de  Caflro  , 
appréhendant  kâ  mines,  demandèrent 
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'Castro,    d'aller  Ouvertement  à  l'ennemi.  Cett^ 
propofition  fut  rejettée  par  Mafcaren- 
^  545*    has  ,  qui  la  crut  dangereufe  ;  &  fon  re- 
fus caufa  des  plaintes  &  des  murmures  , 
qui  fe  terminèrent  par  une  révolte  ou- 
Les  mutins '^^^^^^  ^e  danger  d'être  accablé  dans  le 
forccnr  de     Châîcau  par  fes  propres  gens  ,  força 
Jp'îuvais  i^^  Mafcarenhas  de  céder  aux  mutins.  Il  fît 
^'''  une  forîie  avec  cinq  cens  hommes  di- 

vifésen  trois  corps.  On  fe  rendit  maî- 
tre d'abord  des  pofles  avancés  de  l'en- 
nemi 5  qui  fe  retira  dans  les  retranche- 
mens.  Mais  lorfqu'on  fut  au  bord  de  la 
tranchée  ,  ceux  qui  a  voient  traité  leur 
Général  avec  tant  d'infolence  ,  furent 
les  premiers  qui  s'effrayèrent  du  périL 
Mafcarenhas  leur  fit  des  reproches  qui 
réveillèrent  néanmoins  leur  courage. 
Ils  entreprirent  l'attaque  avec  beaucoup 
de  fermeté.  Mais  toute  l'armée  des  Mo- 
res s 'étant  raffemblée  de  fes  divers  quar- 
tiers, le  nombre  l'emporta  fur  la  va- 
leur. Les  Portugais  fe  virent  forcés  de 
reculer  en  defordre  ;  &  le  Château  cou- 
roit  rifque  d'être  emporté  ,  fi  la  pruden- 
te  mal  cft  ce  de  Mafcarenhas,  qui  s 'étendoitàtout^ 
rp^ré  par  j^'gfj|.  prévenu  Ic  DafTas^e  d'un  corps  de 
cmqmule  nommes ,  dont  le  dellem  pa- 
roidbit  être  d'aller  droit  à  la  porte.  Mo- 
jate  Kham  ,  qui  le  commandoit ,  tour- 
na vers  le  Bailion  de  Saint-Thomas  y  oii 
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la  rélîflance  de  Dom  Louis  de  Souza,    Castro. 


rendit  ies  efforts  inutiles.  Mafcarenhas 
rallia fes gens, &  regagna heureLifement 
la  porte  du  Château.  Mais  il  perdit  foi- 
xante  hommes  dans  cette  adion  ;  & 
Dom  Ferdinand  de  Caflro  ,  un  des  fils 
du  Gouverneur  des  Indes ,  y  fut  blelfé 
mortellement. 

Les  Mores  enlevèrent ,  quelques  jours 
après  jl'artillerie  du  Baflion  de  San-Ja- 
go  ;  &  leurs  efpérances  ,  qui  s'étoient 
raniméespar  le  malheureux  fuccès  de  la 
fortie  ,  s'enflèrent  encore  plus  de  ce 
nouvel  avantage.  Vafco  de  Cunna  8l 
Louis  d'Almeyde  arrivèrent  dans  cette 
.conjondnre  ,  avec  un  renfort  confidé- 
rable.  Almeyde,  qui  méditoit  une  au- 
tre delTein ,  partit  aufli-tôt  avec  trois 
Caravelles  ,  &  ne  tarda  point  à  reve-^ 
nir ,  accompagné  de  deux  grands  Vaif- 
feaux  de  la  xMecqne ,  dont  il  s'étoit  fai- 
ii ,  &-  dont  la  cargalion  fut  ellimée  cin- 
quante mille  ducats.  Il  avoit  fait  pendre 
aux  mâts  quantité  de  Mores  ,  après  leur 
avoir  fait  couper  ia  tête,  auffi  bien  qu'à 
leur  Chef,  qui  étoit  un  Officier  Janiftai- 
re ,  &  qui  avoit  offert  inutilement  trois 
mille  ducats  pour  fa  rançon. 
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Dom  Jean  de  Cajlro  arrive  àDîu  y  force  les  retran* 
chemens  des  Mores  _,  attaque  leur  armée  &  la  dé' 
fait  ,  tue  leurs  Généraux  ,  &  rétablit  les  Portu- 
gais. Il  retourne  en  triomphe  à  Goa.  Honneurs, 
que  fon  Roi  lui  accorde ,  &  dont  la  mort  l'empê' 
che  de  jouir. 


Casteo.    T  L  s'étoit  paffé  huit  mois  depuis  le 
^  X  commencement  du  fiége.  Toute  la 

'^  *    diligence  de  Dom  Jean  de  Caftro ,  Gou- 
verneur des  Indes ,  n'avoit  pu  rafTem- 
bler^  dans  les  premiers  mois ,  une  Flot- 
te aflez  confidérable  pour  entrepren- 
dre de  fecourir  les  affiégés.  Mais  il  ne 
s*étoit  pas  relâché  un  moment  ;  &  tous 
les  autres  foins ,  qui  avoient  troublé  fon 
adminiflration  ,  n'avoient  point  été  ca- 
€onftance  pablcs  de  1  e  refroidir.  La  mort  même  de 
t^^c^In  7a  ^^^  Ferdinand ,  fon  fils ,  n'avoit  point 
mort  de  Ion  altéré  fa  couftancc.  Quelque  douleur 
^^'  qu'il  en  eût  reflentie ,  il  l'a  voit  difîimu- 

lée,  jufqu'à  prendre  un  habit  plus  ri- 
che ,  le  jour  qu'il  avoit  reçu  cette  nou- 
velle ,  &  tenir  fon  rang  aux  prières  pu- 
bliques ,  pour  remercier  le  Ciel  d'avoir 
confervé  Diu  fous  la  domination  des 
Portugais.  Il  avoit  afTiflé  de-là  aux  jeux 
&  aux  réjouiffances  du  peuple  ,  qu'il 
avoit  lui-même  ordonnés  dans  la  mê- 
me vue. 
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Enfin  la  Flotte  s'étoit  trouvée  prête  Castko. 
au  commencement  de  Novembre  1545.  j  ?  ac. 
Elle  étoit  compofée  de  plus  de  quatre- 
vingt-dix  voiles  ,  fans  y  comprendre 
trois  Vaiffeaux  qui  étoient  nouvelle- 
ment arrivés  de  Lisbonne.  Caftro  relâ- 
cha au  Port  de  Bazaim ,  pour  attendre 
les  Bâtimens  qui  s'étoient  dilperfés  de- 
puis leur  départ  de  Goa.  Il  prit  plufieurs  Ses  exploits 
Vaiffeaux  près  de  Daman;  &  faifant^/.'îf.lf,"^^*- 
couper  en  pièces  les  prifonniers  Mores , 
il  donna  ordre  que  les  membres  &  les 
troncs  mutilés  fuiTent  jettes  à  l'embou- 
chures  des  Rivières ,  afin  que  remontant 
avec  la  marée  ,  ils  portaient  la  terreur 
fur  toutes  les  Côtes.  Il  entra  dans  la  Ri- 
vière de  Surate ,  oii  la  réfiflance  des  ha- 
bitans  du  Pays  ne  l'empêcha  point  d'y 
porter  le  ravage  &  la  deftrudion.  Il 
traita  de  même  la  beauté  ;  car  il  fit 
main-bafîe  fur  les  femmes  de  cette  Vills 
&  des  Places  voifmes  ,  qui  pafToient 
pour  les  plus  belles  de  cette  Contrée. 

Caftro  étant  arrivé  devant  Diu ,  les  11  arrive 
Mores  furent  faifis  d'étonnement ,  quoi-  '^^^^^^  ^*"* 
qu'ils  euffent  reçu  depuis  peu  du  Roi  de 
Cambaye  un  renfort  de  cinq  mille  hom- 
mes. Il  fe  rendit  d'abord  au  Château  ; 
enfuite  ayant  fait  débarquer  fes  trou- 
pes 5  il  fe  détermina  j  de  l'avis  du  Con- 
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Castro,  feîl ,  k  UQ  pas  remettre  le  combat  plus 
j- .-  loin  qu'au  jour  fuivant.  Les  commande- 
mens  furent  diftribués.  Dom  Jean  de 
Mafcarenhas  ,  Commandant  du  Châ- 
teau ,  fut  chargé  de  conduire  l'avant- 
garde  ,  qui  confilloiî  en  500  hommes^ 
Dom  Alvare  de  Caftro,  &  Dom  Em- 
manuel de  Lima ,  ccmpoferent  le  corps 
de  bataille ,  avec  chacun  cinq  cens  hom- 
mes. Le  Gouverneur  des  Indes  s'en  re- 
ferva  mille ,  avec  un  corps  d'Indiens, 
Quelques  femmes  Portugaifes  ,  aguer- 
ries par  les  exercices  du  fiége  ,  fe  mêlè- 
rent en  habits  d'hommes  entre  les  ba- 
taillons ,  pour  affilier  les  bleffés.  On 
laiiTa  dans  le  Château  ,  avec  trois  cens 
hommes  ,  le  Lieutenant  de  Mafcaren- 
Marche  de  has.  Le  II  de  Novembre ,  à  la  pointe 

fes troupes.  ^^^  jour ,  Cette  petite  armée  fe  mit  en 
marche  pour  attaquer  les  forces  nom- 
breufes  des  Infidèles  ,  qui  étoient  auffi- 
bien  défendues  par  leurs  retranchemens 
que  par  leur  artillerie. 
Elles  2«a-      L'attaque  fut  commencée  avec  une 

^uentiesMo  bravourc  extrême;  mais  elle  coûta  la 
vie  à  plufieurs  Portugais.  Deux  Gentils- 
hommes ,  qui  s'étoient  défiés  mutuelle^ 
ment,  &  qui  étoient  convenus  que  le 
premier  qui  pafTeroit  la  tranchée  leroit 
déclaré  vainqueur  de  l'autre ,  périrent 
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tous  deux  glorieufement  dans  l'entrepri-  Castro. 
fe.  On  franchit  enfin  le  fbfle  ;  &  le  nom-  i  «tac; 
bre  de  ceux  qui  s'y  portoient  avec  la 
même  ardeur  fut  fi  grand ,  qu'on  ne  put 
diilinguer  à  qui  l'honneur  appartenoit. 
Cofme  Payra  ,  après  avoir  perdu  une 
jambe ,  continua  de  combattre  à  genoux 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  le  coup  mortel. 
Tanadas  s'étant  baiffé  ,  pour  tuer  un 
Turc  qu'il  avoit  terrafle  d'un  coup  de 
lance  ,  fut  tué  lui-même  par  un  au- 
tre Turc.  François  d'Almeyde  fuccom- 
ba  aufli  fous  le  nombre ,  après  avoir  fait 
un  grand  carnage  autour  de  lui. 

Mafcarenhas  &  Dom  Alvare  de  Caf-  ils  les  for- 
tro  entreront  dans  un  boulevard,  qui^^^^^^^^sicus 
formoit  le  coin  du  retranchement.  Ils 
y  plantèrent  deux  fois  leurs  Enfeignes  ,- 
qui  furent  autant  de  fois  abbatues.  L'ar- 
rivée du  Gouverneur  enflammant  l'ar- 
deur du  combat ,  l'ennemi  fat  pouffé  fi 
vigoureufement  qu'il  abandonna  cet  ou- 
vrage. Alors  les  Portugais  entrèrent  pê- 
le-mêmie  avec  les  Turcs,  &  le  carnage 
devint  beaucoup  plus  fanglant.  Rnmi 
Kham  s'avança  avec  le  corps  de  fon  ar- 
;mée  ;  mais  voyant  fes  retranchemens 
forcés,  il  en  fortit ,  après  une  rude  efcar- 
mouche ,  pour  fe  joindre  à  Juzar  Kham. 

Dom  Jean  de  Callro  ne  balança  point 
à  raiiembier  tous  fes  gens  pour  le  fui^. 
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Castro,    vrc  Usùion  fiit  engagée  plus  régulîe- 
I  r^ç^     rement.  Un  Religieux  Portugais ,  nom- 
mé Antoine  del  Caial^  parut  à  la  tête 
des  rangs  ,  le  Crucifix  dans  une  main  & 
la  lance  dans  l'autre.  Bien-tôt  le  champ 
de  bataille  fut  couvert  de  morts  &  de 
bleffés.RumiKham  tourna  le  dos  ;  mais 
ce  ïi\t  peur  rallier  les  troupes  déban- 
dées 5  &  pour  revenir  à  la  charge  avec 
tant  de  furie,  qu'il  mit  à  fon  tour  les 
Les  Morts  Chrétiens  en  delordre.  Ici,  Dom  Jean 
faïuage?^  "'de  Caibo ,  bravant  mille  fois  la  mort , 
&  préfent  de  tous  côtés  par  Tes  exhor- 
tations &  fon  exemple ,  fervit  au  gain 
de  la  vi£loire  par  la  promptitude  avec 
laquelle  il  rétablit  tous  fes  rangs.  Il  arri- 
va ,  pour  le  féconder,  que  le  Crucifix 
de  del  Cazal  eut  le  bras  cafTé  d'une  balle 
ou  d'une  pierre.  Ce  brave  Prêtre  deman- 
da vengeance  du  facrilége  aux  Portu- 
gais raflemblés;  &  ce  fpe£l:acle  les  fît 
tomber  avec  tant  de  furie  furies  Mores  , 
qu'ils  les  pouffèrent  fans  relâche  juf- 
qu'aux  portes  delà  Ville.  Mafcarenhas, 
îm^^-ellf  ^^^  Alvare  ,  &  Dom  Emanuel  de Li- 
icKfonugafs.  ma  ,  fe  mêlant  avec  les  fuyards ,  eurent 
la  hardieffe  d'y  entrer  avec  eux.  Ils  fli- 
rent  fuivis  du  Gouverneur  même ,  qui 
s'afTura  de  la  porte  avec  toutes  fes  trou- 
pes ;  &  fe  répandant  chacun  de  leur  cô- 
té dans  les  rues  3  ils  y  firent  couler  le 
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fang  à  grands  flots.  Les  femmes  &  les  Castro. 
enfans  ne  furent  pas  plus  épargnés  que  iç  i  c^ 
les  hommes.  On  ne  s'arrêta  point  au  pil- 
lage de  ce  qui  pouvoit  être  embarraf- 
fant  dans  le  combat;  mais  les  pierres 
précieuses ,  Tor  &  l'argent  compoferent 
un  butin  ineftimable. 

Cependant  Rumi  Kham  ,  &  fes  prin- 
cipaux Officiers ,  avoient  profité  de  cet 
intervalle  pour  rallier  leurs  troupes;  & 
la  grandeur  de  leur  perte  n'empêchoit 
pas  qu'ils  n'enflent  encore  huit  mille 
hommes  fous  leurs  Enfeignes.  Dom  Jean 
de  Caflro  &  Mafcarenhas  réfolurent 
aufl!i-tôt  de  les  attaquer.  Cette  nouvel-    iisrempoN 
le  adion  fut  très-fangîante.  Dans  la  cha-  ^^"^  ""^  ^^«^^ 
leur  du  combat ,  Gabriel  Texeira  prit  piette. 
l'étendart  de  Cambaye ,  après  avoir  tué 
celui  qui  le  portoit ,  &  le  planta  au  mi- 
lieu du  champ  de  bataille  en  proclamant 
lavidoire.  Elleétoit  déjà  fort  avancée, 
mais  ce  fpedacle  la  fixa  tout  d'un-eoup. 
On  apporta  au  Gouverneur  la  tête  de 
Rumi  Kham  ,  qui  s'étoit  défendu  juf- 
qu'au  dernier  foupir.  Juzar  Kham  ,  cou- 
vert  de  blefliires  ,  fe  trouva  du  nombre 
des  prifonniers.  Les  Portugais  comptè- 
rent les  morts.  Ils  avoient  perdu  cent    ^««6  d» 
trente  hommes;  mais  la  perte  des  en-'^'"''  ^^^^' 
nemis  montoit  à  plus  de  cinq  mille ,  en- 
tre lefquels  étoient  leurs  principaux  Of- 
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Castro,    ficiers.  On  accorda  aux  Soldats  la  llbef^ 
I  -  . -^     té  du  pillage.  Il  fe  trouva  dans  la  Ville 
&  dans  le  Camp  des  Infidèles ,  quaran 
te  pièces  de  canon  d'une  groffeur  ex- 
traordinaire ,  &  plus  de  deux  cens  de 
difFérentes  grandeurs. 

Pendant  que  le  Gouverneur  s'em- 
ployoit  à  réparer  toutes  les  pertes  des 
Portugais,  Dom  Emmanuel  de  Lima 

^^ fut  chargé  ,  au  commencement  de  l'an- 

1546.  née  1546  5  de  nettoyer  les  Côtes  de 
Canibaye  y  avec  une  Flotte  de  trente 
VaifTeaux.  Il  déîruifit  un  grand  nombre 
de  Villes  ,  particulièrement  celle  de 
Gago^  une  des  principales  du  Pays.  Les 
Habitans  ayant  pris  la  fuite  vers  les 
montagnes  ,  il  les  pourfuivit  avec  tant 
de  bonheur ,  que  les  ayant  furpris  dès 
la  première  nuit ,  il  les  pafla  tous  au  fil 
de  l'épée.  Les  champs  furent  ravagés  , 
les  troupeaux  maffacrés  ,  &  tous  les 
VaifTeaux  qui  fe  trouvèrent  au  long  de 
cette  C  ôte  furent  confumés  par  les  flam- 
mes. 

Le  fuccès  de  la  Flotte  Portugaife  à 
Diu  répandit  une  joie  incroyable  dans 
tous  les  Etablifiemens  de  cette  Nation  ^ 
qui  avolent  crû  lire  leur  fort  dans  celui 
de  Mafcarenhas  &  du  Château.  Mais 
elle  éclata  particulièrement  à  Goa  ,  oh. 
Gloire  de  j^Q^a  Jean  de  Caflro  s  etoit  attiré  l'af- 

Caltro, 


1546. 
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fe£l:ion  de  tous  les  Habitans.  Il  leur  fît  "077771 
demander  une  fomme  confidérable  , 
dont  il  avoit  befoin  pour  le  foutien  de 
fa  Flotte  &  pour  les  réparations  du 
Château  de  Diu  ;  &  comme  il  ne  pen- 
foit  qu'à  l'emprunter ,  il  leur  envoya 
fes  mouftaches  pour  caution.  La  Ville  confiance 
les  lui  renvoya  fur  le  champ ,  avec  de  '!">"  ^^^^^  ^ 
grands  témoignages  de  refpedl:,  &  la 
fomme  qu'il  avoit  demandée.  Les  fem- 
mes s'emprefTerent  d'y  contribuer ,  &  fe 
défirent ,  à  l'envi ,  de  leurs  colliers  & 
de  leurs  bracelets  pour  la  groffir.  Mais 
il  eut  bien-tôt  l'occafion  de  s'acquitter 
avec  ufure ,  par  les  rich^fTes  qui  fe  trou- 
vèrent fur  un  Vaiffeau  de  Cambaye , 
dont  Moniz  Barretto  fe  faifit  près  de 
Mangalor. 

Le  Château  de  Diu  fut  rebâti  avec    11  rebâtit  le 
un  grand  nombre  de  nouvelles  fortifi- ^[^^^^^^  ^^ 
cations.  On  y  mit  une  garnifon  de  cinq 
cens  hommes  ,  &  Dom  Georges  deMe- 
nezés  fut  laifTé  fur  la  Côte,  avec  une 
bonne  Efcadre.  Le  pardon  qui  fut  ac- 
cordé aux  Mores  ,  &  les  marques  de 
bonté  qu'ils  reçurent  du  Gouverneur , 
fervirent  bien-tôt  à  leur  faire  repeupler 
la  Ville,  Enfin  ,  Dom  Jean  de  Caftro    11  retournt 
partit  pour  Goa ,  où  l'impatience  de  le  "^  ^°^* 
revoir  avoit  porté  les  Habitans  à  lui 
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^Castro,  faire  une  députation  pour  hâter  fon  re 
1^46,  ^^^^'  I^  y  f"t  ^^Ç^  ^vec  des  acclama- 
tions &  des  honneurs ,  par  lefquels  oa 
s'efforça  de  retracer  les  anciens  triom- 
phes de  Rome.  Les  portes  &  toutes  les 
rues  de  la  Ville  furent  tendues  de  riches 
tapifTeries.  Dans  chaque  quartier ,  le 
bruit  des  inftrumens  de  mufique  fut  mê- 
lé à  celui  du  canon  ;  &  tous  les  Vaif- 
feaux  qui  ëtoient  dans  le  Port,  prirent 
Son  entrée  pan  à  la  fête   par  des  illuminations, 

uiomphan.  ^^^  j^^^  ^^^^^  ^'^^^^  ^^^  ^^j^  magnifi- 
que. A  l'entrée  de  la  porte  ,  on  lui  ôta 
fon  chapeau  ,  pour  lui  mettre  fur  la  tê- 
te une  couronne  de  laurier  ,  avec  une 
branche  dans  la  main.  Devant  lui  mar- 
choit  le  Père  Antoine  del  CazaI ,  portant 
le  même  Crucifix  qu'il  avoit  au  com- 
bat, &  l'Etendart  royal  à  fon  côté.  A 
fa  fuite  venoit  Ju^ar  Kham  ,  les  yeux 
bailTés.  Six  cens  prifonniers,  couverts 
de  chaînes,  fermoient  le  cortège.  Mais 
il  étoit  précédé  d'un  nombre  infini  de 
chariots ,  fur  lefquels  on  portoit  le  ca- 
non &  les  armes  qui  avoient  été  enle- 
vés aux  Mores.  Les  Dames  de  la  Ville  , 
fe  préfenterent  aux  fenêtres,  jetterent 
des  fleurs  &  des  eaux  parfumées  fur  le 
Vainqueur.  Enfin ,  toutes  les  circonftan- 
ces  de  cette  fête  durent  être  bien  pom- 
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peufes,  piiiiqiie  la  Reine  Catherine  de    Castrc. 
Portugal,  liiant  la  Relation  des  combats     j  -  .^^ 
&  du  triomphe  de  Caftro,  dit ,  «  qu'il 
»  avoit  vamcu  comme  un  Chrétien ,  & 
»  triomphé  comme  un  Payen». 

Ce  fut  dans  le  cours  de  la  même  an-    Récompen- 
née  que  ces  glorieufes  nouvelles  furent  ,*  ^^"àeî^ 
portées  en  Portugal.  Le  Roi  voulut  dii-Ciir  de  ror- 
tinguer  Caftro  par  des  récompenfes  ex-  '"^*^* 
traôrdinaires.  Il  commença  par  lui  ac- 
corder la  continuation  de  fon  Gouver- 
nement ,  ious  le  titre  de  Viceroi.  Enfui- 
te  ,  il  nomma  Dom  Alvare  de  Caftro , 
fon  fils  ,  Amiral  des   Mers  de  l'Inde. 
Mais  la  mort  de  Dom  Jean  interrom- 
pit toutes  ces  faveurs.  Il  étoit  mourant, 
lorfqu*il  reçut  la  première  ;  &  fa  mala- 
die ,  fi  l'on  en  croit  Faria  ,  étoit  d'une 
nature  fort  extraordinaire.  Elle  venoit 
du  chagrin  qu'il  reffentoit ,  depuis  long- 
tems,  du  mifcrable  état  où  les  affaires 
des  Portugais  tomboient  de  jour  en  jour 
dans  les  Indes  ,  &  de  la  mauvaife  con- 
duite que  plufieurs  Officiers  avoient  te- 
nue dans  une  certaine  expédition.  En 
expirant,  il  demanda  pardon  à  plufieurs    Si  mort 
d'entre  eux  de  ce  qu'il  avoit  écrit  aUg^j;*^^?* 
Roi  à  leur  defavantag£  ;  fans  qu'on  ait 
pu  fçavoir  s*il  fe  reprochoit   d'avoir 
pouffé  trop  loin  fcs  plaintes ,  ou  fi ,  par 
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"  Castro.    ^^^  délicateffe  excefîîve  ,  il  avoit  quel- 
^     que  regret  d'avoir  nui  peut-être  à  leur 
^"^  *    fortune  en  leur  rendant  juilice.  Lorf- 
Aftion  re- qu'on  lui  avoit  déclaré  qu'il  lui  refloit 
•urciuabie.    p^^^  j^  ^^^ig  ^  vivre ,  il  avoit  fait  ap- 
peller  fon  Confeil ,  pour  déclarer  agréa- 
blement qu'il  ne  poffédoit  rien ,  &  que 
dans  le  befoin  oii  il  étoit  de  toutes  cho- 
fes  ildemandoit  qu'on  l'afliflât  de  quel- 
que petite  partie  du  revenu  du  Roi, 
afin  qu'on  ne  pût  pas  dire  qu'il  fut  mort 
de  faim.  Enfuite  ,  faifant  apporter  le 
Livre  des  Evangiles,  il  avoit  juré,  en 
y  portant  la  main ,  qu'il  n'avoit  jamais 
employé  à  fon  ufage  ,  ni  le  revenu  du 
Roi ,  ni  l'argent  d'autrui ,  &  qu'il  ne 
s'étoit  jamais  mêlé  du  commerce  dans 
la  vue  d'acquérir  du  bien.  En  effet, 
après  fa  mort,  on  trouva  dans  fes  cof- 
fi'es ,  pour  toutes  richeâTes ,  trois  Rcaux, 
Son  corps  fut  apporté  en  Portugal  en 
1 567  ,  &  dépofé  dans  l'Eglife  de  Bitu-^ 
tïca  ,  qui  appartient  aux  Religieux  de 
Saint  Dominique ,  fur  une  petite  mon- 
tagne voifme  de  Lisbonne.  On  y  con- 
ferve  fon  portrait,  vêtu  de  rouge,  & 
couronné  d'une  branche  de  laurier.  En- 
Son  portrait  tre  un  grand  nombre  de  connoiffances 
&  fon  carac-  Jqj^^  \\  g'étoit  omé  l'cfprît ,  il  fçavoit 
plufieurs  Langues  anciennes  &  moder-P 

nes^ 
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nés  ,  &  Ton  étude  principale  avoit  été 
celle  des  Mathématiques.  Il  gouverna 
fans  hnuteur  ;  &  ,  dans  les  diiFérens  états 
de  fa  fortune  ,  il  fe  conduifii  fans  affec- 
tation. On  le  compte  pour  le  XI V^  Gou- 
verneur 5  &  pour  le  I V^  Viceroi  des  In- 
des Orientales. 


Cav 


1546, 


Fin  du  Lifvn  pumkr. 
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J  NT  KO  Dl/CTIO  N. 

U  O  I  Q  V  E  les  Portugais 
ayent  été  les  premiers  Peu- 
ples de  TEurope  qui  ont  en- 
trepris ia  découverte  d'un 
nouveau  monde,  &  qu'ils  y  ayent  réuf- 
ii  iorig-îems  avant  toutei  les  autres  Na- 


O cet  Je, 

hliee  ieLoand 
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tions  ,  le  fncccs  de  leurs  voyages  ne  ïwt  i^^trodwc- 
pas  plutôt  confirmé ,  que  les  Anglois  ^^®*** 
afpirerent  à  la  même  gloire.  La  Guinée 
avoit  été  (a)  reconnue  en  1417  par  les 
Flottes  du  Portugal.  Dix  ans  après ,  on 
vit  plufieurs  Vaifîeaux  équipés  en  An- 
gleterre ,  pour  tenter  la  fortune  fur  cet- 
te Côte. 

Ce  ïv\X.Jca.n  Tintant ,  fécondé  de  Guil- 
laume Fabian^  qui  forma  ce  projet  en 
1481  ,fous  le  règne  d'Edouard.  On  eft 
incertain  s'ils  en  commencèrent  l'exé- 
cution à  leurs  propres  frais ,  ou  fi  ce  ne 
fut  point  aux  dépens  du  Duc  de  Médi- 
na Sidonia  ,  Seigneur  Efpagnol  ,  qui 
dans  un  tems  ou  la  Cour  de  Portugal 
venoit  d'obtenir  de  celle  de  Rome  un 
privilège  exclufifpour  le  commerce  des 
Indes  Orientales ,  crut  pouvoir  éluder 
ce  Traité  en  prenant  des  Anglois  à  fon 
fervice.  Quelque  parti  qu'on  embraffe 
fur  un  fait  fi  obfcur,  Jean  IL  Roi  de 
Portugal ,  allarmé  du  bruit  de  ces  prépa- 
ratifs 5  fit  partir  auffi-tôt  deux  Ambafîa- 
deurs  pour  la  Cour  de  Londres  ,  dans  le 
deffein  en  apparence  de  renouvellerles 
Traités  du  Portugal  avec  l'Angleterre  , 
mais  avec  Forcre  fecret  de  ne  rien  né- 


(n,  Reconnue,  &  non  dé-  nce  1^64,  ils  ex  rçoicr.i  le 
couverte  ,  pu'fque  les  Fran  ccnnu-rce  'ur  la  Coie  de 
çois  prouvent  que  dès  l'aa-     Guinée. 

Lij 
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îKTRODu  -giiggj.  auprès  d'Edouard,  pour  obtenir 
•que  les  VaifTeaux  de  Tintam  fuffent  ar- 
rêtés dans  le  Port.  Ils  l'obtinrent.  Les 
raifons  qui  portèrent  Edouard  à  cette 
Référence  pour  le  Portugal ,  ne  font  pas 
venues  jufqu'à  nous  ;  mais  elles  eurent 
la  force  d'interrompre  une  fi  belle  en- 
treprife.  Ce  fait ,  qui  efl  rapporté  par 
<yArck  de  Refende  ,  Hillorien  Portugais  , 
dans  la  vie  de  Jean  11.  doit  pafTer  pour 
un  témoignage  irréprachable  que  les 
Angiois  ont  été  des  premiers  &  des  plus 
ardens  à  former  des  vues  de  navigation 
par  des  Mers  éloignées.  Peut-être  faut- 
il  attribuer  à  la  même  caufe  le  long  in- 
tervalle qu'ils  mirent  enfuite  entre  cet- 
te tentative  &  leurs  premiers  voyages 
,au  Sud. 
leur  com-      D'un  autre  côté  ,  il  paroît  confiant , 

cauaics!^  par  tine  Lettre  dout  l'extrait  fe  trouve 
dans  le  Recueil  (d)  d'Hackluyt,  que 
dès  l'année  1516,  &  peut-être  plutôt, 
certains  Marchands  Ânglois ,  entre  lef- 
quels  on  nomme  Nicolas  Thorne ,  de 
Brijlol  ^  &  Thomas  Spackcfbrt^  avoient 
des  relations  de  commerce  aux  Ifles  Ca- 
naries. Par  cette  Lettre,  que  le  hazard 
a  fait  conferver ,  Thorne  donne  avis  à 
Thomas  Midnal  ^  fon  faâ:eur ,  &  à  Guil- 
laume Ballord^  réfidens  à  San-Lucar  &îî 

(uj  Vul.  2.  Part.  2.  pag.  j. 
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Andaloufie  ,  que  le  Saint-Chnjlophc  ,  introduc- 
Vaifleau  parti  deCadispour  les  Indes 
Occidentales  ,  portoit ,  fous  fon  nom , 
différentes  (a)  marchandifes  ,  qui  dé- 
voient être  débarquées  à  Santa-Crii'^  ^ 
dans  V{{\e  de  Temrifi.  Il  charge  ces  deux 
Agens  de  fe  rendre  dans  cette  Ille^  &: 
d'y  demeurer  en  qualité  de  Fadeurs  >- 
non-feulement  pour  y  vendre  les  mar- 
chandifes  qu'il  y  envoyoit ,  mais  enco- 
re pour  lui  renvoyer,  du  même  lieu  y 
une  certaine  quantité  de  fuere  ,  des 
peaux  &  d'autres  richefles. 

Enfin  ^  vers  le  milieu  du  feiziéme  fie-    ^^^^.  ^^^^ 
cle  ,  l'ardeur  des  Anglois ,  que  d'autres  mier  vova^e 
efpérances  avoient  fait  tourner  jufqu'a-  ^"  Ea:baric. 
lors  du  côté  le  plus  oppofé ,  prit  fon-^ 
effor  vers  le  Sud.  Il  paroît  qu'ils  n'en 
durent  l'occalion  qu'au  hazard  ;  mais 
ce  fut  la  prudence  qui  la  leur  fit  faifir. 
En  I  55  î  ,  le  Capitaine  Thomas  Wïnd- 
ham  fit  voile  à  Maroc  fur  fon  propre 
VaifTêau  ,  qui  fe  nommoit  le  Lion  , 
pour  y  conduire  deux  Princes  Mores  , 
dont  on  ignore  les  avantures.  Les  par- 
ticularités de  ce  voyage  ne  font  pas 
mieux  connues ,  excepté  qu'on  trouve 
dans  le  Recueil  de  Hackluyt  une  Lettre 
de  Jacques  Alday  ,  Domeflique  de  Se- 

(a)  L'efpccc  d€s  marchandiies  y  eft  en  détail. 

L  iij 
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iMTRonuc  baftien  Cabot  ou  Cabota^  dans  laquelle 
^*^*     il  fe  repréfente  comme  le  premier  Au- 
teur de  ce  commerce  en  Barbarie,  avec 
quelques  autres  circonftances  qui  ne  re- 
gardent que  fa  propre  fortune. 
voya?e$  de      L'année  fuivante ,  Windham  QntXG^ 
$11  &à3i-  P"^  ""  ^"^^^  voyage  à  Zafia  ou  S^ffi  , 
uCxuz.       ^^  à  Santa-Crux,  Comme  c'étoit  s'écar- 
ter du  Détroit,  cette  hardieffe  choqua 
fi  vivement  la  Cour  de  Portugal ,  qu'el- 
le menaça  de  faire  traiter  en  ennemis 
Premiers    tous  les  Auglois  quî  reparoîtroîcnt  aux 
voyages  des    mêmes  licux.  Cette  menace  n'empêcha 

An^;ois  en  .  .,  /        i»         x  i  a 

Guiuée,  pomt  que  1  année  d  après  ,  le  même 
"Windham ,  accompagné  d'un  Portugais 
nommé  Anes  Plnuado  ,  ne  formât  le 
deffein  d'aller  jufqu'en  Guinée  ,  avec 
trois  VaifTeaux  montés  de  cent  quaran- 
te hommes.  Ils  firent  le  commerce  de 
l'or  au  long  de  la  Côte,  après  quoi  ils 
prirent  la  réfolution  de  s'avancer  juf- 
qu'à  Bénin  ,  pour  y  charger  du  poivre. 
Mais  la  chaleur  du  climat  caufa  la  mort 
aux  deux  Chefs  de  l'entreprife.  Une  par- 
tie de  leurs  gens  périt  après  eux  ,  de  di- 
verfes  maladies  ;  &  le  reile  qui  étoit  ré- 
duit à  quarante  ,  revint  à  Plym.outh 
avec  peu  de  richefTes  ,  &  un  feul  Vaif- 
feau ,  après  avoir  été  forcés  de  blùler 
les  deux  autres ,  faute  de  Matelots  pour 
la  manœuvre. 


CES  Voyages,  Irr.//.  147 

En  1^54,  Jean  Zo/:  fit  le  voyage  de  introduc- 
Guinée  avec  trois  VaifTeaux  ;  &  s'étant  ^  '"''' 
borné  au  commerce  des  Côtes ,  il  en  ^X°^^^^  ^ 
rapporta  une  quantité  confidérable  d'or 
&  d  y  voire.  Ces  entreprifes  furent  re- 
nouvellées  prefquetous  les  ans  par  d'au- 
tres Avanturiers  ;  &  ce  rie  fut  qu'en 
1585  ,  que  certains  Marchands  ayant 
communiqué  des  vues  plus  régulières  à 
la  Reine  Éliiabeth,  obtinrent  de  cette 
PrinceiTe  des  Lettres  patentes  pour  le 
commerce  de  Barbarie.  Cette  première 
faveur  fut  fuivie  ,  en  i  ^88  ,  d'une  au- 
tre permiflîon  (^)  de  la  Cour  pour  le 
commerce  de  Guinée  ,  entre  les  Riviè- 
res de  Sanaga  &  de  Ga?nbra.  Enfin  y  dans 
le  cours  de  l'année  1602 ,  d'autres  Mar- 
chands obtinrent  aufîi  des  Lettre^î,  qui 
leur  accordoient  la  liberté  de  commer- 
cer depuis  la  Rivière  de  Nonnla  ,  ou 
Nugne^^  jufqu'au  Sud  de  Sierra  Léo na  , 
c'elt-à-dire  ,  l'efpace  d'environ  cent 
lieues  ;  &  ce  fut  cette  nouvelle  Société 
qui  prit  le  nom  de  Compagnie  d* Afrique,   Compagnie 

d'Aîr  ^JAe. 

{a)  Ces  Patentes  OHt  été  d'aut'ts  lieux.  Il  paroît  p?>r 

recudllies  par  Ha;k!uyt.  La  ce?  Pacentcs  ,  qu'on  ne  tai- 

premicre  fut  accordée  pour  foit  que  Tuivre  le  con'eil  de» 

c^.ouze  ans  aux  Comtes  de  Portugais  qui  réfnloient  à 

>K^arwick&deLcicefter,  &  Londres,  &q'ron  avoii  dé- 

à  trente-deux  Ma-chands  de  ja    fait   un   voyage    avant 

Londres.  La  féconde  ,  pour  qu"*elles  eulTent  été  accori 

dix  ans  ,  à  huit  perlonnes  dées.  Voyc?^  Hackluyt,  vo/^ 

d'Exceltcr  ,  de  Londres  oc  2. /?.  1 1.}.  .1' t?.- 
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t-lûH. 


.oDuc  Les  voyages  qui  s'étoient  faits  fur  cette 
Côte  n'avoient  pas  manqué  d'exeiter 
hs  plaintes  des  Portugais.  Hackluyt 
nous  a  confervë  l'Hifloire  de  tous  ces 
difFérens  ;  &  je  ne  rejetterai  point  l'occa- 
fion  d'en  rappelier  une  partie ,  lorfqu 'el- 
le s'offrira. 

Les  vues  des  Anglois  s'étendant  avec 
le  fuccès  de  leurs  entreprifes  ,  ils  réfo- 
lurent ,  fur-tout  après  avoir  inutilement 
tenté  de  découvrir  un  paffage  au  Nord- 
Eil  &  au  Nord-Oueft,  de  pouffer  leurs 
voyages  autour  de  J'Afrique ,  par  les 
voies  qui  étoient  devenues  familières 
Tsntative  aux  Portugais.  En  1591,  trois  grands 
&préparauj  Yaiffeaux  exécutèrent  pour  la  premie- 

c!es  An  lois  I    /î—         r  1  l 

pourie  voya-re  tois  cc  dellein ,  lous  le  commande- 
ge  (its  Inde  j^^pi;  ^^j  Capitaine  Raymond.  Une  au- 
tre  Elcadre,  conim.andee  par  le  Capi- 
taine ^oo^,  fui  vit  cet  exemple  en  1556, 
mais  avec  moins  de  fuccès.  On  ne  man- 
quoit  point ,  dans  l'intervalle  de  ces  na- 
vigations ,  d'employer  des  Efpions  fort 
habiles  ^quï  partoient  fouvent  avec  les 
Flottes  mêmes  du  Portugal ,  pour  ob- 
ferver  la  difpofition  des  Mers  &  l'état 
des  Portugais  dans  toutes  ces  Régions. 
En  1600,  un  Corps  de  Marchands  ,  de 
Gentilshommes,  &  de  gens  riches  de 
toutes  fortes  de  conditions,  au  nombre 
éc  cent  fcize,  avec  le  Comte  George.s 
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de  Cumberland  à  leur  tête,  obtinrent  introduc- 
de  la  Reine  Elifabeth  une  Charte  qui  ^^''^* 
leur  accordoit  la  pcrmifîion  d'exercer 
le  commerce  aux  Indes  Orientales ,  (bus 
le  titre  de  Compagnie  de  Marchands  Avan- 
/z^r/Êr5.  Depuis  cetems-là  il  ne  s'efl  point 
paffé  deux  années  fans  qu'on  ait  vu  par- 
tir ,  des  Ports  de  l'Angleterre  ,  plufieurs 
VaifTeaux  pour  cette  riche  partie  du 
inonde.  Telle  eft  l'origine  du  commerce 
Oriental  que  les  Anglois  cultivent  au- 
jourd'hui. 

J'ai  remarqué  que  long-tems  avant  Dîvrr<!par- 
qu'ils  euffent  paffé  le  Cap  de  Bonne- ^'^"'^^'■'^i'^ 
Elperance  dans  leurs  propres  Vail-non. 
féaux,  divers  particuliers  de  leur  Na- 
tion avoient  fait  le  voyage  de  l'Inde , 
ou  par  terre  ,  ou  fur  les  Flottes  mêmes 
du  Portugal  ,  foit  pour  obferver  ce  qui 
fe  paflbit  dans  ces  nouveaux  Etabliffe- 
mens ,  foit  pour  y  prendre  quelque  part 
au  commerce.  Il  nous  refte  quantité  de 
Lettres ,  &  plulieurs  Relations  de  ceux 
qui  firent  le  voyage  par  terre  ;  &  ces 
pièces  font  tropcurieufes  pour  n'en  pas 
faire  entrer  quelques  extraits  dans  cet 
Ouvragée.  Mais  di<:.  ceux  qui  pafTerent 
fur  les  Flottes  Porruçjaifes ,  il  ne  s'ell 
confervé ,  ou  du  moins  l'on  n'a  publié 
que  le  voyage  de  Thomas  Stephens  ^  qui 
d  pris  la  peine  d'écrire  fes  proores  avaa- 

Lv 
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Tntroduc-  tures.  Cependant  on  y  peut  joindre  la 
Relation  du  Capitaine  Davis  ,  qui  fer- 
vit,  en  1 598  ^  de  Pilote  aux  Marchands 
de  Midelbourg  ,  pour  découvrir  la  rou- 
te des  Indes  &  la  fituation  des  Portu- 
gais. Ces  deux  Journaux,  qui  font  rem- 
plis d'utiles  obfervations ,  méritent  aufîi 
de  n'être  pas  négligés. 

Quoique  les  premiers  voyages  des 
Anglois  dans  les  Indes ,  offrent  beau- 
coup de  variété  ,  il  ne  faut  pas  s'atten- 
dre à  cette  fuite  continuelle  de  nouvel- 
les découvertes,  d'adions  extraordinai- 
res ,  de  batailles  ,  de  fiéges ,  &  de  con- 
quêtes ,  qui  compofent  l'Hiftoire  des 
Expéditions  Portugaifes.  Il  ne  reftoit 
prefque  rien  à  découvrir  pour  les  An- 
glois. Leurs  voyages  n'avoient  gueres 
d'autre  but  quele  commerce.  Leurs  Eta- 
bliffemens  fe  font  formés  du  confente- 
ment  des  Nations  dont  ils  ont  recherché 
l'amitié.  En  un  mot ,  ils  n'ont  point  en- 
trepris de  conquêtes ,  &  toutes  leurs  ex- 
péditions n'ont  été  que  des  entreprifes 
de  Marchands.  C'eû  peut-être  par  cet- 
te raifon  qu'il  n'a  jamais  paru  d'Hifîoi- 
re  régulière  àcs  voyages  &  des  décou- 
vertes de  la  Nation  Angîoife,  comme 
les  Portugais  &  les  Efpagnols  ont  pris 
ibin  d'en  publier  un  grand  nombre.  Ce- 
pendant les  Mémoires  delà  Compagnie 
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des  Indes ,  les  Lettres  de  fes  Agens ,  &   imtroouc- 
les  Comptes  de  fes  Fadeurs  qu'on  ne      ^'°'^' 
peut  foupçonner  d'infidélité ,  les  Rela-     1552. 
tions  particulières  qui  ont  paru  par  in- 
tervalles; enfin  les  remarques  que  divers 
Capitaines  de  Vaiffeaux  &  d'habiles  Pi- 
lotes ont fHibliées fi.ir  leurs  navigations , 
me  mettront  en  état  de  rendre  un  comp- 
te afTez  exaft  des  principaux  voyages 
&  de  rétabliflement  des  Ànglois  au  Su  J 
&  à  VEÛ. 


CHAPITRE     I. 

f^oyage  en  Barbarie  par  U  Capitaine: 
Windham, 

CE  Père  (a)  de  la  Navigation  &  du  windkam 
Commerce  des  Anglois  dans  les     i<rc2. 
Mers  éloignées  de  leur  Ifie ,  étoit  un 
Gentilhomme  de  Norfolk,  qui  demeu- 
roit  à  MarshfiddPark  ,  dans  la  Province 
de  Sommerfet.  Il  n'étoit  point  afiez  ri- 
che pour  fe  charger  feul  de^  frais  d'une 
grande  entreprife  ;  mais  ayant  pris  le 
goût  de  la  Mer  &  des  voyag^es  en  con-    sesprc- 
duifant  à  Maroc  les  deux  Princes  Mo-'^!^'^  ^^'^' 
ïes  (^)  dont  j'ai  parlé  dans  i'Introduc- 

(a)  On  doit  cette  conne  fc  no-^Mnoit  J^nes 

Relation  au  Secrétaire  ,  ou  (/■;  J'ai  remarqué  qu'il  ne 

fi  Ton  veut ,  à  l'Ecrivain  du  reltc  aucune  autre  trace  Hç 

Vajfieau  de  Windham  ,  ^ui  ce  premier  vov^^e 

L  v; 


C.Cj, 


251   Histoire   générale 

^^sDUAM   tion  ,  il  fit  entrer  dans  fes  vues ,  par  les 
-  mêmes  elpérances ,  plufieiirs  perfonnes 

^  ^  '  riches  qui  n'étoient  pas  moins  paiTion- 
nées  que  lui  pour  augmenter  leurs  ri- 
chefTes.  On  nomme  Sir  John  York  ,  Sir 
William  Gérard  ^  Sir  Thomas  Wroth  ,  & 
deux  Marchands  de  Londres,  nommés 
CoU  &  Lambert, 

Windham  fut  choifî  pour  commander 
trois  VaifTeaux ,  qui  mirent  à  la  voile 
le  premier  de  Mai  1552,3  King^s  road , 
près  de  Briilol.  Celui  qu'il  montoit,  & 
dont  il  ëtoit  le  principal  propriétaire , 
ëtoit  d'environ  1 50 tonneaux.  Les  deux 
autres  étoient  moins  confidérables  ,  & 
le  troifiéme  n'étoit  mêmequ^me  Cara- 
velle ,  achetée ,  par  hazard  ,  d'un  Por- 
tugais qui  s'étoit  établi  à  Ncwport ,  dans 
le  Pays  de  Galles;  mais  il  n'étoit  pas 
furprenant  que  ceux  qui  les  avoient 
équipés  euffent  voulu  rifquer  peu ,  pour 
leur  coup  d'efTai. 

Le  tems  fut  fi  favorable  ,  qu'après 

narrire  à  une  navigation  de  quinze  jours  on  arri- 

^''^''  va  au  Port  de  Zafia  ,  ou  à'Jfafi,  fur  la 

Côte  de  Barbarie,  au  trente-deuxième 

degré  de  latitude.  Une  partie  des  mar- 

cbandifes  y  fut  déchargée  ,  pour  être 

tranfportée,  par  terre,  à  Maroc.  Après 

De-i^àSan-y  avoir  renouvelle  les  proviïions ,  on 

ta-crjz.       gagna  un  autre  Port  y  nommé  Sautai 
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Crui ,  cù  l'on  acheva  de  fe  défaire  de  la  windham.j 
cargaifon.  Elle  eonfiiloit  en  diverfes     ic^i, 
étoffes  de  laines ,  en  plufieurs  parties  de 
corail ,  d'ambre ,  de  jais ,  &  d'autres  mar- 
chandifes  eflimées  des  Mores.  Les  An- 
glois  trouvèrent  à  Santa-Cruz  un  Vaif- 
léau  François  ,  qui  n'étant  point  infor- 
mé fi  l'Angleterre  étoit  en  guerre  ou 
en  paix  avec  la  France ,  fe  retira  d'a- 
bord fort  près  de  la  Ville  pour  fe  met- 
tre à  couvert.  On  y  prit  fes  intérêts  juf- 
qu'à  tirer  des  murs ,  une  volée  de  ca- 
non ,  qui  pafTa  entre  les  mâts  de  l'Efca- 
dre  Angloife.  ^'indham  n'en  ayant  pas 
moins  jette  l'ancre  ,  il  lui  vint  une  Pina- 
ce ,  pour  s'informer  qui  il  étoit.  Mais 
aufîi-tôt  que  les  Mores  eurent  appris 
qu'il  avoit  fait  le  même  voyage  l'année 
précédente ,  &  qu'il  étoit  venu  avec  la 
permilîion  de  leur  Roi ,  toutes  les  dé- 
fiances fe  changèrent  en  amitié.  Peu  de    iicftHcn 
jours  après  fon  arrivée,  le  Viceroi,  qui  ^j^Ij^^^jÎ'^''  ^^ 
fenommoit  SthillManacke ,  vint  le  vifi- 
ter  avec  beaucoup  de  politefTe.  Cepen- 
dant divers  oblîacles  retardèrent  fi  long- 
tems  la  cargaifon ,  qu'il  fe  paffa  trois 
mois  avant  qu'on  pût  rafTembler  le  fu- 
cre ,  les  dates ,  les  amandes  ,  &  les  au- 
tres marchandifes  qu'il  devoit  recevoir 
en  échangée.  On  étoit  alors  dans  la  plus 
grande  chaleur  de  l'Eté ,  &  plufieurs  de 
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ViNi^HAm   fes  gens  s'^n  refTentirent  par  diverfes 
j  r  ^  i.    maladies  ;  mais  il  eut  le  bonheur  de  ne 

perdre  perfonne. 
iieiijcité       Les  ^j-Q^s  VaifTeaux  ayant  quitté  le 

aux   Cù :.a-      -^  .  ,  "^        r  1   f 

ries ,  &  a.ai-  rort ,  pour  attendre  un  vent  tavorable , 
Ei'u'^nois  ^"  ^^^"^       ^yindham  fit  bien-tat  une  voie 
^        '     d'eau  ,  qui  l'obligea  de  relâcher  à  Lan-- 
ccrota  du  côté  de  Force  Ventura,  Les  Ha- 
bitans  s'imaginèrent ,  à  la  vue  de  la  Ca- 
ravelle ,  qu'elle  avoit  été  prife  fur  leur 
Nation.  Ils  fondirent  fur  quinze  ou  fei- 
ze  Anglois  qui  étoient  defcendus  au  ri- 
vage ,  &  fur  foixante-dix  cailTes  de  fu- 
cre  dont  on  avoit  foulage  le  VaiiTeau 
de  \Vindham.  Le  fucre  fut  pillé,  &  les 
Anglois  arrêtés.  Windham  fit  avancer 
auffi-tôt  fes  trois  Chaloupes  remplies 
de  Soldats ,  qui  tuèrent  dix- huit  Efpa- 
gnols  5  mirtnt  le  refte  en  fuite  ,  &  leur 
eRleverent  leur  Gouverneur,  vieillard 
de  foixante-dix  ans.  Mais  la  chaleur  de 
l'adion  leur   ayant  fait  oublier  qu'ils 
étoient  mal  pourvus  de  munitions,  ils 
fe  virent  pourfiiivis  à  leur  tour,  par  des 
ennemis  mieux  armés ,  qui  leur  tuèrent 
fix  hommes  dans  leur  retraite.  On  prit 
enfin  le  parti  de  s'expliquer ,  &  Ton  con- 
vint que  lesPrifonniers  Anglois  feroient 
échangés  pour  le  vieux  Gouverneur» 
Ainfi  la  paix  &  ramitié  faccederent  à  la 
guerre  ;  ce  qui  n'empêcha  point  les  Art- 
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glois  d'exiger  un  certificat  par  écrit ,  du  ^indh  am. 
dommage  qu'ils  a  voient  foufFert  ;  &  l'on     j  c  cx^ 
ne  manqua  point ,  à  leur  retour ,  de  les 
en  faire  dédommager  par  les  Marchands 
Efpagnols  qui  le  trouvèrent  à  Londres. 
En  s'éloignant  de  l'Ifle ,  ils  apperçu- 
rent  le  Cacafue^o ,  &  d'autres  Vaifleaux 
de  l'armée  Portugaife ,  qui  venoient  jet- 
ter  l'ancre  dans  le  même  lieu.  C'étoit 
une  raifon  de  précipiter  leur  courfe 
avec  toutes  leurs  voiles  ;  car  ils  n'igno- 
roient  pas  combien  les  Portugais  étoient 
offenfés  de  leur   nouveau  commerce 
avec  la  Barbarie.  Ils  employèrent  plus    <on  retour 
de  fept  femaines  à  regagner  les  Côtcs^^*^"^^^*- 
d'Angleterre  ;  &  le  vent  les  ayant  for- 
cés de  relâcher  à  Plymouth  ,  ils  n'arri- 
vèrent à  Londres  que  vers  la  fin  du  mois 
d'Octobre. 


CHAPITRE    IL 

Voyage  en  Guinée  &  à  Bcnin^  m  z33j<. 


L 


Es  Anglois(^)  applaudirent  fi  géné- 
ralement au  fécond  efTai  de  Wind- 


(a)  La  Relation  de  ce  1577,  avec  plufieurs  addi- 
▼oyge  a  été  publiée  pour  dons,  par  les  foins  de  Ri- 
la  première  fois  avec  cc.le  cba^-d  Willes.  Hackiiiyc  les 
ë  !  précédem  ,  par  Richard  a  inférées  toute»  deux  dans 
Ede  >  ,  dans  un  petit  Re-  fa  coJîedion.  M.  Fd  naver- 
cucil  ^lui  fut  léimpùmé  eu  lit  dans  fa  Préface  i^u'il  » 
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>iNDKAM  ham,  que  Thonneur  de  rendre  {on  nom 
j .  - ,      immortel  dans  fa  patrie  devint  pour  lui 
un  motif  auffi  preffant  que  l'intérêt. 
D'ailleurs ,  il  fe  lia  d'une  amitié  fort 
étroite  avec  un  Voyageur  exercé ,  qui 
confirma  fon  penchant ,  en  lui  faifant 
naître  de  nouvelles  vues.  Ilfenommoit 
Anes  Pin-  Antoine  AncsPi/z/e^^o.  C'étoit  un  Por- 
j?ur''po'rm.  t"gais  difgracié  de  fon  Roi,quîétoit  ve- 
gais.  nu  chercher  un  azile  en  Angleterre.  Il 

éioit  né  à  Oporto  ;  &  fon  habileté  dans 
tout  ce  qui  appartient  à  la  navigation 
l'ayant  fait  diflinguer  à  la  Cour  de  Lis- 
bonne ,  on  lui  avoit  confié  la  garde  des 
Cotes  du  Bréfil  &  de  la  Guinée  contre 
les  entreprifes  des  François.  Il  avoit  été 
revêtu,  en  même  tems,  d'une  charge 
de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Mai- 
fon  du  Roi.  Mais  la  jaloufie  de  quelque 
concurrent  lui  avoit  fait  perdre  les 
fruits  de  fon  mérite  &  de  fon  travail. 
Cet  illuftre  Etranger,  digne  d'un  ami 
K  fe  lie  plus  vertueux  que  Windham,  confulta 
w»a.  jnoins  ,  pôurfe  lier  avec  lui,  la  reffem- 
blance  de  leurs  principes  &  de  leur  ca- 
raâere ,  que  le  goût  qu'ils  avoient  tous 

reçu  les  matéria-ix  de  gens  veyU  in  the  Wejl  and  Eafi 

connus  &   refpcAis  ,  qui  Indles  ,  &c.   by  Eden  cnA 

avoient  pris^  la  pti  -,e  de  les  TFilUs  ,  in-quarto  ,  p.  ??<>. 

rafllmblcr.  Le  titre  de  W'il-  L'Ouvraçe  cil  piécedé  d'u- 

ks    eft   en  langage  de  ce  ne  ëefctip iion  de  i'Afri*iue. 
t«a>s-là  :  Hljioryc  of  Trw 


avec 
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deux  pour  les  voyages.  Il  lui  propofa  w^indham. 
celui  de  Guinée  ,  dont  ilfçavoit  mieux  i^r-y^ 
que  perfonne  qu'il  y  avoir  de  grands 
avantages  à  recueillir.  Deux  Vaifleaux, 
qu'ils  firent  équiper  à  Portiinouth ,  fe 
trouvèrent  en  état  de  partir  au  mois 
d'Août  1553.  Ils  y  mirent  une  bonne  ar- 
tillerie ,  &  cent  quarante  Soldats.  En- 
fin ,  chacun  prenant  le  commandement 
du  fien,  ils  mirent  à  la  voile  le  12  du 
même  mois. 

En  pafTant  près  de  Madère,  ils  ne  pu- 
rent réfifter  à  l'envie  de  prendre  du  riz 
de  i'Ifle  pour  leurufage  ;  &  cette  diver- 
fion  leur  fit  rencontrer  un  grand  Gallion  Rencontre 
du  Roi  de  Portugal ,  bien  monté  d'hom- j;-^;!^^^^;^  ^ 
mes  &  d'artillerie ,  qui  étoit  envoyé  pré- 
cilement  pour  empêcher  les  Vaifleaux 
des  autres  Nations  d'exercer  le  commet* 
ce  fur  les  Côtes  Occidentales  d'Afrique. 
Il  y  a  même  aiTez  d'apparence  que  la- 
Cour  de  Lisbonne  avoit  été  fecrette- 
ment  informée  que  les  deux  Bâtimons 
Anglois  méditoient  quelque  projet  nui- 
fible  au  Portugal  >  quoique-  rien  ne  fut 
plus  éloigné  de  Tintention  des  deux  Ca- 
pitaines ;  &  le  Gallion  ,  qui  n 'étoit  par- 
ti vraifemblabîement  que  pour  les  ob- 
ferver ,  auroit  peut-être  profité  de  l'oc- 
cafion  d'arrêter  leur  courfe  à  Madere> 
s,'ils  n'eu  fient  paru  afTez  forts  &  aiTez  ré- 
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ViKDHAM.  foliis  pour  ie  faire  redouter. 
_  -    «  Jufques-là  ,^yindham  s'étoit  conduit 

^  ^  ■^'     avec  Pinteado ,  d'une  manière  qui  n'a- 
voit   pu  diminuer   l'opinion    qu'il  lui 
avoit  fait  prendre  defoncaraftere.  Mais 
auiTi-tôt  qu'ils  eurent  pafTé  Madère ,  il 
Tinih;  m   changea  de  conduite  &  de  langage.  Non- 
avec  Pimîa  -  ^^^^^sm^ent  il  prit  le  commandeiiient  fur 
io.  lui  feul,  mais  s'expliquant  dans  des  ter- 

mes durs  Si  groiîiers,  &  ne  craignant 
point  d'abufer  de  l'afcendant  qu'il  avoit 
fur  un  Equipage  compofé  d'Anglois  y 
pour  ôter  tous  fes  droits  à  ce  vertueux 
Etranger,  il  le  réduifit  prefqu'à  l'état 
d'un  fimple  Matelot.  Rien  n'étoit  plus  ca- 
pable de  mortifier  un  Portugais,  dont 
on*connoît  la  fenfibilité  pour  Thonneur» 
Les  deux  VaiiTeaux  relâchèrent  à 
Saint-Nicolas,  une  des  liles  du  Cap- 
yerd,  pour  y  prendre  des  provifions  de 
chair,  qui  ne  purent  être  ■v^e  des  chè- 
vres fauvages  ;  car  cette  lile  enefl;  rem- 
plie ,  &  n'a  prefque  point  d'autres  ani- 
maux. Ils  pourfuivirent  leur  courfe  dans 
la  faifon  des  plus  grandes  chaleurs  ;  & 
pour  attendre  letems  qu'elles  diminuent 
en  Guinée,  iJs  s'arrêtèrent  dans  plu- 
fieurs  liles  defertes.  Mais  Tignorance  de 
Pré  omntî(  n  Windham ,  qui  ne  prenoit  plus  confeit 
deTinihan .  ^^^^  j^  ^^^  orgucîl  &  defon  caprice  ,  les 
y  fit  demeurer  trop  long-tems.  Enfîa  ils 
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tombèrent  à  rembouchure  de  la  grande  \(^indham» 
Rivière  de  Sefîos ,  fur  la  Côte  de  Gui-  ^  -- 
née ,  oii  ils  auroient  pu  faire  leur  car-  ^ 
gaifon  du  fruit  de  cette  Contrée ,  qui  eft 
une  efpece  de  poivre  fort  chaud ,  & 
dont  la  figure  reffemble  à  celle  de  la  fi- 
gue (a).  Cette  forte  d'épices  efr  fort  efti- 
mée  dans  les  Pays  froids,  &  peut  s'ache- 
ter en  Guinée  par  des  échanges  fort 
avantageux.  Mais  tous  les  Anglois  de 
l'Equipage,  entraînés  par  leur  impru- 
dent Capitaine,  dédaignèrent  un  bien 
û  méprifable  en  comparaifon  de  l'or 
dont  ils  étoient  altérés,  &  demandèrent 
de  pouffer  plus  loin  leur  navigation. 
On  avança  refpace  d'environ  cent 
lieues ,  vers  la  Côte  d'or  ,  011 ,  fans  s'ap- 
procher trop  d'un  Fort  Portugais  ,  fitué 
fur  la  Rivière  de  Mina  ,  on  fe  procura  , 
pour  des  marchandiies  de  peu  de  va- 
leur ^  le  poids  de  cent  cinquante  livres 
d'or.  Et  toute  la  cargaifon  qu'on  avoit 
apportée  d'Europe  auroit  pu  être  chan- 
gée pour  ce  précieux  métal ,  fi  les  avis 
de  Pinteado  euifent  été  fuiv^is;  mais  iinrcn^im 
Windham 5  incapable  de  raifon,  voulut  '^^^i^'^'^pam 


en  Atriquâ. 


(<z)  L'arbriïïeau  qui  lepor-  n'eftq't*unecofrerfm'''îe(îe 

te  .  ne  s'é'evc  pas  pins  d'un  grains.  Lçs  Méd'.c:r.  >  les  :'p- 

pied  &  demi  ou  2  pieds  au-  pcilcnr  Grana  P.  ridiji.  On 

urfllisde  ia  terre.    Le  fruit  verra  dans  la  fiuteceqiii  a 

cft  rouge  comme  du  lanj; ,  fait  donner  ce  nom  au  poi- 

Joffqu'il   cft   recueilli.   Ce  vrc  de  Guinée, 
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^^iKDHAM.  pouffer  jufqu'à  Bénin ^  qui  eft  cent  cîn- 
,  quante  lieues  au-delà  ,&  diredement 
'^  fous  la  ligne.  En  vain  Pinteado  lui  en 
repréfenta  le  danger.  Il  n'obtint ,  pour 
réponfe ,  que  des  injures  &  des  menaces. 
Son  intention  ctoit  de  ménager  l'E- 
quipage ;  parce  qu'étant  informé  des 
qualités  du  climat,  il  fçavoit  qu'il  étoit 
également  dangereux  d'y  arriver  trop 
tard  ou  trop  tàî.  Si  l'on  arrivoit  trop 
tard ,  on  s'y  trou  voit  au  tems  du  Kojjia , 
c'eil  à-dire  de  Phyver  du  Pays  ,  qui  n'eil 
pas  dangereux  par  le  froid  ,  mais  par 
vme  efpece  de  chaleur  étouffante ,  qui 
produit  un  air  fi  corrompu  que  les  ha- 
bits y  pourriffent  fur  le  dos.  Si  l'on  ar- 
rivoit trop  tôt ,  il  falloit  s'attendre  aux 
plus  terribles  ardeurs  du  Soleil  ;  feule 
raiion  qui  avoit  retardé  leur  courfe, 
11  arrive  à  Mais  Pinteado  n'étant  point  écouté^ 
on  gagna  la  Rivière  de  Bénin,  où  l'on 
jetta  l'ancre. 

Pinteada,  un  autre  Portugais  nom- 
mé  Francifco  ,  Lambert  Gentilhomme' 
Anglois  ,  &  d'autres  Particuliers  des= 
deux  Vaiffeaux ,  fe  mirent  dans  leur  Pi* 
nace  ,  pour  remonter  la  Rivière.  Ils  en- 
fuivirent  les  bords  pendant  cinquante 
ou  foixante  lieues  ,  dans  le  deffein  d'al- 
ler jufqu'à  la  Ville  Capitale.  Mais  étant 
defcendus  fur  le.  rivage-,  pour  y  lier 


SeiiiA. 
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quelque  commerce  avec  les  Nègres,  ils  w^indham. 
furent  conduits ,  parterre,  à  la  Cour, 
qui  n*étoit  plus  qu'à  douze  lieues.  ^"* 

En  arrivant  ,  ils  furent  prélentés  au    Aidience 
Roi,  dans  un  cercle  fort  nombreux  de^^.^^^^'^^^^^e- 
Spedateurs,  qui  s'empreiToient  pour  les 
voir.  Ce  Prince  leur  parut  moins  noir 
que  le  refle  de  fes  fujets.  Il  étoit  aiTis    ufagesd^ 
dans  une  grande  falle ,  dont  les  murs  ^^^^' 
étoient  de  terre,  &  qui  n'avoit  aucune 
fenêtre  ;  mais  à  la  voûte  qui  étoit  de 
planches  légères  ,  il  y  avoir  des  ouver- 
tures ,  ^n  forme  d'entonnoirs  ,  pour  la 
communication  de  l'air.  Le  Roi  efl  fervi 
avec  beaucoup  de  refpeû.  Ses  Courti- 
fans  n'ofent  le  regarder  au  vifage.  Ils 
font  afîis  à  plate  terre,  les  coudes  ap- 
puyés fur  leurs  genoux,  &  la  tête  pan- 
chée  fur  leurs  mains  ,  dont  ils  fe  ca- 
chent le  vifage.  Ils  ne  lèvent  jamais  les 
yeux  que  lorfqu'ils  font  appelles  par 
leur  nom.  Alors  ,  s'approchant  du  Roi, 
ils  reprennent  la  même  poflure  pour  l'é- 
couter ;  &  lorfqu'ils  fe  retirent ,  ils  ram- 
pent en  arrière  avec  le  même  refpeâ: , 
parce  quec'ell  un  .crime  de  lui  tourner 
le  dos. 

Les  Anglois  eurent  la  permiiîîon  de   LtrsAnrrîoij 
fe  tenir  de  bout ,  &  les  caredes  du  Mo- 
narque Afriquain  leur  infpirerent  de  la  i'rirce 
confiance.  Il  leur  demanda  en  Portw- 


t  tien  rc. 
s  de  ce 
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'nï-'inofam.  gais ,  qifil  av oit  appris  dès  fon  enfance , 
ce  qui  les  amenoit  dans  fes  Etats, Pintea- 
^ '^*    do  répondit  qu'ils  étoient  Marchands  , 
8c  qu'ils  venoient  pour  faire  l'échange  ': 
des  richeffes  de  leur  Pays  contre  les 
Tiennes.  Cette  propofition  fut  û  agréa- 
ble au  Roi  5  qu'il  leur  oiFrit  fur  le  champ 
de  leur  faire  voir  ce  qu'il  y  a  voit  de  poi- 
vre dans  fes  magafins ,  à  condition  qu'ils 
fifTent  apporter  auffi  quelques  efTais  de 
leurs  marchandifes.  Pinteado  fit  aufîi- 
tôt  venir  quelques  Anglois  de  la  Pinace, 
avec  diverfes  fortes   de   petite  bijou- 
terie. Le  Roi  en  parut  fatisfait.  Il  promit 
que  la  cargaifon  de  poivre  feroit  prête 
dans  Tefpace  de  trente  jours  ;  &  fi  les 
deux  VaifTeaux  Anglois  n'a  voient  point 
affezde  marchandifes  pour  rendre  la  va- 
leur égale ,  il  offrit  de  leur  faire  crédit 
jufqu'à  leur  retour.   En  même  temps  il 
donna  des  ordres  pour  faire  raffembler 
tout  le  poivre  qui  étoit  aux  environs, 
il  ne  s'en  trouva  que  trente  ou  quaran- 
te quintaux  dans  fes  magafins  ;   mais 
dans  le  cours  du  mois  ,  la  Ville  &  les 
lieux  voifins  en  fournirent  une  quantité 
fufîifante. 
àl'I^txc^^     Dans  cet  intervalle  ,  les  Anglois  des 
d'intempé-    dcux  VaiiTcaux  s'abandonnant  à  leurs 
rance.  appétits  déréglés, mangèrent  toutes  for- 

tes de  fruits  à  l'excès  ,  &  n'uferent  pas 
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jdu  vin  de  palmier  avec  plus  de  mena-  wjndham." 
gement.  Abbatus  par  la  chaleur^  qui  fe  ^ <-  ^^ 
faifoit  fentir  la  nuit  comme  le  jour  ,  ils 
ne  fe  refufoient  pas  non  plus  le  plaifir  d'ê- 
tre fans  cefle  dans  l'eau,  qu'ils  croyoient 
propre  à  les  rafraîchir.  Mais ,  loin  d'y 
trouver  du  foulage  ment,  ils  s'apperçu- 
rent  trop  tard  que  le  remède  étoit  plus 
dangereux  que  le  mal.  Ils  fe  trouve-  Maladies 
rent  attaqués  de  fièvres  aieues,  &  d'une .^"^  caufent 
entlure  h  mortelle  ,  que  ceux  qui  en 
etoient  faifis  périfToient  fans  refTource. 
Il  en  mouroit  régulièrement  trois  ou 
ijuatre ,  &  jufqu'à  cinq  par  jour.  Wind- 
ham  voyant  difparoître  fes  gens  avec 
cette  rapidité  ,  envoya  promptement 
avertir  Pinteado  &  fes  compagnons  , 
qu'il  falloit  quitter  cette  pernicieufe  Cô- 
te. Ils  lui  firent  répondre  qu'il  dépendoit 
de  lui  de  rendre  fes  gens  plus  modérés , 
en  leur  faifant  obferver  une  difcipline 
plus  exafte;  qu'ils  avoient  déjà  raflem- 
blé  une  riche  provifion  de  poivre,  8c 
qu'ils  en  efpéroient  beaucoup  davanta- 
ge ;  qu'il  falloit  confidérer  de  quelle  im- 
portance il  étoit  de  tirer  tout  davanta- 
ge pofTible  de  ce  premier  voyage  ^  &  ne 
pas  ruiner  les  efpérances  communes  par 
un  excès  de  précipitation.  Mais  ^Vind- 
ham  choqué  de  la  refiftance  qu'on  ap-  • 

portoit  à  fes  ordres ,  leur  fit  protefler 
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VmoHAM.  ques'ilstardoientà  revenir,  il  mettroit 
à  la  voile  fans  les  attendre.  Pinteado  fe 
^^^^  flatta  de  le  perfuader  par  de  bonnes  rai- 
fons,  &  retourna  feul  aux  Vaifleaux  , 
dans  cette  efpérance.  Avant  qu'il  fût 
arrivé  ,  le  furieux  \yindham  brifa  de 
rage  fa  caiiTe de  remèdes,  &  tous  les  in- 
llrumens  qu'il  avoit  apportés  pour  la,> 
navigation  ,  fans  lui  rien  laifTer  de  ceî 
qui  pouvoit  fervir  à  fa  fanté  &  à  fon  re- 
tour. Cet  emportement  venoit  de  la 
crainte  où  il  étoit  lui-même  de  ne  ja- 
mais quitter  cette  Côte.  En  effet,  la  ma- 
ladie, dont  il  commençoità  fereffentir, 
l'emporta  peu  de  jours  après.  Pinteado  , 
le  trouvant  mort  à  fon  arrivée  ,  n'en 
pleura  pas  moins  un  homme  qu*il  avoit 
regardé  lon^-temps  comme  fon  ami. 
Emporte-  Cependant  le  defordre  ne  cefla  point 
Til'c"r"  par  la  mort  de  fon  premier  auteur.  Plu- 
i'imeado.  îieurs  Matelots ,  &  même  quelques  Of-' 
fîciers,  s'emportèrent  contre  le  Capi- 
taine Portugais  jufqu'A  le  traiter  de  Juif, 
&  lui  reprocher  de  ne  les  avoir  amenés 
dans  un  Pays  fi  dangereux  que  pour  les 
y  faire  tous  périr.  D'autres  tirèrent  l'é- 
pée,  en  offrant  de  lui  ôter  la  vie.  Com- 
me ils-  infifloient  toujours  à  partir,  il  fe 
réduifit  à  leur  demanderletemps  de  faire 
revenir  les  Marchands  qui  éioient  de- 
meurés auprès  du  Roi.  Cette  prière  fut 

rejettée, 
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rejettée.  Enfin  ,  il  les  conjura  de  lui  laif-  "^PTi^^TZ" 
fer  du  moins  une  Chaloupe ,  avec  quel- 
ques vieilles  pièces  dévoile,  en  leur  ^"' 
promettant  de  ramener  leurs  Compa- 
gnons en  Angleterre.  Rien  n'ayant  pu  les 
toucher ,  il  (e  fervit  d'un  Nègre  du  Pays  , 
pour  écrire  aux  Marchands  à  quelles 
violences  il  étoit  expofé  ,  &  leur  pro- 
mettre que  fi  l'on  ménageoit  du  moins 
fa  vie,  il  viendroit  inceffamment  les 
chercher.  Les  Mutins  ne  tardèrent  point 
à  le  faire  monter  à  bord  malgré  lui.  li 
fut  relégué  dans  la  cabane  des  Valets  , 
&:  traité  fi  indignement ,  qu'il  ne  rece- 
voir fa  nourriture  que  de  la  pitié  de  cette 
vile  canaille.  Les  maladies  ayant  telle- 
ment diminué  l'équipage  qu'il  ne  ref- 
toit  plus  affez  de  Matelots  pour  la  ma- 
nœuvre ,  ceux  qui  avoient  confervé 
leur  fanté  brûlèrent  un  des  deux  Vaif- 
feaux  ,  &  partirent  fix  ou  fept  jours 
après.  Pinteado  ,  pénétré  iurqu'au  fond  ^'f".^"fî<ï« 

/  ,  \  ^     •  ^    VI  chagrin. 

du  cœur  du  cruel  traitement  qu  il  rece- 
voir, mourut  de  chagrin  &  de  langueur. 
Ses  Boureaux  arrivèrent  enfin  à  Ply- 
moulth  ;  mais  d'environ  cent  quarante 
qu'ils  étoient  à  leur  départ  pour  l'Afri- 
que ,  il  n'en  refloit  pas  plus  de  trente- 
neuf. 

Eden ,  Hiftorien  de  ce  voyage ,  tou-    Eciaîrci/iè- 
ché  d'une  vive  compaffion  pour  le  fort  "'^"'^^Hi*' 

i.  1  u.t.-  pour  la 

Icme  II  M  mànoire. 


1 


i6é  Histoire  générale 

vn.uKA.v..  de  Pinteado,  raconte  ,  à  la  fin  de  fa  re- 
J--,  lation,  ce  qui  s'étoitpafTé  entre  la  Cour 
de  Lisbonne  &  ce  vertueux  Portugais. 
Après  avoir  été  long-temps  émprifonné 
fur  de  fauffes  accufations ,  il  avoit  obte- 
nu U  liberté  ,  à  la  foUicitation  du  Gon- 
fefTeur  du  Roi ,  qui  avoit  fait  connoître 
manifeftement  Ion  innocence.  Le  Roi , 
fe  repentant  de  fa  févérité ,  lui  avoit 
accordé  un  Brevet  de  Gentilhomme  or- 
dinaire de  fa  Maifon,  avec  une  penfion 
&:  d'autres  faveurs.  Ce  fait  eft  vérifié 
par  le  Brevet  même  ,  qui  fe  trouve  in- 
féré dans  Eden  &  dans  la  colledion 
d'Hackluyt,  &  par  des  Lettres  autenti- 
ques  de  l)om  Louis  Infant  de  Portu- 
gal ,  datées  le  8  Décembre  1552,  par 
lefquelles  ce  Prince  avoit  la  bonté  d'af- 
furer  Pinteado ,  qui  s'étoit  alors  réfugié 
en  Angleterre,  que  le  Roi  lui  pardon- 
lioiî  fmcerement ,  &  que  non  feulement 
il  avoit  eu  tort  de  fortir  du  Royaume 
après  fa  prifon,  mais  qu'il  pouvoit  y 
revenir  ,  avec  certitude  d'y  être  glo- 
l*ieufement  employé.  Eden  rend  témoi- 
gnage qu'il  a  vu  l'original  du  Brevet  & 
des  Lettres  ,  entre  les  mains  de  Ion  ami 
Nicolas  Z%'^,  à  qui  Pinteado  les  avoit 
laifiees  en  partant  pour  le  voyage  de 
Guinée.  Il  ajoute  qne  m^k^îé  des  invita- 
lions  fi  avautageufes ,  Piiiieaao  n'avoit 


Lok. 
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pu  fe  déterminer  à  retourner  dans  fa  Pa-  windham. 
trie ,  ni  même  à  fe  trouver  fans  témoins     j  ^  «  , 
dans  la  compagnie  d'un  Portugais ,  par- 
ce qu'il  avoitreçu  des  avis  fecrets  qu'on 
en  vouloità  fa  vie. 


CHAPITRE     III. 

Second  Voyage  en  Guinée ,  parle  Capitaine. 
Jean  Lok  (a)  ,  en  J  5  54. 

EDen  obferve  que  comme  il  s'efl: 
moins  attaché  ,  dans  le  Voyage 
précédent  ,  au  cours  de  la  navigation  ^554» 
qu'aux  circonflances  hifloriques  ,  fon 
deffein  dans  celui-ci ,  eft  de  fuivre  exa- 
ctement les  remarques  d'un  Pilote  fort 
habile ,  qui  eut  la  principale  direâiori 
de  la  Floite:  &  qui  rédigea  toutes  les 
obfervations  par  écrit.  Les  Avanturiers 
furent  le  Chevalier  Georges  Bume  ,  le 
Chevalier  Jean  York  ,  Thomas  Lok  , 
Antoine  H'ckman^  &  Edouard  Cafulln, 
Eden  prend  foin  d'avertir  que  les  hau-  r  "^«'"^r^^e 
teurs  turent  pnies  avec  de  bons  mltru-  te..;s. 
mens  ;  mais  il  paroît  néanmoins  qu'il  s'y 
eilgliffé  plus  d'une  erreur. 

{a)  Enattribu  nt  K- fend  vrogc  portcitlenom  de/?o- 

de   cette  F.claticn  à  Jean  bcrt  Gainsh^?Ao\,t  àc  ^Av.t 

Lok  ,  on  fuit  'e  lémoi^na  Jean   l'Evûngelifte.     EdeQ  t 

gi.  de   Hackluy.  ;  mai?  la  n'en  étoit  que  PEtiitcur, 
pccmure  tdiuon  de  cet  Ou- 

Mij 
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'   L  k.  Le  II  d'Odlobre  1554,  on  fortit  de 

la  Tamife  ,  avec  trois  Vaiireaux  ,  la 

^n4'     Trinité  de   140 tonneaux,  le  Barthéie- 

Déparrre  mydeQO  ,  &  le  Saint  Jean  i'Evanoréliile 

gioife.  "^  ^40.  il  y  avoit  auili  deux  Pinaces  , 
dont  l'une  fit  naufrage  fur  les  Côtes 
d'Angleterre.  On  s'arrêta  quatorze 
jours  à  Douvre  ,  &  trois  ou  quatre  à 
Rye.  On  toucha  encore  à  Darmcuth  ; 
après  quoi  l'on  mit  à  la  voile  en  haute 
Mer. 
obferva-       On  fc  trouva  le  17  de  Novembre  ,  à 

flïàMade^î^  vue  de  i'Jfle  de  Madère,  qui  paroît 

^e.  fort  haute  du  côté  Nord-Nord-Eft  ,  & 

qui  eft  au  contraire  très-bafle  du  côté 
Sud-Sud-Eft  ,  oii  elle  jette  une  longue 
pointe.  A  TOueft ,  on  apperçut  quan- 
tité de  ruifTeaux  qui  descendent  des 
montagnes  ,  &  des  campagnes  d'une 
grande  blancheur.  On  vit  aufîi  quel- 
ques maifons  blanches  au  Sud-Eil.  Le 
fommet  de  la  montagne  paroilToit  fort 
efcarpé.  Au  Nord- EU:  ,  on  découvrit 
une  petite  Baye ,  qui  a  l'apparence  d'un 
Port ,  &:  quelques  ouvertures  dans  la 
montagne  quiell  au-defTus  de  la  Baye, 
On  vit  encore  un  grand  rocher  à  peu 
de  diftance  du  rivage. 

Le  1 9  5  à  midi ,  on  eut  la  vue  des  ïfles 
Et  aux  Ca-  Canaries,  dont  la  première,  qui  eil  celle 

"'""•        de  Palma ,  eil  au  28  degré.  Elle  s'élève 


DES    y  OY  AGT.S  ^  Lir,  ÏI.    269  

en  rondeur,  &  s'étend  au  Sud  Eft  &  loK, 
au  Nord-Oueft.  La  partie  Nord  Ouefl:  i554< 
eu  la  plus  baffe.  Dans  celle  du  Sud  , 
elle  a  deux  montagnes  rondes  qui  fe 
fuivent.  On  compte  cinquante  -  fept 
lieues  ,  entre  la  partie  Sud-Eft  de  Tlfle 
de  Madère  ,  &  le  Nord-Oueft  de  l'IAe 
de  Palma.  La  Flotte  ,  portant  au  Sud 
&  au  Sud  quart  d'Où  eft  ,  découvroit 
librement  TenerifFe  &  les  autres  Ca- 
naries. La  partie  Sud  Eft  de  Tlfle  de 
Palme  eft  éloignée  d'environ  vingt 
lieues  du  Nord  Nord  Eft  de  TenerifFe  ^ 
qui  eft  fttuée  comme  la  Grande  Cana^ 
rie ,  &  la  partie  Oueft  de  Forte  Ventura^. 
à  vingt-fept  degrés  &  demi.  Gomera  eft 
une  fort  belle  Ifle  »  mais  remplie  de 
monts  efcarpés.  Sa  fituation  eft  à 
rOueft-Sud- Oueft  de  TenerifFe  ;  &  le 
cours  de  la  navigation  ,  en  pafFant  en* 
tre  les  deux  ,  eft  Sud  quart  d'Eft.  Dans- 
la  partie  méridionale  de  Gomera  ,  on 
découvre  une  Ville.  TenerifFe  eft  une 
Ifle  fort  élevée  ,  dont  le  nom  eft  célè- 
bre par  fon  Pic  ^  c  eft-à  dire  ,  par  une 
montagne  d'une  prodigieufe  hauteur  , 
qui  a  la  forme  d'un  pain  de  fucre  ,  & 
dont  le  fommet ,  pendant  toute  l'année,, 
eft  continuellement  couvert  de  neige, 
La  Flotte  fut  arrêtée  ici  par  un  calme  ,, 
qiii  dura  depuis  fix  heures  du  matia- 

M  iij 
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Lok.      jufqu'à  quatre  heures  après  midi. 
J-- .^         Des  Canaries  on  remit  à  la  voile 
Sud  par  Eu  ,  &  l'on  fit  cent  lieues  pour 

laSs.*^'^^'  gagner  le  Cap  de  /as  Barbas ,  qui  eil  à 
vingt  deux  degrés  &  demi;  La  Côte  eil 
fort  plate  aux  environs  du  Cap.  On  y 
trouve  feize  &  dix  fept  brafles  d'eau. 
Tout  refpace  qui  eft  jufqu'à  fept  ou 
huit  lieues  de  la  Rivière  del  Oro,  efl 
fréquenté  par  les  Efpagnols  &  les  Por- 
tugais y  qui  y  font  le  comm.erce  du 
poiffon  pendant  le  mois  de  Novembre, 

^T^l":^''  l^e-^à?  on  porta  au  Sud-Sud-Oueft  ,  & 
au  Sud-Oueft  quart  d'Oneil:,  jufqu'au 
vingtième  degré  &  demi,  fans  s'écar- 
ter de  plus  de  fept  lieues  du  rivage.  On 
fuivit  enfuite  dire£lement  au  Sud  juf- 
qu'au treizième  degré ,  fans  fe  croire  à 
plus  de  vingt-cinq  lieues  de  la  Côte. 
Le  i  de  Décembre ,  étant  à  treize  de- 
grés ,  on  continua  Sud  par  Eft ,  jufqu'au 
4  après  midi  ,  qu'on  fe  trouva  à  neuf 
degrés  vingt  minutes  ,  &  par  eilima- 
tion  à  trente  lieues  ,  Oueil:  Sud-Oueft  , 
des  bancs  de  Rio  Grande  ^  qui  ont 
trente  lieues  de  longueur.  Le  4  ,  on 
commença  a  porter  au  Sud- Eil ,  juf- 
qu'au 9  ,  qu'on  fuivit  Eit-Sud-Eil  ;  & 
fe  trouvant  le  14  à  cinq  degrés  trente 
minutes ,  on  jugea ,  par  le  calcul ,  qu'on 
pouvoit  être  à  trente-fix  lieues  des  Cô- 
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tes  de  Guinée.  Le  19,  on  tint  Eft  par       i-ok. 
Nord,  à  la  diflance  d'environ  dix-fept     1554. 
lieues  du  Cap  Mefurado  ,  qui  fait  face  à 
l'Eft-Nord-Eft  ,  &  la  Rivière  Seflos  à 
l'Efl. 

Le  21  5  on  tomba  au  Sud-Eft  du  Cap  ^  ^ap  Mcfa- 
Mefurado,  à  deux  lieues  de  diftance. 
Ce  Cap  qui  s'élève  par  la  pointe  avec 
la  figure  d'une  tête  de  Marfbuin  ,  fe  dé- 
couvre aifément.  Il  efl:  prefqu'à  fix  de- 
grés. On  voit  du  même  côté  trois 
grands  arbres  ,  qui  font  les  feuls  fur 
une  Côte  uniquement  compofée  de 
fable.  Le  12  on  ietta  Tancre  à  l'em- 
bouchure de  la  Rivière  Sejios  ^  oii  l'on 
demeura  jufqu'au  29  On  fît  partir  d'a- 
vance la  Pinace  pour  la  Rivière  Dolce  , 
dans  la  vue  d'y  faire  les  premières  ou- 
vertures &  les  préparatifs  du  com- 
merce. 

On  compte  de  l'une  de  ces  Rivières  Rîvieresde 
a  1  autre  vmgt- cmq  lieues.  Celle  de  ^-g, 
Seilos  efl  aifée  à  reconnoître  par  une 
multitude  de  rocs  qui  fe  préfentent  au 
Sud-Ell.  On  trouve  aufîi ,  à  l'entrée  de 
la  Rade  ,  fix  arbres  qui  n'ont  aucunes 
feuilles.  Cette  entrée  y  qui  efl  fort  étroi- 
te ^  a  fes  dangers  ,  par  un  roc  qui  de- 
mande des  précautions.  Toute  la  Côte, 
entre  le  Cap  àc  Monte  &  le  Cap  de  las 
P aimas  y  s'étend  au  Sud-EfI:  quart  d'Efl , 
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"Lok.      &  Nord-Oueft  quart  d'Oueft.  Il  s'y  rerî- 
j  -  -.      contre  des  rocs  qui  en  font  éloignés  juf- 
qu'à  deux  lieues ,  fur-tout  depuis  la  Ri- 
vière Seftos  ,  jufqu'au  Cap  de  las  Pal- 
mas.  \ 

L'efpace  des  vingt- cmq  lieues  ,  qui 
font  entre  les  Rivières  Sellos  &  Dolce,.  i 
s'appelle  Cakeado  On  y  trouve  au  Sud-  1 
Efl ,  deux  endroits  ,  l'un  nommé  Cha- 
gro  ,  l'autre  Chac  ,  où  l'eau  fraîche  eil 
en  abondance.  Il  y  a  auiîi  une  fort  bon* 
ne  Rade,  qui  fe  nomme  S aim- Vincent  y, 
vis-à-vis  de  laquelle  ed:  un  roc  caché 
fous  l'eau  à  deux  lieues  &  demie  du  ri- 
vage. Au  Sud-Ell:  de  ce  roc ,  on  voit  une 
ïile  qui  en  eil  à  trois  ou  quatre  lieues  > 
mais  qui  n'efî  pas  à  plus  d'une  lieue  de- 
là Côte;  &  vers  l'Eft-Sud-Eft  de  cette 
ïfle  on  découvre  ,  tout  à  la  fois  ,  un 
autre  roc  qui  s'élève au-deffus  de  l'eaiî^ 
à  l'embouchure  de  la  Rivière  Dolcev 
Le  côté  Nord- Oueil  de  cette  Rivière 
eil  un  Pays  plat  &  couvert  de  fable» 
Le  côté  Sud-Efl:  a  l'apparence  d'une 
Ifle  ,  mais  ne  préfente  aucun  arbre.  Le 
fond  efl  excellent  dans  ce  lieu  ,  &  n'a 
pas  moins  de  treize  ou  quatorze  hralTes^ 
On  y  jetta  l'ancre  le  3  i  de  Décembre. 
Il  faut  remarquer  que  le  Cap  de  las  Pal- 
mas  efl  la  partie  Ta  plus  méridionale  de 
toute  la  Côte  de  Guinée,  &  qu'il  eit  ai 
quatre  degrés  un  tiers. 


Î5ES  Voyages,  Lir.IL  173 


On  remit  à  la  voile  le  3  de  Janvier.  L  k. 
Depuis  le  Cap  de  ias  Palmas    ufqii'à 

celui  de  Très  Puntas  ^  la  Côte  eil  belle,  '555^ 

&  la  navigation  fans  danger.  A  vinet-  B-'ieCôte 

1  •  ^1  •  ^       j  ^ .     Se  fans  dan- 

cinq  lieues  du  premier,  on  s  apperçoit  ^er  paur  la 
que  la  terre  s'élève  par  degrés  jufqu'à  navigation. 
Santra  ;  &  lorfqu'on  avance  vers  celui- 
ci  ,  on  découvre  ,  au  Nord-Ouefl,  deux 
grands  rocs,  entre  lefquels  on  trouve- 
dans  une  petite  Baye,  le  Château  à'Jr- 
ra ,  qui  appartient  au  Roi  de  Portugal , . 
&  qu'on  reconnoît  d'autant  plus  facile- 
ment ,  qu'il  n'y  a  point  d'autres  rocs> 
depuis  le  Cap  de  las  Palmas  jufqu'à  ce- 
lui de  Très  Puntas.  Cette  Côte  s'étend 
Efl  par  Nord  &  Oueft  par  Sud.    On- 
compte  depuis  un  Cap  à  l'autre  quatre- 
vingt  quinze  lieues.   La  pointe  la  plus  ' 
occidentale  du  dernier  s'étend  enterre- 
baffe,  l'efpace  d'un  mille  dans  la  Mer». 
La  Flotte  y  arriva  le  1 1  de  Janvier. 

Le  12,  on  fe  trouva  vis-à-vis  d'une 
Ville  ïiomvaiQ  Schamma  ^  à  huit  lieues     viiie  cîe 
M-Nord-EilduCapTres  Puntas.  On  ;7;,",J;^d'é'. 
s'y  arrêta  quatre  jours.  Le  Gouverneur  baïquciii. 
Portugais  ne  permit  de  débarquer  qu'a- 
près avoir  reçu  des  otages.  On  lui  en- 
voya le  neveu  de  Sir  Jean  York  ;  mais 
faifant  naître  enfuite- d'autres  difficul- 
tés ,  il  ne  voulut  fouffrir  aucune  forte  ' 
de  commerce  avec  les  Açiglois.  Sonias- 
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Lok.      juftice  alla  jufqu'à  retenir  l'otage  qu^oa 
.jrrtf      lui  a  voit  confié  ,  &  à  faire  tirer  quel« 
ques  volées  de  canon  fur  la  Flotte.   Oa 
leva  l'ancre  le  i6,  pour  gagner  le  Cap 
Cap  de  Cor- de  Correa  ,   oii  demeuroit  un  Gentil- 
^Dom  jcan,^^"^"^^  Portugais  que  les  Anglois  ne 
Gtniiîhom-  couuurent   que    par  le  nom  de  Dom 
mePo/tugais- j^^^^^  mais  qui  les  reçut  avec  beaucoup 
de  civilité.  Ce  Cap  n'efl  qu'à  quatre 
lieues  à  l'Efl  du  Château  de  Mina  ,  où 
ils  arrivèrent  le  18.  Ils  y  vendirent  tous 
leurs  draps  ,  à  l'exception  de  deux  ou 
trois  ballots. 
:ta  Trinité.      Le  26  ,  ils  firent  voile  vers  la  Trini- 
té ,   qui  eft  à  fept  lieues  de  Mina  ,   oii 
ils  vendirent  une  partie  de  leurs  mer- 
ceries ,  comme  à  Perckow ,  &  à  Perekoi^ 
Grande ,  qui  font  deux  autres  Places  , 
huit  ou  neuf  lieues  plus  loin.  La  der- 
nière fe  reconnoît  aifément  à  quantité 
de  palmiers  ,  qu'on  apperçoit  fur  le  ri- 
vage. Elle  a  auffi  une  grande  monta- 
gne à  rOuefl  ,    qui  fe  nomme  Montù 
P^otondo, 
p-eîour  des      Com.m.e  les  Anglois  ne  s'étoient  pro- 
Xngicis.       pofés  que  la  vente  de  leurs  marchandi- 
fes  >  ils  ne  penferent ,  après  Texécution 
de  ce  deiTein ,  qu'à  retourner  direde- 
ment  en  Angleterre.  Ils  partirent  le  15 
de  Février^  enfuivant  les  Côtes,  juf- 
qu'à fept  ou  huit  lieues  du  Cap  de 
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Très  Piintas.  Le  1 5  ,  à  huit  heures  du      loR. 
foir  ,  ils  mirent  en  pleine  Mer  ;  mais     j---; 
dans  la  faifon  où  l'on  étoit ,  ils  eurent       ^  ^  ^* 
l'occafion  de  remarquer  (^)    combien 
les  Courans  &  la  variété  continuelle  c?j;,'^f&  * 
des  vents  rendent  la  navigation  difficile  des  vents. 
&  dangereufe. 

Avant  que  d'arriver  au  Cap  de  Très 
Puntas  ,  on  avoit  envoyé  la  Pinace  au 
long  de  la  Côte  ,  pour  achever  de  ven- 
dre quelques  merceries  qui  refloient. 
Les  Nègres  d'un  Canton  qui  n'eft  pas 
nommé  ,  offrirent  aux  Anglois  de  les 
conduire  dans  un  lieu  oii  ils  trouve- 
roient  de  l'or  en  abondance.  Mais  la 
vue  d'un  Brigantin  Portugais  ,  qui  cr«i- 
foit  fur  cette  Côte,  leur  fit  prendre  le 
parti  de  rejoindre  promptenrent  les 
deux  Vaiffeaux. 

îl  paroîtra  fort  étrange  ,    qu'après     Autres  d»- 
avoir  fait,  en  fept  femaines  j,  le  voyage  rervaticns  r.r 
d'Angleterre  en  Guinée  ,  on  employa ''^^^^^^'^* 
cinq  mois  entiers  pour  le  retour.  Le 
mal  fut  attribué  à  la  force  du  vent  , 
qui  étoit  continuellement  à  l'Efl ,  fur* 
tout  vers  le  Cap-verd.  De  forte  qu'oïl 
fut  obligé  de  faire  im  tour  immenfe  pour 
trouver  un  vent  Oueil ,  dont  on  ayoit 

(a)  L'Auteur  delà  Re!a-     conviennent     a^folusTienc 
tion  entre  ici  dans  un  grand     qu'au::  gens  de  mer. 
détail  d'oblervaïipns  ijuiiAe 

M  vj 
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Lok.      befoin.  On  perdit  dans  tout  le  course,. 

^.  -  -  du  voyage ,  vingt- quatre  hommes  ,  auf- 
quels  on  avoit  fubilitué^  pour  la-  ma- 
nœuvre ,  des  Elclaves  Nègres  d'une 
très-belle  taille  ,  &  qui  s'accommode- 
rent  fort  bien  de  l'air  &  des  alimens  de 
l'Europe.  AufTi  l'Auteur  établit-il  pour 
principe  ,.q\\e  les  Habitans  naturels  des 
Pays  chauds fe  font  plus  facilement  au 
froid  ,  que  ceux  des  pays  froids  à  l'ex- 
cès de  la  chaleur  ;  &  ,  quand  l'expérien- 
ce nele  prouveroit  pas  ,  il  fuffit ,  dit- il , 
pour  fe  le  perfuader  ,  de  faire  réflexion 
que  la  chaleur  exceffivediiîipe  l'humide 
radical ,  &  que  le  froid  au  contraire  le 
refTere  &  le  conferve.  Mais,  cequieft 
plus  furprenant ,  c'eil  qu'au  lieu  qu'ea 
Afrique^  fous  la  ligne  &  dans  les  Ré* 
gions  voifmes  ,  l'air  eft  d'un-e. chaleur 
extrême ,  &  les  peuples  fort  noirSj.avec 
des  cheveux  courts  &  frifés  ^qui  reffem- 
blent  à  de  la  laine  ;  au  contraire  ,  dans 
les  pays  de  l'Amérique  dont  la  lituation 
eft  la  même  ,  l'air  eft  tempéré  ,  &  les 
Habitans  ne  font  qu'olivâtres  ,  avec  des 
cheveux  plats  &  fort  longs. 

Profits  q-ie      La  petite  Flotte  Angloife  rapporta  ^ 

es  Angois   au  Port  de  Londrcs ,  plus  de  quatre  ccns 

livres pelans  dor  a  vmgt-deux  carats, 

îrente-fix  barils  de  poivre  de  Guinée  , 

&  deux  cens  cinquante. dents  d'cléphans 
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<îe  différentes  grandeurs.  Eden  rend  té-       lok. 
moignage  qu'il   en  mefura  plufieurs  ,     i ?<<?•• 
aufquelles  il  trouva  neuf  pieds  de  lon- 
gueur. D^autres  a  voient  i'épaiiTeur  de 
la  cuiiTe  d'un  homme  ,  Si  quelques-unes> 
pefoient  quatre-vingt-dix  livres.  On 
prétend  qu'ils  s'en  trouve  en  Afrique, 
qui  pefentjufqu'à  centvingt  cinq  livres,.. 
Il  y  en  avoit  d'une  autre  forte  ;  c'étoienf 
des  dents  de  jeunes  éléphans  ,  d'un  ,  de:- 
deux  &   de  trois   ans  ,  dont  les  unes 
avoient  un  pied  &  demi  de  longueur^ 
d'autres  deux  pieds ,  fuivant  l'âge  de. 
l'animal.  Les  plus  groîTes  dents  de  l'é- 
Jépbant  croiiTent  à  la   mâchoire  d'en- 
haut  ^.&  non  à  celle  d'en  bas ,  comme 
la  plupart  des  Peintres  les  repréfenr 
tent. 

Les  Voyageurs  Angloisrapporterent    ProdigieHfc- 
aufli  de  Guinée  la  tête. entière  d'un  élé-  '-^^  ^'""  ^^^- 
phant,queM.  Eden  vit  chez  un  Mar-'^  ^"*' 
chand  nommé  le  Chevalier  Juddes.  Elle- 
étoit  fi  groffe  5  queles  os  feuls  &  le  crâ- 
ne, fans  y  comprendre  les  dents,  pe- 
foient environ  deux  cens  livres  ;  de  for- 
te qu'au  jugement  de  l'Auteur,  elle  en . 
auroit  dii  pefercinq  cens  dans  la  totali- - 
té  de  fes  parties.. 

Les  remarques  que  le  Capitaine  Lok    obferva^ 
fît  fur  les  qualités  du  Pays  &  fur  les  Ha-  ^'^onsàcVAv»- 
xntans  j  ne  mentent  pas  d  être  ici  fortfrique. 
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LcK.       étendues.  Les  Nègres  ,  dit-il ,  pojjedene 
ç  une  grande  partie  de  C Afrique.  Cette  ob- 

fervation  pouvoit  alors  être  fort  non-- 
velleen  Angleterre.  Ils  s'étendent,  ajou- 
te-1- il,  jufqii'à  l'Océan  du  côté  de 
rOuefl;  &  du  côté  du  Sud  ,  jufqu'au 
Fleuve  Nigritis ,ow  Niger  ^  qui  s'accroît 
&  diminue  dans  les  mêmes  tems  que  le 
Nil ,  &  qui  produit  les  mêmes  efpeces 
d'animaux, tels  que  des  crocodiles.  M. 
Eden  s'imagine  que  l'Auteur  parle  ici 
de  la  Rivière  du  Sénégal ,  que  les  Por- 
tugais appellent  Sanaga  ;  d'autant  plus 
que  ce  qa'il  rapporte  des  Habitans  s'ac- 
corde avec  d'autres  témoignages.  D'un 
côté  de  la  Rivière  ,  ils  iont  ,  dit-il  , 
grands  &  noirs  ;  de  l'autre  ils  font  bruns 
&  petits. 

Pendant  la  nuit,  il  arrive  fouvent 
dans  ces  Régions ,  que  la  Lune  répand 
une  chaleur  fen{ible,&  qui  vient  d'elle 
fi  directement ,  qu'on  ne  peut  s'y  mé- 
prendre. On  connoît  fibien  aujourd'hui 
ces  efpeces  de  jets-d'eau  qui  fe  forment 
quelquefois  dans  ces  Mers,  &  qui  peu- 
vent foulever  un  VaifTeau  jufqu'à  le 
mettre  en  danger ,  qu'il  feroit  inutile  de 
s'arrêter  ici  à  cette  obfervation.  Ils 
étoient  connus  d'Ariflote,  qui  les  at- 
tribuoit  à  l'attradion  de  la  Lune.  Mais 
à  Toccafion  de  ce  phénomène  ^  l'Auteur 
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raconte,  d'après  Richard  Ckancel/or qui      Lok. 
le  tenoit  de  Sébaftien  Cabct,  que  vers     w^^^ 
la  Côte  du  Brefil  ,  Cabot  avoit  été  en-      ^'. 
levé  dans  (on  Bâtiment,  par  une  de  ces 
colonnes  d'eau  ,  &  jette  affez  loin  dans 
les  terres. 

Les  propriétés  &  les  ufages  de  la  Gui-  u'age  êes 
née  s'attirèrent  au/Tirattention  des  Mar-^^'JJ^"  ^^"" 
chands  Anglois.  Lok  raconte  que  les 
Princes  fe  piquent  la  peau  &  la  font  éle- 
ver en  diverfes  figures  ,  qui  lui  donnent 
aflez  de  reffemblance  à  nos  damas  à 
fleurs.  Quoiqu'ils  foient  nuds ,  les  prin- 
cipaux ,  &  fur-tout  les  femmes  ,  font  fi 
chargés  de  colliers,  de  bracelets,  de 
plaques ,  &  de  chaînes ,  d'or  ,  de  cuivre, 
&  d'y  voire ,  que  ces  ornemens  leur  cou- 
vrent une  grande  partie  du  corps.  Eden 
avoit  un  de  ces  bracelets  d'y  voire ,  qui 
pefoit  trente-huit  onces.  Il  éîoit  d'une 
îeule  pièce,  &  travaillé  affez  curieu- 
fement ,  avec  un  trou  creufé  au  milieu 
pour  y  paifer  la  main.  Quelques  Nè- 
gres en  portent  aux  deux  jambes ,  de  fi 
pefans  qu'ils  en  font  gênés  dans  leur 
marche.  Entre  plufieurs  inftrum.ens 
d'or  5  que  les  Anglois  reçurent  d'eux  en 
échange ,  il  y  avoit  des  chaînes  &  des 
colliers  pour  des  chiens.  Leur  manière 
de  commercer  eft  prompte  &  fidèle.  Ils 
ont  des  mefures  éc  des  poids  pour  les 
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LoK,.  marchandifesqui  en  demandent.  La  po* 
j^---  litefTe  ,  oudii  moins  la  douceur,  ell  Ct 
nécefTaire  avec  des  peuples  û  barbares  , 
que  s'ils  s'apperçoivent  qu'on  en  man- 
que^ ils  retufent  toutes  les  offres  de 
commerce.  Un  Anglois  prit  un  jour  ^ 
fans  leur  permiffion  ,  une  civ-ette  ,  dont 
il  ne  s'imaginoit  point  qu'ils  fîifent  beau- 
coup de  cas ,  fe  perfuadant  encore  moins 
qu'une  incivilité,  ou  ,  fi  Ton  veut ,  une 
violence  commife  dans  un  canton ,  put 
nuire  au  commerce  dans  un  autre  en- 
droit. Mais,  quoiqu'on  n'eût  pas  perdu 
de  tems  pour  fe  rendre  dans  un  autre 
Fort  affez  éloigné  ,  on' y  trouva  déjà 
les  Nègres  informés  de  cette  injure.  Ils 
refuferentconflamment  d'envoyer  leurs 
marchandifes  au  bord  de  la  Mer ,  juf- 
qu'à  ce  que  l'offenfeur  eût  reilitué  la 
civette. 

Leurs  maifons  font  compofées  de 
quatre  piliers  ou  de  quatre  troncs  d'ar* 
Ëres ,  couverts  de  branches»  Us  ne  fe 
nourrirent  communément  que  de  raci- 
nes &  de  poifîbn.  Leur  Mer  ell  fi  fé.- 
Gonde  ,  qu'ils  n'ont  pas  befoin  de  beau- 
coup d'habileté  pour  la  pêche.  Le  poif- 
fon  volant  s'y  trouve  comme  dans  les 
Remarques  Indes  Occidentales,  •  Quelqucs  Anglois 
î»iiy%ues.  ayant  entrepris  de  faler  du  poiifon  de 
la^Côte  j  eurent  l'occafioa  de  faire,  une 
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antre  remarque  ;  ils  trouvèrent  qu'il  ne      loic. 
prenoit  point  le  fel.  Cependant  l'A  uteur     i  c  c  t, 
affure ,  qu'ayant  fait  la  même  épreuve  , 
il  s'en  trouva  qui  le  prenoit  pour  huit 
ou  dix  jours.  Mais  ce  qui  paroîtra  plus 
admirable,  c'efî  que  le  poiflbn  qu'on 
avoit  apporté  dTurope  fe  corrompit  à 
mefure  qu'on  approchoit  de  cette  Cô- 
te ;  &  qu^au  retour  ,  il  redevint  fort 
bon ,  lorfqu'on  arriva  dans  les  climats^ 
tempérés. 

Le  pain  du  même  Pays  efl:  d'aflez  boa 
froment  ;  car  on  peut  donner  ce  nom 
à  leur  bled  ,  qui  eft  rond  comme  nos 
pois  ,  mais  blanc  &  brillant ,  comme 
les  perles  qui  ont  perdu  leur  luftre.  L'é- 
pi eft  long  deux  fois  comme  la  main  ^ 
êi  n'a  pas  moins  de  deux  pouces  de  grof- 
feur.  Le  tuyau  eft  de  la  grofleur  du  petit 
doigt.  Leur  manière  de  le.  préparer  efl: 
fort  bizarre;  Ils  écrafent  avec  les  mains 
entre  deux  pierres ,  autant  de  bled  qu'ils 
croient  en  avoir  befoin  pour  leur  fa- 
mille  ;  &  l'ayant  ainfi  réduit  en  farine, 
ils  en  font  une  pâte  fort  mince ,  qu'ils 
mettent  cuire  au  Soleil.  Toute  la  fub- 
itance  de  ce  bled ,  tourne  prefqu'entie- 
ïement  enfariné,  fans qinl  rede  de  fon^ 
M.  Eden  compta  dans  un  feulépi,  deu?c 
cens  foixantes  grains.  Leur  boiflbn  efl 
de  Teau,  oale  [us  qui  difliie.deshian* 
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LoK.  ches  coupées  de  leurs  ilériles  palmiers  ; 
I  p  c  ^,  car  ces  arbres  ne  portent  là  aucun  fruit» 
Ils  fufpendent  le  loir  fous  ces  branches 
de  grandes  gourdes  pour  recevoir  la  li- 
queur qui  diilile  pendant  la  nuit.  Le  goût 
en  eft  doux  &  agréable.  Ils  ont  aufîi  des 
fèves  aufîi  groffes  que  des  châtaignes, 
&  fort  dures ,  qui  font  couvertes  d'écail- 
lés ,  au  lieu  de  cofles. 

Lorfque  les  trois  Bâtimens  Anglois 
arrivèrent  au  Port  de  Londres ,  on  trou- 
va les  quilles  toutes  couvertes  de  cer- 
tains coquillages  longs  de  deux  pouces  , 
&  affez  gros  pour  y  faire  entrer  le  doigt. 
Plufieurs   Matelots    alTurerent  ,  mais 
avec  peu  de  vraifembiance,  que  d'une 
Coquilles    certaine  fubftance  glaireufe  qui  fe  trou- 
Seml'ux     ve  dans  ces  coquilles  ,  fe  formoient  les 
VaiiTeaux,  &  oifeaux  de  Mer  ,  au 'on  appelle  Barna* 

OUI  le   cnan-  .-^  a  S  r   •       i  -i 

gent  tn  oi-    quis.  On  a  vu  quelquefois  des  coquil- 
fcaux.  les  (le  la  même  efpece  ,  mais  qui  n'ont 

qu'un  quart  de  cette  longueur,  attachées 
aux  Vaifl'eaux  qui  reviennent  d'Irlande. 
L'Auteur  remarque  encore  que  les  trois 
Bâtimens  étoient  mangés  en  plufieurs 
endroits  par  des  vers  qui  s'appellent 
Bromas  &  Brijfas  ,  &  qui  fe  glifTant  en- 
tre les  planches,  les  dévorent  entière- 
ment, fans  altérer  la  fuperficie. 


'Pr^rJr  '^  "■  n-  ^ 

Teneriffe      .  '     '     * 

Grande  Canarie'     '     '     * 
^^P  de  Jas  Barbas'     '     '     ' 
^ap  Mefiirado  '      ' 

^^viere  Seiîos      '      *      '     • 
hapde  las  Palmas     '      '      ' 
j^viere de los Portos'  .'.  ' 

45     o 

40    o 

iriation;  30  30 

S  o     \^, 

15  o 
5  o 


%•      min. 

32     O 
28     o 

^7  30 
27  30 

2.2    30 

6     o 

5  4^ 
4  20 
4  40 
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'^  crainte  de<;  P.^,-^ 

acuité  d,s  nrL?      r'  '  ^^^  ^^  dif.  ^ 

'  P'^P^^-^tifs ,  arrêtoit en-    '"°"^^'°'^- 
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Départ  de  la         XoWOn.  U  P^^V*-,"^    ,     ,    \,A\^nAe 

Floue  &  fes  ^^^  ^  P^^^  nr/|^  deWigl^t ,  le  lundi  30  dc 
,ûes.  ven  dans  l  lue  qc       &        ^ellens  Vaif- 

Septembre    aveca^^^^ 
féaux  ,  le  Har  6i  le  n       ,  jj[7i//i^;;î 

tes  fe  nommaient  M-  ^-|^^^^     ,^^^^, 

•      ^--•^%^;ÏÏtnvTrSa:ia  Rivière 
commerceraux  ^nvi  accoir- 

Lok  en  qualité  ^^  ""(^^^[ij  defonex 

perience.  i  em         p-,„ioverplus  d'u 
^ents ,  qui  lu.  fi;.;";j  J^^Enffn  il  y  rc 

"^°K^gSKoTôaobre;&V 
'"''^^V^Oueft    ilfetrouraletrc 

r''"^ourdeNov'eo,breàlavùe 
Po«oS.n.{ieffle  lour  de  in  ^  trente-tr< 

„&fafitua  Porta  i^'znio,  petite  m     ,      «-.j^gp 
-  degrés  de latu^eqmeftpoffed^.^P 

les  Portugais.  Elle  n  a  q  ^^^. 

es  l'une  de  la'^^f  Y^  ^e  de  l'a. 

P^^^L'Sue  de  Madère. 
^^uS    V    nendaplusremar| 


'555' 


nutile  d'une 
Caravelle, 
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jufqu'au  huit,  qu'un  calme  qui  retarda   towtson 
la  navigation  de  deux  jours.  Après  avoir 
paffé  les  Ifles  Canaries  entre  Palma  & 
Gomera  ,  on  vit  Tlfle  de  Fcno  ,  qui  efl 
à  treize  lieues  au  Sud  des  autres.  La  né- 
cefîité  de  porter  le  plus  près  du  verlt 
qu'il  étoit  pofTible  ,  fit  prendre  au  Sud- 
Éft  ,  pour  gagner  la  C  ôte  de  Barbarie. 
Le  1 1  on  apperçut  un  Bâtiment  qu'on     Rencontre 
prit  pour  un  Pécheur  ^  &  dont  on  etoit 
fort  impatient  de  recevoir  des  informa- 
tions ;  mais  il  s'éleva  un  brouillard  fi 
épais,  que  ne  pouvant  voir  leurs  pro- 
pres voiles ,  les  deux  VaifTeaux  Anglois 
perdirent  entièrement  la  vue  l'un  de 
l'autre.  Ils  tirèrent  plulieurs  coups  de  ca- 
non qui  ne  furent  pas  même  entendus 
d'un  bord  à  l'autre.  Cependant  le  Hind 
tira  dans  l'après-midi  un  autre  coup ,  au- 
quel le -^^rr  répondit.  Une  demi-heure 
après  ,  le  brouillard  fe  diffipa,  &  tous 
deux  fe  trouvèrent  à  quatre  lieues  de  la 
Côte  de  Barbarie ,  fur  un  fond  de  quator- 
ze brafTes.  Ils  jetterent  Tancre  dans  le 
même  lieu  ,  fans  fçavoir  précifément 
quel  étoit  l'endroit  de  la  Côte  qu'ils 
avoient  devant  eux.  Cette  terre  efl  fi 
baffe  ,  qu'elle  n'a  aucune  marque  qui 
puifTe  la  faire  reconnoître.  Cependant 
par  les  calculs  du  Pilote ,  on  fe  crut  à  fel- 
ze  ou  dix-fept  lieues  à  l'Efl  de  la  Rivie- 
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TowTsoN.  re  d^l  Oro,  Le  i  3  après  midi ,  on  décOH' 
j---^     vritun  Bâtiment,  qu'onprit  pour  le  mê- 
me qui  avoit  paru  la  veille,  &  dont  on 
eipéroit  encore  d'approcher  ;  mais  le 
brouillard  recommença  aufli-tôt  avec 
tant  d'ëpailTeur,  qu'il  fut  impofîible  de 
le  diflinguer  long-tems. 
Autres  Ca-      Le  tems  s'étant  éclairci  le  lendemain, 
raveiiesqiu    on  découvrît  vers  midi  une  Caravelle 
fijitc.  oe  60  tonneaux ,  qui  paroitioit  être  a  la 

pêche.  Towtfon  mit  cinq  Anglois  dans 
fa  Chaloupe ,  fans  armes,  &  fans  autre 
deiTein  que  de  prendre  langue;  mais  la 
Caravelle  laiffant  couler fes  cables  pour 
faire  plus  de  diligence ,  abandonna  fes 
ancres  &  prit  la  fuite.  On  la  joignit  en 
moins  d'une  heure.  Elle  portoit  quinze 
hommes,  à  qui  l'on  ne  fit  point  d'autre 
mal ,  que  de  leur  prendre  quelques  pro- 
vifions  de  vin  &  de  viande  fraîche,  qui 
leur  furent  payées  le  double  de  leur  va- 
leur. On  apprit  d'eux  que  Rio  del  Oro 
n'étoit  plus  qu'à  douze  lieues ,  &  l'on 
remit  aufîi-tôt  à  la  voile.  Cinq  autres 
Omniv2  n  Caravelles,  qu'on  découvrit  vers  la  Cô- 
oJiuée.'^^  te  5  prirent  auffi  tôt  la  fuite  à  la  vue  des 
VaiiTeaux  Anglois. 

Le  vent  fut  fi  peu  favorable  iufqu'au 
16  ,  qu'on  ne  fit  que  quarante  lieues 
pendant  ces  deux  jours.  Suivant  le  cal- 
cul des  Pilote.s  ^  on  palla  ce  joui-iàie. 
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Tropique  du  Cancer.  Le  dix-fcpt  on  fit  towtsok. 
26  lieues ,  prefque  toujours  à  la  vue  de  i  c  c  c. 
la  Côte  de  Barbarie.  Le  18  on  en  fît 
trente  ;  &  fuivant  les  Pilotes ,  on  fe  trou- 
va au  milieu  du  jour  vis-à-vis  le  Cap 
Blanco.  Le  21,  les  Pilotes  fe  crurent  à  la 
hauteur  du  Cap  Verd.  Enfin  continuant 
avec  un  vent  médiocre ,  on  arriva  le  1 2 
de  Dccembrc  àla  vue  des  Côtes  de  Gui- 
née. 

On  tourna  aufîi-tôt  vers  îa  terre  ;  & 
vers  minuit,  on  jetta  l'ancre  à  deux 
lieues  du  rivage  ,  fur  un  fond  de  1 8  braf- 
fes.  Towtfon  apperçut  vers  la  Côte  une 
lumière ,  qu'il  prit  pour  celle  de  quelque 
VaifTeau  ;  &  ne  doutant  point  que  ce  ne 
fût  un  Bâtiment  Portugais ,  il  employa 
le  rcfle  de  la  nuit  à  fe  mettre  en  état  de 
combattre.  Mais  il  ne  vit  le  matin  au- 
cun VaifTeau;  ce  qui  lui  fit  croire  que  la 
lumière  étoit  venue  du  rivage.  A  deux 
milles  de  fon  bord  il  remarqua  quatre  Dcfcrii.tîon 
rocs ,  un  grand  &  trois  petits.  Quoiqu'il  ^^  ^^  ^ôre. 
eût  fait  le  même  voyage  l'année  précé- 
dentejil  ne  reconnut  aucune  marque  qui 
pût  lui  faire  juger  du  lieu  oii  il  étoit  ; 
mais  il  ne  fe  crut  point  afîez  avancé 
pour  avoir  pafTé  la  Rivière  Seflos.  Tou- 
te la  Côte  eli  bafle  &  couverte  de  fort 
grands  arbres ,  de  forte  qu'il  n'y  a  voit 
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TowTscN.  point  d'autre  règle  que  la  latitude. 

Le  13  on  avança  Efl-Sud-Eft,  fans 
^  ^  ^  *  s'écarter  plus  de  deux  lieues  de  la  Côte. 
Elle  n'offroit  continiiellement  que  des 
bois,  &  de  grands  rochers  au  long  du 
rivage ,  contre  lefquels  la  Mer  le  brife 
avec  beaucoup  d'écume ,  &  tant  de  vio- 
lence y  qu'il  n'y  a  point  de  barques  qui 
ofent  aborder.  Par  la  hauteur  du  Soleil 
à  midi ,  on  fe  crut  à  vingt-quatre  lieues 
à  l'Efl  de  la  Rivière  Seftos.  La  Côte  pa- 
roiflant  plus  douce,  on  jetta  l'ancre  à 
deux  m.illes  du  rivage ,  fur  un  fond  de 
quinze bralTes.  Dans  l'après-midi,  &  le 
jour  fuivant ,  les  Chaloupes  cherchè- 
rent de  l'eau  fraîche  au  long  de  la  Côte, 
fans  en  pouvoir  trouver  jufqu'au  foir  , 
qu'elles  vinrent  annoncer  l'embouchu- 
re d'une  Rivière. 

Le  1 5  ,  on  employa  tout  le  jour  à  fon- 
der ,  en  s'approchant  du  rivage.  Tan- 
tôt on  trouvoit  le  roc,  tantôt  un  fort 
bon  fond ,  &  jamais  moins  que  fept 
braffes.  On  mouilla  l'ancre  fur  fept 
brades  &  demie ,  derrière  les  rocs  qui 
font  à  l'embouchure  même  de  la  riviè- 
re. Quantité  de  petits  bateaux  du  Pays, 
conduits  chacun  par  un  homme  feul , 
s'approchèrent  hardiment  de  la  Flotte. 
On  donna  du  bifcuit  aux  Nègres  qui 

parurent 
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parurent  demander  quelque  chofe  ;  &    Xowison/ 
ce  prëlent,  ou  cette  aumône,  les  Satis- 
fit beaucoup.  ^55T« 

Cette  rivière  qui  fe  nomme  Saint-     vh-xere  de 
Vincent ,  eft  à  quatre  degrés  &  demi  ;  s  Vincent. 
&  ,  fuivant  le  calcul  des  Pilotes ,  'huit 
lieues  au-delà  de  Seôos.  Mais  elle  eil 
Il  difficile  à  découvrir,  qu  on  ne  peut 
la  diftinguer  d'un  demi- mille;  parce 
qu'ayant  vis-à-vis  d'elle  une  chaîne  de 
rocs  qui  furpafle  la  largeur  de  Ton  em- 
bouchure, il  faut  avancer  long-tems 
entre  ces  rocs  &  le  rivage,  avant  qu'on 
puiiTe  l'appercevoir.  Elle  eft  d'ailleurs 
îbrt  grande ,  &  elle  reçoit  qua ntité  d 'au- 
tres rivières.  L'entrée  n'en  eft  pas  com- 
mode ,  parce  que  la  Mer  eft  affez  agitée 
entre  le  rivage  &  les  rocs  ;  mais  lorfqiie 
cette  difficulté  eft  vaincue ,  on  y  eft 
aufti  tranquillement  que  dans  le  meil- 
leur Port. 

Ses  bords  font  habités  par  une  nom-  scs  haUtans 
breufeNation  de  Nègres,  qui  font  nuds,  f  '•=""  ^^' 
excepté  vers  le  milieu  du  corps  ,  ou  ils  " 
fe  couvrent  d'un  morceau  d'étoffe,  com- 
pofée  d'une  forte  d'écorce  qui  fe  file  com- 
me le  chanvre.  Plufieurs  d'entre  eux  en 
portent ,  fur  la  tête ,  une  pièce  teinte  de 
diverfes  couleurs  ;  mais  la  plupart  ont 
la  tête  nue  comme  le  corps,  &  les  che- 
veux coupés  en  différentes  formes.  Les 
Tome  H.  N 
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TowTsoN.    femmes  n'ayant  pas  d'autre  parure,  î! 

j  _  -  -      feroit  fort  difficile  de  les  diftinguer ,  (î 

elles  n'avoient  le  fein  fort  difforme  ,  & 

les  mammelles  fi  longues  qu'elles  leur 

pendent  jufqu'aux  genoux. 

Dès  le  même  jour,  les  Anglois  entrè- 
rent dans  la  Rivière  avec  leurs  Chalou- 
pes ,  chargées  de  bafîins ,  de  haches ,  de 
couteaux  &  d'autres  uftenciles  à  l'iifage 
de  ces  Barbares.  Ils  rapportèrent  pour 
effai  deux  barils  de  poivre  ,  &  deux 
dents  d'éléphans ,  à  fort  jufle  prix.  Mais 
FinefTe  des  j^g  Négres ,  cfui  étoient  déia  fort  exercés 
au  commerce ,  n  avoient  tait  apparem- 
ment fi  bonne  compofition  la  première 
fois ,  que  pour  engager  les  Anglois  à  la 
faire  à  leur  tour.  Les  difficultés  devin- 
rent plus  grandes  les  jours  fuivans  ;  & 
remettant  la  plupart  des  marchandifes 
Angloifes ,  ils  offrirent  li  peu  pour  celles 
qu'ils  vouloient  acheter ,  que  Towtfon 
réfolut  de  chercher  une  Nation  plustrai- 
table.  Il  ne  les  prévint  pas  néanmoins, 
car  ils  affecferent  de  fe  retirer  les  pre- 
miers 5  dans  l'efpérance  apparemment 
d'être  rappelles  ;  mais  cet  artifice  leur 
réufîit  mal ,  &  les  Anglois  prirent  auiE- 
tôt  le  parti  de  lever  l'ancre. 
-  Ils  abordèrent  deux  jours  après ,  dans 
un  autre  lieu  ,  où  ne  voyant  paroître 
perfonne  fur  le  rivage  ,  ils  defc  en  dirent 
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hardiment  pour  obferver  le  Pays,  lis    To>  tsom. 
rencontrèrent  bientôt  foixante  Nègres ,     i  c  ç  r, 
qui  parurent  d'abord  effrayés  de  les  voir,    ^^ 
mais  qui  s'appercevant  qu'on  ne  cher-  ^res  &  icuc 
choit  point  à  leur  nuire ,  devinrent  tout  caraclore. 
d'un  coup  familiers  &  careffans.  Les  An- 
glois  ne  firent  pas  difficulté  de  les  fui- 
vre  dans  leur  Ville.  Elle  confiffoit  ea 
'  trente  ou  quarante  fours,  couverts  de 
branches  &  de  feuillages.  Le  deffus  efl 
ouvert  de  tous  côtés,  &  c'eil  là  qu'ils    . 
pafTent  le  jour  à  faire  d'affez  jolis  ou- 
vrages d'écorce.  Mais  le  deflbus ,  que 
l'Auteur  appelle  four ,  parce  qu'il  en  a 
l'apparence ,  eft  le  lieu  où  ils  palTent  la 
nuit.  Ils  forgent  auiTi  des  dards  &  di- 
vers inflrumens  de  fer  ;  mais  n'ayant 
pas  l'art  de  fondre  ce  métal ,  ils  ne  peu- 
vent lui  donner  de  forme  qu'en  le  pliant 
au  feu.  Les  femmes  travaillent  comme 
les  hommes.   Elles  entreprirent  d'amu- 
fer  leurs  Hôtes  par  des  chanfons  &  des 
danfes ,  qui  ne  flattèrent  pas  beaucoup 
les  Anglois.  Leur  chanfon  confilîoit  dans 
les  mêmes  mots ,  qu'ils  repetoient  lans 
cefTe.  L'Auteur  nous  les  a  confervés  ;     Quelques 
fakcn y  fakerc ,  ho \  ko.fakere  Jakere,  ko  "P^^'^J^'  '^^'^ 
ko.  Il  ne  vit  parmi  eux  aucune  autre 
forte  d'animaux  que  deux  chèvres,  avec 
quelques  petits  chiens  &  quelques  pou- 
les. 

N  ij 
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Te.vTsoN.  Les  Anglois  n'ayant  penfé  qu'à  fatif*. 
faire  leur  curiofite ,  retournèrent  le  foir 
^^i'  à  leurs  Vaifleaux  ;  mais  le  Chef  de  la 
Ville  fe  hâta  d'envoyer  à  leur  fuite  deux 
Nègres ,  qui  paroifToient  être  à  fon  fer- 
vice  ,  &  qui  portoient  deux  petits  pa- 
niers remplis  de  poivre.  Ils  firent  con- 
noître  par  leur  figne  que  ce  n'étoit  que 
pour  la  montre,  &  que  fi  l'on  vouloit 
entrer  da.ns  la.RïyiQre  ^  après  qu'on  auroie 
dormi ,  on  y  en  trouveroit  une  grande 
abondance.  Towtfon  ne  manqua  point 
le  jour  fuivant  d'y  envoyer  fes  deux 
Chaloupes.  Les  Nègres ,  qui  s'atten- 
doient  à  cette  vilîte ,  s'étoient  déjà  ren- 
dus fur  les  bords  avec  tout  le  poivre 
qu'ils  a  voient.  Mais  ils  le  tinrent  fi  cher, 
qu'on  fe  contenta  d'en  prendre  cinquan- 
Les  Ang:ois  telivres.  Quelques  Anglois  ne  laifferent 
dvux'du'pc:-  poiï^^  de  retourner  à  leur  Ville ,  où  l'ua 
v^e.  d'entre  eux  eut  Tindifcrétion  de  prendre 

une  gourde.  Les  Nègres  ofFenfés  ,  s'ar- 
mèrent auiiî-tôt  de  dards  &  de  bou- 
cliers ,  en  leur  faifant  figne  de  fe  reti- 
ns fc  que  '  rer.  On  rendit  la  gourde  ;  ce  qui  n'em- 
pêcha point  que  les  témoignages  de 
mécontentement  ne  fulTent  continués  , 
comme  pour  faire  entendre  que  la  con- 
fiance éîoit  ruinée  par  une  aftion  de 
cett^  nature.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  leur  chagrin  venoit  de  ce 


relient. 
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qu'on  n*avoit  pas  voulu  prendre  le  poi-  tov/iso:^, 
vre  à  leur  prix. 

Le  vent  n'ayant  pas  permis  aux  An-       5  5;* 
glois  de  lever  l'ancre  le  même  jour ,  ils 
eurent  l'occafion  d*obferver  que  la  ri- 
Tiere  de  Saint- Vincent  a  ion  flux  &    ^far^e  do. 
fon  reflux  dans  l'efpace  de  douze  heu-  ^  '"^  ^^"' 
res,  mais  qu'il  n'efl  pas  confidérable. 
Ils  ne  virent  pas  l'eau  remontée  de  plus 
d'une  brafTe  &  demie.  Aufîi  loin  que 
leurs  yeux  purent  s'étendre  ,  le  Pays 
leur  parut  couvert  de  grands  arbres, 
qui  n'ont  point  de  refTemblance  avec 
ceux  de  l'Europe  ,  mais  qu'ils  n'étoient 
point  capables  de  diftinguer  autrement. 
11  y  a  du  côté  de  la  Mer  une  efpece  de    . .,.  „ 
pois  dont  la  tige  eit  n  haute,  que  Tovt-  m&uiuts. 
fon  en  trouva  une  de  27  pieds  de  lon- 
gueur. Ils  croifTent  fur  le  fable,  comme 
les  arbres  ,  &  fi  proche  du  rivage,  que 
fur  une  Côte  fort  baffe,  la  Mer  les  ar- 
rofe  fou  vent,  comme  on  s'en  apperçoit 
aux  traces  de  l'eau.  Dans  cette  partie 
de  l'Afrique ,  les  arbres  &  tous  les  autres 
végétaux  font  continuellement  verds. 
Le  vent  y  eiï  de  mer  pendant  le  jour, 
&  de  terre  pendant  la  nuit.  Quoique 
cet  ordre  change  quelquefois  ,  il  efl  fv 
régulier  que  l'Auteur  en  marque  beau- 
coup d'étonnement^ 

On  n'obferva  rien  qui  pût  faire  jii- 
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TowTsoN.  ger,  s'il  y  avoit,  aux  environs,  de  l'or 
j.-ç      ou  d'autres  chofes  précieufes.  La  Na- 
tion efl  fi   parefleufe ,  ou  du  moins  û 
Indolence  éloignée  des  entreprifes  pénibles ,  qu'el- 
les   Négr     le  fe  borne  aux  occupations  que  j'ai  re- 
.tSi!^  ^^  "**'  préientées.  Elle  pourroitmême  recueil- 
lir plus  de  poivre,  li  elle  étoit  capable 
de  ce  travail  ;  mais  tout  ce  qu'elle  avoit 
apporté  fur  le  bord  de  la  Rivière,  n'ai-  ; 
loit  pas  à  plus  de  trois  ou  quatre  ton-  . 
neaux.  Elle  ne  fe  donne  pas  même  la  ! 
peine  de  chafTer ,  quoique  les  bois  ne 
manquent  point  de  bêtes  fauves  &d'oi- 
feaux.  Elle  vit  de  la  pêche ,  qui  eft  un 
exercice  plus  doux.  Towtfon  a  confer- 
Ou^iques  vé  quelques  mots  de  leur  langue.  Be^au^  \ 
mots  de  leu.  Be^au  ,  eft  leur  falutation.  Menagate  à  , 
âaugue.        jT^y^  fignifie ,  aflez  de  poivre.  Krakan  à  ]■. 
fayc^  affez  de  poules.  Zcramme  à  fayc? 
en  avez-vous  affez?  Bcg  Sakk.^  donnez- 
moi  un  couteau.  Bcg  Komc ,  donnez-  . 
moi  du  pain,  Borkc  ^  patience,  ou  at- 
tendez, jioutreke  ,  vous  mentez.  Dlago y 
Capitaine  ,  ou  Chef.   Ils  parlent  fort 
vite  ;  &  jjgeant  peut-être  qu'on  a  de  la 
peir.e  à  diftinguer  leur  articulation  ,  ils 
répètent  plufieurs  fois  les  mêmes  mots, 
en  les  allongeant  davantage. 

Le  i8  ,  ayant  remis  à  la  voile  ,  on 
apperçut  en  fuivant  la  Côte,  quelques 
Nègres  dans  de  petits  bateaux  longs  , 
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&  étroits  ;&  l'on  apprit  par  leurs  (i-   Towtson. 
gnes,  que  dans  une  rivière  voifîne  ,  il  y     j  -  ^  ^ 
avoit  beaucoup  de  poivre  à  vendre.  En       ^^^*- 
effet  ,  après  avoir  pafle  trois   grands 
rocs,  &  cinq  petits  qui  en  cachent  l'em- 
bouchure 5  on  apperçut  un  fort  beau 
Canal  entre  deux  bords  qui  n'étoient 
pas  fans  verdure.  On  n'a  voit  pas  fait 
plus  de  vingt  lieues  depuis  qu'on  avoit 
levé  l'ancre.    Le  lendemain  quelques  DîverfesNa- 
Négres  s'approchèrent  avec  des  ^^^- fér^^Us^ cù- 
très  de  poivre  ,  en  marquant  par  leurs  les, 
fignes  qu'il  falloit  fe  hâter.   Comme  le 
fond  oii  l'on  avoit  mouillé  étoit  ii  mau- 
vais ,  que  le  Hind  y  avoit  perdu  une  de 
fes  ancres,  on  paffa  une  partie  du  jour 
la  fonde  à  la  main.  Les  Nègres  allumè- 
rent pendant  la  nuit  des  feux  fur  la  Cô- 
te ,  pour  fervir  de  diredion  aux  deux. 
VaiiTeaux.  On  avoit  reçu  le  même  fer- 
vice  dans  quelques  autres  lieux  où  l'oa 
avoit  jette  l'ancre.  Cependant  la  multi- 
tude des  petits  rocs  qui  étoient  prefqu'à  / 
fleur  d'eau  ,  &  la  diHiculté  de  trouver 
un  meilleur  fond  pour  l'ancrage ,  fît 
prendre  le  parti  de  paffer  fans  avoir  ac- 
cepté l'offre  des  Nègres. 

On  continua  de   naviguer  jufqu'au 
23  5  au  long  d'une  Côte  bordée  de  ro- 
chers ,  &  l'on  doubla  le  même  jour  la' 
pomte  ilas  F  aimas.  La  partie  occidenta-  paiœ«.'*  **^' 

N  iiij 


2^6  Histoire  générale- 


TowTsoN.  le  de  ce  Cap  a  vis-à-vis  d'elle  une  chaî- 
lef^  ne  de  rocs  qui  eft  à  deux  ou  trois  lieues 
dans  la  Mer;  mais  la  Côte  orientale, 
qui  eu  à  quatre  lieues  de  l'autre  ,  prë- 
ientQ  une  perfpedive  fort  agréable  ;  & 
deux  ou  trois  lieues  au-delà  ,  la  Côte 
s*enfonce  en  forme  de  Baye.  Comme 
cet  enfoncement  reffemble  affez  à  l'em- 
bouchure d'une  Rivière  ,  on  prit  le 
parti  d'y  jetter  l'ancre  ,  à  l'entrée  de  la 
J3uit  5  dans  la  crainte  de  manquer  la  Ri- 
vière, où  l'on  avoit  eu  l'année  précé- 
dente une  û  grande  quantité  de  dents 
d'éléphans, 
©j  Ton  cef-      Entre  le  Cap  de  Palmas  ,  qui  efl:  à 

4u  poim?^'  quatre  degrés  &  demi ,  &  la  rivière  de 
Seftos  ,  le  poivre  efl  en  abondance  ; 
mais  il  ne  s'en  trouve  pas  quand  on  a 
pafTé  le  Cap. 

On  fit  ce  jour-là  feize  lieues  ;  &  Ton 
rembarqua  pendant  la  nuit ,  que  la  ma- 
rée 9  qui  couloit  jufqu'alors  à  l'Ouefl, 
prend  fon  cours  ,  après  le  Cap ,  vers 
VEÛ.  Le  24,  étant  à  la  voile ,  vers  huit 
Renconte  heurcs  du  matin,  OU  rencontra  de  petits 

ÎTé'ltîr'"^  bateaux  de  Nègres,  qui  portoient  des 
œufs  mous  &  fans  écailles.  Les  Nègres 
£rent  figne  que  dans  leur  Canton  ,  ils 
avoient  de  l'eau  fraîche  &  des  chèvres. 
Le  Capitaine  croyant  qu'ils  étoient  à 
l'embouchure  de  la  Rivière  3  ^t  jetter 
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l'ancre  ,  &  mit  dans  la  Chaloupe  un    towtso.s. 
Matelot  qui  la  connoiflbit,  avec  ordre 
de  les  fuivre:  mais  le  Matelot  jugea  que       111' 
ce  n'étoit  pas  celle  qu'on  cherchoit.  La 
Chaloupe  étant  revenue  ,  fiit  renvoyée 
à  rames  &  à  voile ,  pour  continuer  fes 
recherches  au  long  de  la  Côte.  Elle  re- 
vint encore,  &  ceux  qui  la  conduifoient 
affurerent  qu'il  ne  s'y  trouvoit  pas  de 
rivière.   Enfin  le  Capitaine  impatient , 
defcendit  lui-même  dans  la  Chaloupe; 
&  s'étant  fait  conduire  à  la  Rivière  cii 
les  Nègres  étoient  entrés ,  il  la  reconnut 
pour  celle  qu'il  defiroit ,  &  dont  le  Ma- 
telot avoit  oublié  la  fituation  depuis 
l'année  précédente.  L'agitation  extraor- 
dinaire des  flots ,  en  rendit  l'entrée  dif- 
ficile. Mais  aufîi-tôt  qu'on  fut  entre  les 
rives,  plufieurs  Nègres  fe  préfenterent 
dans  leurs  bateaux ,  avec  des  dents  d'é- 
léphans.  On  les  acheta  fur  le  cbamp,tan-    Les  Argiois 
dis  que  d'autres  Nègres  en  montroient  ^;ç^J^  ^^'J  j... 
encore  fur  le  rivage ,  &  faifoient  enten-  voire. 
dre  par  leurs  fignes  ,  que  le  lendemain 
ils  en  auroient  beaucoup  plus. 

Towtfon  fit  quelques  petits  préfens 
à  deux  de  leurs  Chefs  ;  &  remettant  fes 
efpérances  au  lendemain  ,  il  envoya  fa 
Chaloupe  dans  un  autre  lieu  ,  où  quel- 
ques bateaux  venus  du  rivage  ,  lui 
avqient  fait  figne  qu'on  trouveroit  de 
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Towisor^.  l'eau  fraîche  &  des  dents  d'éléphans; 
Les  gens  de  la  Chaloupe  étant  débar- 
5^^*  qués  dans  ce  lieu,  y  trouvèrent  une 
Ville  fans  rivière  ;  mais  tous  les  Habi- 
tans  s'emprefferent  de  leur  apporter  de 
Teaii  fraîche.  Ils  leur  montrèrent  aufîi 
une  dent  d'éléphant  ;  &  ,  par  leurs  li- 
gnes ,  ils  leur  en  firent  efpérer  d'autres 
pour  le  jour  fuivant. 
Obrervation  Les  Cartcs  placent  la  Rivière  oii  l'on 
quu^'^^^^'  ^^^^^  entré,  à  treize  lieues  du  Cap  de 
Palmas.  Elle  a ,  vers  rOueft,  un  roc 
qui  n'ell:  pas  à  moins  d'une  lieue  dans 
la  Mer,  &  une  pointe  qui  part  de  fa 
propre  rive ,  fur  laquelle  on  découvre 
d'afîez  loin  cinq  grands  arbres.  Malgré 
ces  marques ,  il  faut  être  à  fon  embou- 
chure pourl'appercevoir.  Elle  a  de  cha- 
que côté,  mais  à  quelque  diilance  de 
fes  bords ,  une  petite  Ville  ,  qui  n'a  au- 
cune dépendance^de  l'autre ,  &  qui  eft 
gouvernée  par  fon  propre  Capitaine,, 
Ces  deux  Villes  ne  font  qu'à  deux  mil- 
les l'une  de  l'autre  ;  &  c'étoit  à  la  fé- 
conde que  Tov/tfon  ,  fans  la  connoître  > 
avoit  envoyé  fa  Chaloupe.  A  trois  ou 
quatre  lieues  de  la  Côte,  il  fe  trouve 
quantité  de  palmiers,  dont  les  Nègres 
font  leur  vin.  On  diilingue  aifém.ent  ces 
arbres  à  deux  lieues  du  rivage  ,  parce 
qu'ils  font  d'une  hauteur  fmgulJQre  ;  fur 
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tout  celui  du  centre ,  qui  furpafTe  les  au-  Towtson. 
très  de  toute  la  tête  On  fçait  que  les  i^^r. 
palmiers  font  fans  branches  jufqu'au 
fommet ,  qui  efl  compofé  d'une  touffe 
de  feuilles  ;  &  cette  forme  fert  à  les 
faire  découvrir  de  plus  loin  que  d'au- 
tres arbres, qu'on fuppoferoit  de  la  mê- 
me hauteur. 

Du  Cap  das  Paîmas ,  au  Cap  Très    omaneede 
Puntas,  il  y  a  cent  lieues  ;  &  du  CapjP^'î'Je^ 
Très  Puntas ,  au  Port  où  Ton  fe  propo-  * 
foit  de  vendre  les  étoffes ,  il  y  en  a  qua-, 
rante.  Towtfon  crut  s'appercevoir  que 
le  langage  de  ce  lieu  ne  diffère  pas  beau- 
coup de  celui  dont  j'ai  rapporté  quel- 
ques mots  ;  mais  les  Nègres  font  de  plus 
belle  taille  &  plus   civilifés  ,  quoique 
leur  parure  foit  à  peu  près  h  même.  Il 
en  vint  l'après-midi  de  deux  Villes  dif- 
férentes ,  avec  des  dents  d'éléphans. 
Après  avoir  fait  îurer  le  Capitaine  An- 
glois  par  l'eau  de  la  Mer,  qu'il  ne  leur 
feroit  aucun  mal ,  ils  montèrent  hardi-    yente  d'î- 
nient  fur  fon  Vaiffeau.  On  leur  préfen-  ^'^'^^* 
ta  de  la  viande  qu'ils  mangèrent  avide- 
ment. De  quatorze  dents  qu'ils  vendi- 
rent ,   dix   étoient  peu    confidérables 
pour  la  grandeur  ;  mais  en  fe  retirant, 
ils  firent  entendre  qu'il  falloit  aller  le 
jour  fuivant  à  leurs  Villes.  Comme  el- 
les n 'étoient  qu  a  trois  milles,  To^^'t fon, 
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"'fovToH.  pour  ménager  le  tems ,  envoya  queî- 
içcr.     qi-ies-uns  de  fes  gens  à  Tune,  tandis 
^^^*     qu'il  fe  rendit  lui-même  à  l'autre.  On- 
rapporta  vingt  dents  de  ces  deux  en- 
droits. Mais  pendant  l'abfence  de  Towt- 
fon ,  d'autres  Nègres  en  apportèrent  dix 
au  Lieutenant,  avec  une  petite  chèvre 
&  quelques  poules.   Enfin  ,  levant  Tan- 
cre  ,  on  fe  remit  à  fuivre  la  Côte. 

Le  vent  changea  le  28  ,  &  força  les 
deux  VaifTeaux  de  prendre  le  large , 
pendant  deux  jours.  Enfuite  changeant 
encore,  il  les  rapprocha  de  la  Côte, 
fans  qu'ils  euflent  fait  plus  de  quatre 
lieues  dans  l'efpace  de  quarante -huit 
rou-c"'^^"""  heures.  On  découvrit  ,  à  l'Eft  &  à 
'""faf-  rOueft  ,  des  monts  rouges  ,  fur  lefquels 
on  diftinguoit  quelques  arbres  ;  mais 
©n  ne  put  juger  de  ce  qui  donnoit  cette 
couleur  au  fable  ou  à  la  terre.  Le  Pays 
paroilTant  trop  defert  pour  donner  la 
curiofité  de  s'y  arrêter ,  on  fit  douze 
lieues  pendant  le  relie  du  jour,  &  l'on 
Ht  une  remarque  qui  s'accorde  avec 
toutes  les  Relations  de  ceux  qui  ont  fait 
le  même  voyage  j  c'efb  que  depuis  ce 
lieu ,  c'efl-à-dire  trente  ou  quarante 
lieues  avant  le  Cap  de  Très  Puntas  ,  le 
cours  ordinaire  du  vent  change  fur  cet- 
ohf'-rvatJon  te  Côte  ,   &   qu'il   eu   communément 


rv"u.       Nord-Oucft  pendant  la  nuit,  &  Sud- 


IVES   VOYAGES,/I/r.  //.    501 


Oueft  pendant  le  jour.  La  Côte,  qu'on  towtsoh. 
fwivit  pendant  trois  jours  ,  eit  baÔe  &     15^5. 
couverte  de  bois  ,   fans  aucune  appa- 
rence de  rochers.  Le  3  i  ,  on  vit  venir 
plufieurs  Nègres  ,  dans  des  bateaux  plus 
grands  qu'on  ne  leur  en  avoit  encore 
vus ,  quoique  de  la  même  forme.  Ils 
étoient  cinq  ou  fix  aans  chaque  bateau. 
On  découvrit  auffi  ,  fort  près  du  riva- 
ge ,  une  Ville  plus  étendue  que  les  pré-    y^^eSuri» 
eédentes  ;  ce  qui  fit  juger  aux  Pilotes 
qu'on  n'étoit  qu'à  vingt- fix  lieues  de 
Très  Puntas. 

Le  matin  du  quatrième  jour,  on  ap- 
perçut  le  Cap  ,  après  avoir  pafîe  de-^''''/'^^^^ 
vant  un  Château  Portugais  qui  en  efl  à 
huit  lieues.  L'Auteur  ne  le  nomme 
point  ;  mais  il  y  a  beaucoup  d'apparen- 
ce que  c'eft  le  Fort  Sar.-Jntonio ,  qui  cû  ^^^\'^^^;''' 
à  l'embouchure  de  la  Rivière  Axim»  Le 
Cap  ,  à  la  première  vue  ,  ne  paroit 
qu'une  terre  fort  haute ,  couverte  d'ar- 
bres ;  mais  lorfqu'on  en  eft  plus  près  , 
on  diftingue  deux  autres  pointes  ,  & 
deux  Bayes  entre  les  trois.  Elles  font 
direâ:ement  face  à  l'Oueft.  Le  Cap  du 
milieu  n'eftpasà  plus  d'une  lieue  de  ce- 
lui qui  eft  le  plus  à  l'Oueil ,  quoique  les 
Cartes  falTent  cette  dif^ance  de  trois 
lieues.  Il  a  ,  vis-à-vis ,  &  contre  le  riva- 
ge ,  un  roc  qu'on  ne  diâingue  point  fi 
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TowTsoN.  Ton  n'en  eft  fort  près.  Le  troifiémeCap 
I  e  tf ,    n'eit  gueres  auffi  qu'à  une  lieue  de  ce- 
lui-ci; mais,  entre  les  deux,  s'avance 
une  petite  pointe  de  terre  avec  plufieurs 
rocs. 

Huit  lieues  au-deffus  du  Cap ,  la  Cô- 
te s'étend  Sud-Eft  quart  d'Efl  ;   mais  , 
au-deffous ,  elle  reprend  fon  cours  Efl- 
Nord-Eft. 
lesAngb's      Le  même  jour,  après  avoir  doublé 
cherchent  la  le  Cap,  on  prit  le  parti  de  ietter  Tan- 

Ville  de  DoiTi  S  ,^  •    5      1 

Jean.  ^^^  •>  dans  la  crainte  de  manquer  une 

Ville  que  les  Anglois  nomment  Dom 
Jean.  Il  fe  préfenta  j,  pendant  l'après- 
midi,  un  bateau  chargé  de  cinq  hom- 
mes, mais  qui  n'ayant  pas  voulu  s'ap- 
procher, donna  lieu  de  croire  qu'il  ne 
cherchoit  qu'à  obierver  les  pavillons. 
Towtfon  le  fît  fuivre  inutilement  par  fa 
Chaloupe.  Deux  collines  vertes  ,  join- 
tes par  une  terre  plus  baffe  ,  qui  leur 
donne  l'apparence  d'une  felle ,  firent 
croire  que  la  Ville  n'en  devoit  pas  être 
éloignée,  &  qu'elle  pou  voit  être  ca- 
chée par  une  chaîne  de  rocs  qui  font  un 
peu  plus  loin  ,  &  qui  s'étendent  près  de 
deux  milles  dans  la  mer.  Cependant  les 
recherches  fe  trouvant  encore  inutiles, 
on  continua  d'avancer  jufqu'à  une  gran-^ 
de  Baye:,  au-delà  de  laquelle  onapper- 
çiit  un  mont  fort  rouge ,  qiie  Towtfoa 
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prit  pour  la  Ville  de  Dom  Jean.  Il  y  en-  Towtson. 
voya  aufTi-tôt  la  Chaloupe.  On  trouva  i  ^  r  e. 
effectivement  une  Ville  ,&  une  fort  bel- 
le Bayeà  l'Eft  du  mont.  Les  Habitans^ 
ayant  découvert  la  Chaloupe  ,  élevè- 
rent un  drap  pour  lui  faire  figne  de  s'ap- 
procher. Les  Anglois  jugèrent  à  propos 
d'attendre ,  &  virent  bientôt ,  en  effet , 
un  bateau  qui  venoit  à  eux.  Quelques  i^s  font  le 
Nègres ,  qui  le  conduifoient  y  leur  mon-  j,°™™''*'^ 
trerent  une  pièce  d'or ,  du  poids  d'un 
demi-écu ,  &  demandèrent  les  poids  & 
les  mefures  dont  les  Anglois  fe  fer- 
voient,  pour  les  faire  voir  à  leur  Chef. 
On  leur  donna  une  mefure  de  deux  au- 
nes ,  &  le  poids  d'un  angdot ,  qui  étoit 
alors  la  monnoie  d'or  d'Angleterre.  Ils 
revinrent  immédiatement  ,  avec  une 
mefure  de  deux  aunes  &  trois  demi- 
quarts,  &  une  pièce  d'or  du  poids  d'une 
cruzade ,  en  faifant  entendre  que  c'étoit 
Tor  qu'ils  donneroient  pour  une  mefure 
d'étoffe  de  cette  grandeur ,  &  qu'ils  ne 
vouloient  pas  donner  davantage.  Les 
Anglois  ^  voyant  leur  obflination  ,  & 
perfuadés  d'ailleurs  que  les  meilleures 
Villes  pour  le  commerce  étoient  plus 
loin,  partirent  fans  rien  conclure  avec 
eux.  Ils  firent  deux  lieues  au  long  du 
rivage  ,  en  fe  faifant  toujours  précéder 
d'une  Chaloupe.  Après  avoir  doublé 
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lowrsoN.  une  pointe  de  rocs  qu'ils  voyoient  de- 
i<<<,    puis  long-tems ,  les  gens  de  la  Chalou- 
pe découvrirent  une  Ville  ,  qu'on  crut 
arriver'à\    feconnoîtrc  enfin  pour  celle  de  Dom 
v^Hede  Dom  j^an.  La  nuit  approchoit.  On  jetta  l'an- 
cre le  plus  près  qu'on  put  du  rivage. 

Le  lendemain ,  on  fe  confirma  dans 
l'opinion  que  cette  Ville  ëtoit  celle  de 
Dom  Jean.  Mais  les  Chaloupes  s'en 
étant  approchées,  on  fut  furpris  de  ne 
voir  aucun  Nègre  emprefTéà  fe  préfen- 
ter.  Ils  étoient  retenus  par  la  crainte. 
Les  Portugais ,  fur  quelque  méconten- 
tement ,  avoient  détruit,  l'année  précé- 
dente ,  une  partie  de  leur  Ville  à  coups 
de  canon  ,  &  leur  avoient  enlevé  plu- 
iieurs  de  leurs  gens.  On  fut  obligé  de 
faire  entrer  une  des  Chaloupes  dans  la 
Rivière,  pour  leur  infpirer  de  la  con- 
fiance. Alors  ils  firent  figne  ,  avec  un 
drap  5  qu'on  pouvoit  s'avancer  fans 
crainte.  Ils  vinrent  eux-mêmes  fur  le 
bord  de  la  Rivière  en  afTez  grand  nom- 
bre ,  &  plufieurs  firent  voir  de  l'or.  Mais 
il  ne  parut  aucun  bateau ,  ce  qui  fit  croi- 
re que  les  Portugais  pouvoientles  avoir 
détruits.  Les  Anglois,  étant  bien  armés , 
ne  firent  pas  difficulté  de  s'approcher  de 
la  rive. 
Roi  Nègre  Le  Chef  dcsNégrcs,  homme  de  boune 
gi'^ii  vfruent'.  mine,  parut  auiîi  tôt ,  un  dard  à  la  main. 
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&  fuivi  de  cinq  ou  ûx  autres  Nègres  ar- 
més de  dards  &  de  boucliers.  Un  autre,     1555. 
qui  ëtoit  fans  armes,  portoit  une  forte 
de  felle  ,  ou  d'efcabeau  ,  pour  le  Chef, 
qiû  étoit  apparemment  ihn  Maître.  Les 
Anglois  le  faluerent ,  en  ôtant  leur  cha- 
peau. Il  reçut  cette  civilité  ,  comme  un 
Roi  la  recevroit  de  fes  fujets ,  fans  fe 
découvrir  la  tête  ,  &  prefque  fans  la 
remuer  ;  mais  les  gens  de  fa  fuite  ôte- 
rent ,  à  l'imitation  des  Anglois ,  une  ef- 
pece  de  bonnet  dont  ils  étoient  cou- 
verts. Le  Chef  s'afîit  gravement  fur  la 
felle.  Son  habillement ,  depuis  la  cein-    Sa  figure  & 
ture  jufqu'aux  genoux,  étoit  d'une  étof-  *^  "'^s*^** 
fe  du  Pays  ,  qui  l'enveloppoit  fans  a^ 
cune  forme.  Elle  étoit  foutenue  à  la 
ceinture  par  pne  corde  fort  ferrée.  Son 
bonnet  étoit  de  la  même  étoffe.  Il  avoit 
le  refte  du  corps  &  les  jambes  nuds. 
Quelques-uns  de  fes  gens  étoient  vêtus    Armes  & 
comme  lui.  D'autres  n'avoient  qu'un  ^^'Ij'*  "**  ^** 
morceau  d'étoffe  entre  les  jambes  ,  qui 
tenoit  des  deux  côtés  à  leur  ceinture;  & 
leurs  bonnets  étoient  de  peau,  avec  la 
forme  d'une  grande  bourfe.  Leurs  étof- 
fes ,  leurs  cordes  ,  leurs  ûlets  pour  la 
pêche ,  &  leurs  autres  commodités  de 
cette  nature  ,  font  faits  de  l'écorce  de 
certains  arbres ,  qu'ils  travaillent  affez 
curieufement.  Ils  n'ont  pas  moins  da- 
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ToATsoN.  drefTe  à  travailler  Tor  &  le  fer.  Ils  font 
des  dards ,  des  hameçons ,  des  crochets 
V  5  r  de  toute  efpece ,  &  des  poignards  tran- 
chans  qui  reffemblent  affez  à  ceux  de 
Turquie ,  &  qu  ils  portent  fufpendus  au^ 
côté  gauche.  Leurs  boucliers  font  aufîi. 
d'écorce  ^  &  la  forme  en  eft  fort  belle. 
Ils  font  affez  grands  pour  leur  couvrir  . 
tout  le  corps  lorfqu'ils  mettent  le  ge- 
nouil  à  terre.  Leurs  arcs  font  courts , 
mais  fi  roides  qu'ils  demandent  de  la  for- 
ce pour  les  plier.  La  corde  en  eft  plate. 
Pour  leurs  flèches ,  comme  elles  étoient 
cachées  dans  une  efpece  de  carquois  , 
l'Auteur,  qui  n'étoit  occupé  que  de  fon 
#{>mmerce,  n'eut  pas  la  curiofité  de  les 
examiner. 
t)ém\  de  On  commença  par  offrir  au  Chef  deux  > 
enuries'^An  ^unes  d'étoffe ,  &  deux  bafîins  de  cui- 
giois  &  les  vre.  Il  donna ,  de  fon  côté ,  au  Capitai- 
^^"*  neAnglois  un  poids  d'or  qui  furpaflbit 
la  valeur  de  cepréfent.  Mais  ne  paroif- 
fant  faire  cas  que  du  drap  &  des  bafîins , 
il  ne  permit  point  à  fes  Nègres  d'ache- 
ter d'autres  marchandifes.  On  vendit , 
à  cette  première  entrevue ,  foixante- 
quatorze  baffins  ,  chacun  pour  le  poids 
d'environ  un  demi-angelot.  Le  Chef  re- 
vint après  midi ,  &  préfenta  au  Capitai- 
ne Anglois  une  poule,  avec  deux  gran- 
des racines^  dont  les  Nègres  font  leur 
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principal  aliment.  Il  fît  entendre  qu'a- 
vant la  fin  du  jour  on  apporteroit  beau-  j<<<^ 
coup  d'or  à  (a Ville ,  des  différentes  par- 
ties du  Canton.  En  effet,  vers  le  foir  , 
on  vit  arriver  cent  hommes ,  divifés  en 
trois  bandes ,  fous  autant  de  Chefs ,  tous 
armés  d'arcs  &  de  dards.  LorfquHls  fu- 
rent au  bord  de  la  rivière ,  ils  enfoncè- 
rent ,  auprès  d'eux ,  la  pointe  de  leurs 
dards  dans  la  terre.  Les  Capitaines  s'é- 
tant  affis  fur  des  felles  ,  envoyèrent  à 
bord  un  jeune  Nègre ,  avec  une  mefure 
de  deux  aunes ,  un  quart  &  un  fixiéme, 
pour  laquelle  ils  offrirent  le  poids  d'un 
angelot  &  de  douze  grains.Towtfon  de- 
inanda  le  poids  d'un  angelot  pour  cha- 
que aune.  Comme  la  nuit  s'avançoit,  on 
fe  fépara  fans  avoir  rien  conclu. 

Le  matin  ,  ce  même  jeune  homme  ,  .^j'aj^n^/^* 
qui  fçavoit  quelques  mots  de  Portugais,  cromper  par 
&  qui  connoifibit  fort  bien  les  poids  & '^^  Anjjiois. 
les  mefures,  revint  à  bord,  dans  la  Cha- 
loupe qu'on  a  voit  fait  avancer  exprès 
à  la  rive  ,  &  renouvel  la  Toffre  d'un  an- 
gelor  &  douze  grains  pour  la  mefure 
qu'il  avoii  propofée  ,  en  faifant  figne^ 
que  fi  l'on  ne  s'accommodoit  pas  de  ce 
marché ,  on  étoit  libre  de  partir.  Towt- 
fon  prit  en  effet  le  parti  de  lever  l'an- 
cre. Lorfqu'il  fut  éloigné  d'une  lieue  , 
ii  retourna  vers  l'entrée  de  la  rivière  > 
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TûwtsokT  pour  charger  quelques  pierres  en  forme 
de  lefle ,  ou  plutôt  pour  donner  aux 
^5ÎÏ*    Nègres  l'occaiion  de  le  voir  encore.  Cet 
artifice  réuiîit.  Le  Chef  des  Nègres  ne 
s'appercevant  point  qu'on  lui  renvoyât 
les  Chaloupes,  fît  ligne  aux  Vaiffeaux 
de  fe  rapprocher.  On  convint  à  des  con- 
ditions plus  raifonnables.  Les  deux  Cha- 
loupes   rapportèrent    foixante    onces, 
d'or  ;  &  le  Chef  Nègre  ,  en  les  voyant 
partir ,  fit  entendre  que  l'année  fuivan- 
te  la  Ville  fcroit  mieux  fournie  de  ce 
précieux  métal ,  &  feroit  encore  meil- 
leure compofition.  Les  Anglois  différè- 
rent jufqu'au  lendemain  à  lever  Tancre, 
quoiqu'ils  n'attendiffent  plus  rien  fur 
cette  Côte  ;  mais  ils  furent  agréable- 
ment furpris  de  fe  voir  offrir  le  matia 
RichefTcs    trois  livres  dix-neuf  onces  d'or,  qu'ils 
gkns  rïcudt-  achetèrent  fur  le  champ  au  même  prix, 
lent  en  or.    Dans  le  cours  de  la  journée ,  ils  en  re- 
çurent encore  vingt-deux  onces  ,  fans 
pouvoir  s'imaginer  oii  les  Nègres  trou- 
voient  toutes  ces  richeffes  ,  à  moins 
qu'elles  ne  vinffent  des  parties  les  plus 
éloignées  du  Canton  ,  d'où  l'on  n'avoit 
pas  eu  le  tems  de  les  apporter  pendant 
les  premiers  jours.  Il  leur  vint  aufîi  un 
Nègre  ,  qu'ils  n'avoient  point  encore 
TU ,  &  qui  fçavoit  affez  de  Portugais 
pour  fe  faiie  entendre.  Il  avoit  été  pris 
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par  cette  Nation ,  &  mis  au  cachot  dans    toatsos. 
un  Château  dont  il  s'étoit  échapé.  Il 
raconta  que  les  Portugais    traitoient       ^^^* 
cruellement  leurs  prifonniers  ,  &  qu'ils 
étoient  rélblus  de  faire  pendre  tous  les 
François  &  les  Anglois  qu'ils  pourroient 
prendre  fur  cette  Côte.  Ils  étoient  au 
nombre  de  foixante  dans   le  Château 
dont  il  parloit  ;  &  tous  les  ans  ,  il  leur 
venoit  du  Portugal  un  grand  VaifTeau 
avec  une  Caravelle.  Towtfon,  fur  ce 
récit ,  prit  la  réfolution  d'aller  droit  à  ce 
Château  ,  ne  doutant  point  que  ce  ne 
fût  le  même  où  les  Voyageurs  de  Tan- 
née précédente  avoient  vu  un  Gentil- 
homme Portugais  qu'ils  n'avoient  con- 
nu que  fous  le  nom  de  Dom  Jean ,  &  qui 
les  avoit  reçus  avec  beaucoup  de  civi- 
lité.  Mais  il  réfolut  aufTi  de  paiTer  par 
cette  autre  Ville ,  oii  les  mêmes  Anglois 
avoient  été  maltraités.  Comme  le  Ca- 
pitaine Lok ,  qui  commandoit  la  Flotte 
précédente  ,  avoit  enlevé  quelques  Nè- 
gres qu'il  avoit  conduits  en  Angleter- 
re ,  celui  qui  parloit  à  Towtfon  eut  la     lcs  Nègres 
hardieffe  de  lui  demander  ce  qu'étoient  redtnundenc 

.^  ,     .    1,  ,.         aux    An^lcis 

devenus  ces  Captits.  Un  lui  répondit,  .ueiqutspà- 
avec  douceur  ,  qu'ils  étoient  dans. un  ^^""^"s- 
Pays  beaucoup  plus  beau  que  l'Afrique , 
où  ils  étoient  bien  traités,  &  où  ils  fe 
trouvoient  eux-mêmes  fi  bien  qu'ils  n'a- 
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TowTsoN.  voient  pas  voulu  retourner  dans  leur 

1555-    P^^'^- 

On  fe  remit  en  Mer ,  pour  fuivre  les 

Côtes  ;  mais  en  abo  dant  à  la  plupart 
des  lieux  dont  l'approche  étoit  facile  , 
&  où  l'on  voyoit  quelques  traces  d'ha- 
bitation 5  on  trouva  ,  le  jour  fuivant , 
fept  livres  &  cinq  onces  d'or.  La  nuit, 
on  apperçut  des  flammes ,  à  la  lueur 
defqueiles  on  découvrit  quelque  chofe 
de  blanc  ,  qu'on  prit  pour  la  Ville  de 
Dom  Jean.  On  mouilla  aufli-tôt  à  deux 
milles  du  rivage  ;  car  la  difpofition  de  la 
Côte  faifoit  craindre  que  fi  l'on  paflbit 
la  Ville  ,  il  ne  fut  très-difficile  de  la  re- 
trouver. Ce  n'étoit  point  encore  la  Vil- 
le de  Dom  Jean  ;  mais  le  jour  ÇsX  apper- 
cevoir,  à  l'entrée  d'une  Baye  fort  pro- 
fonde ,  une  petite  Ville  dont  les  Habi- 
tanss'emprelTerent  d'accourir  îixx  le  ri- 
vage ou  de  s'approcher  dans  leurs  ba- 
teaux. La  plupart  demandèrent  des  baf- 
fins  &  du  drap.  Cependant  quelques- 
uns  prirent  aufîi  des  couteaux ,  des  cha- 
peaux &  d'autres  petites  marchandifes. 
Ils  firent  voir  à  Towtfon  une  forte  de  | 
drap  grofTier  ,  qui  lui  parut  venir  de 
France.  Comme  fes  oreilles  commen-  ) 


Divers  mots 


çoient  à  fe  faire  à  leur  langage ,  il  en  1 
diflineua  quelques  mots  qu'il  eut  foin  \ 


dcsNegrts,    dç  Hous  çonierver,  Matua  ,  Matua  ^  , 
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'  ctoit  leur  fituation .  Dajji^  ^^(P  »  je  vous     towtson. 


Mîî- 


remercie.  Schike ,  de  l'or  ,  Kauru ,  cou- 
per. Krakka  ,  couteau.  Bajjina^  baffin. 
Foko  ,  drap  ou  étofFe. 

Enfin  l'on  arriva  le  même  jour  à  la  LesAngioîs 
vue  de  la  Ville  de  Dont  Jean  ,  que  le  finlia  viiie 
brouillard,  néanmoins  ne  permit  pas  de  d:Domjean. 
diftinguer  tout  d'un  coup.  L'air  s'étant 
éclairci ,  Towtion  la  reconnut ,  à  une 
maifon  blanche  fituée  fur  une  petite 
colline  ,   qui  a  la  forme  d'une  petite 
Chapelle.  Il  fit  jetter  l'ancre ,  à  la  dif- 
tance  d'un  mille  ou  deux ,  fur  fept  braf- 
fes  de  fond.  Là  ,  comme  dans  les  lieux 
précédens ,  il  remarqua  que  les  Cou- 
rans  prenoient  la  direction  du  vent.  La 
terre  efl  inégale  ,  c'eil-à-dire  ,  tantôt 
haute  &  tantôt  baffe  ,  mais  couverte 
d'arbres.  La  Ville,  qui  s'appelle  autre*  Fiie renom- 
ment Equï  ,  &  qui  n'a  pris  ,  dans  les  "^^  ^"J''^: 
Ecnvams  Anglois,  le  nom  ou  deDom 
Jean  ou  de  Saint-Jean  ,  que  du  Gentil- 
homme Portugais  qui  s'y  étoit  établi , 
n'eft  compofée  que  de  vingt  ou  vingt- 
cinq  maifons,  environnées  d'un  mur  de 
pierre  ,  dont  la  hauteur  ne   furpaffe 
point  la  portée  de  la  main.  Tuwtfon  , 
après  avoir  attendu  deux  ou  trois  heu- 
res fans  voir  paroître  perlbnne ,  envoya 
fes  Chaloupes  au  rivage  avec  des  mar- 
chandifes.  li  vint  aufîi-tôt  un  Nègre  5 
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Tow  rsoN.  qui  fit  entendre  par  Tes  fignes,  que  Dont 
^  --  -  Jean  étoït  dans  le  Pays ,  &  leroit  le  foir 
dans  la  Ville.  Le  Nègre  demanda  d'être 
récompenlé  de  cet  avis  ,  fuivant  Tufa- 
ge  établi  de  faire  quelque  préfent  au 
premier  qui  vient  à  bord  ;  &  Towtfon 
lui  donna  une  aune  d*étofFe. 

Le  lendemain  on  renvoya  les  Cha- 
loupes au  rivage ,  d'où  il  vint  un  ba- 
teau  ,  qui  fit  figne  que  Dom  Jean  n'é- 
toit  peint  encore  arrivé ,  mais  qu'il  vien- 
droit  infailliblement  dans  le  jour.  Un  au- 
tre bateau  ,  venu  d'une  ville  voifme , 

Commerce  >    r^-l-  i     t,-/^  ir 

des  Angiois. '^<^"^rnc  ^^j^  OU  dc  f^ijo  ^  prelcnta  aux 
Anglois  de  l'or  pour  montre ,  en  leur 
indiquant  de  quel  côté  étoit  cette  Ville. 
Towtfon  s'avança  de  ce  côté-là  avec  le 
Hind,  Il  fe  préfenta  plufieurs  bateaux  , 
qui  apportèrent  une  mefure  de  quatre 
aunes  &  demie,  &  le  poids  d'un  angelot 
&  douze  grains  ;  mais  le  jour  fe  pafla 
fans  rien  conclure. 

Le  lo ,  Towtfon  retourna  à  la  même 
Ville ,  &  trouva  fur  le  rivage  plufieurs 
Nègres ,  avec  une  bonne  quantité  d'or. 
Après  quelques  difficultés  ,  il  convint 
d'une  mefure  de  trois  aunes  pour  le  poids 
d'un  angelot  &  vingt  grains  ;  &  dans  l'ef- 
pace  d'un  quart  d'heure ,  il  reçut  une  li- 
vre &  un  quart  d'or.  Les  Nègres  lui  fi- 
rent figne  d'attendre  qu'ils  euffent  fait 


entr  eux 


' 
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■entr'eux  le  partage  du  drap  ;  &  fe  reti-  towc-^on. 
rant  à  quelque  diflance  du  rivage,  ils     jcrr. 
avoient  cammencé  à  le  couper  par  pie- 
ces  fur  le  fable,  lorfqu'un  autre  Nègre  ^..^r^lJ'^'^^^' 
ibrti  de  la  Ville  ,  vint  en  courant  leur  iVriurprcnue 
■donner  un  avis ,  qui  leur  fit  prendre  la  '^s  Arg.ois. 
fuite  avec  leur  drap ,  vers  les  bois  & 
les  montagnes.  Ils  firent  figne  de  la  main 
aux  Anglois  de  les  fiiivre;  mais  Towt- 
fon  craignant  quelque  perfidie  ,  retour^ 
na  fur  fon  Vaiffeau.  Il  n'y  fut  pas  long- 
tems fans  appercevoir trente-hommes, 
qui  fe  montrèrent  fur  une   éminence 
avec  un  étendart ,  &  qu  il  prit  pour  des 
Portugais. 

La  curiofité  d'apprendre  ce  qui  s'étoit 
pafle  à  l'autre  Ville,  le  fit  retourner  auf- 
È-tôt  vers  fon  autre  Vaiffeau.  Il  fut  fur-  tes  i-eaui^ 
pris  en  approchant  de  lui  entendre  tirer  ^^^ 
deux  coups  de  canon  ;  &  fon  emprefie- 
ment  augmentant  pour  le  joindre ,  il  vit 
la  Chaloupe  &  TEfquif  qui  revenoient 
du  rivage  avec  beaucoup  de  précipita- 
tion. On  l'informa  de  ce  qui  venoit  d'ar- 
river. Les  Anglois  du  Hard  avoient  été 
pendant  tout  le  jour  en  commerce  avec 
la  Ville.  Ils  avoient  envoyé  ,  aux  deux 
fils  de  Dom  Jean  ^  un  préfent  de  trois 
aunes  &  demie  de  drap ,  &  de  trois  baf- 
fins.  Ils  n'avoient  pas  été  moins  géné- 
reux à  l'égard  du  père  ;  mais  tandis  qu'ils 
Tome  II.  O 


cent. 
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Tovv.soN.  attendoient  fa  réponfe ,  une  troupe  de 
-  ç  -  -^  Portugais  s'étoient  avancés  pour  fondre 
^^  fur  eux.  Ce  n'étoit  pas  fans  difficulté 
qu'ils  avoient  regagné  la  Chaloupe  & 
l'Efquif  :  on  les  a  voit  même  falué  de 
quelques  coups  de  coulevrine  ;  &  les 
gens  du  Vaiffeau ,  qui  avoient  vu  leur 
embarras ,  avoient  lâché  deux  coups  de 
canon  fur  l'ennemi. 
RepréfaîUes  Towtfon ,  irrité  de  cette  infulte ,  qu'il 
de  Tovvtion.  ^Y^non  de  trahifon ,  mit  toute  fon  artil- 
lerie dans  les  deux  Chaloupes ,  &  re- 
tourna au  rivage  avec  le  deffein  d'en 
tirer  vengeance.  Mais  le  vent  ne  lui 
ayant  pas  permis  d'approcher  autant 
qu'il  fe  l'étoit  propofé ,  il  fit  fa  déchar- 
ge à  quelque  diftancefur  les  Portugais  , 
qui  étoient  défendus  par  les  rocs ,  d'où 
ils  firent  aufii  grand  feu  de  leurs  coule- 
vrines.  La  crainte  força  les  Nègres  de 
fe  joindre  à  eux.  Enfin ,  jugeant  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  commerce  à  efpérer  dans 
ce  lieu  ,  Towtfon  leva  l'ancre  ,  &  con- 
tinua de  fuivre  la  Côte. 

Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  juger  que 
ce  détachement  de  Portugais  ,  qui  étoit 
venu  fi  brufquement  l'interrompre, 
avoit  été  envoyé  d'un  Château  voifin , 
qu'il  n'avoit  point  apperçu  dans  fa  na- 
vigation ,  mais  qu'il  fe  fouvenoit  d'avoir 
'  vu  Tannée  précédente, 


DES  Voyages,  Iir. //.  315 


La  Ville  de  f^ifo  ^  eft  fitiiée  /ur  une  towtsonj 
émrnence  ,  comme  celle  de  Dom  Jean     j  ^,-  r, 
ou  d'Equi;  mais  elle  n'a  pas  plus  de  fix 
maifôns  qui  foient  entières  ;  le  refte  pa-  ^J/'^^  "^  ^^' 
roît  avoir  été  détruit  par  le  canon  & 
par  le  feu.  L'or  qui  s'y  trouve  vient  de 
divers  endroits  du  Pays  ;  &  l'on  fe  fla- 
teroit ,  avec  raifon  ,  d'y  en  recueillir 
beaucoup,  û  les  habitans  n'étoient  rete- 
nus par  la  terreur  des  Portugais.  On 
doit  admirer  ici  le  génie  des  Marchands 
Anglois ,  qui ,  ne  s'occupant  que  de  leur 
commerce ,  négligent  les  objets  de  fim- 
ple  curiofité  ,  jufqu'à  n'avoir  pu  rendre 
aucun  compte  de  Dom  Jean,  &  des 
deux  Villes  qui  portent  fon  nom  ;  car  fi    Piuficar$" 
la  première  s'appelle  Dom  Jea/i  dans  les  ^^'^"' 
Helations  des  Anglois  ,  la  féconde  fe 
nomme  auiîi  Dom  Jean  de  Vifo,  A  qua- 
tre lieues  de  celle-ci  ,  onapperçut ,  au 
long  delà  Côte, une  autre  petite  Ville, 
&  une  autre  encore  deux  milles  plus 
loin.  Une  lieue  au-delà,  on  en  vit  une 
affez  grande  fur  le  rivage  même ,  où 
l'on  réfolut  de  faire  quelque  effai  de 
commerce,  pour  retourner  enfuite  à 
Vifojdans  Tefpérance  que  les  Portu- 
gais fe  feroient  retirés.  Toute  cette  Cô- 
te offre  de  grandes  montagnes ,  qui  fe    Montagnes 
font  voir  de  loin  au-defliis  de  toutes  les  '^^'§"» 
autres,  Elles  font  couvertes  de  bois ,  & 
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TovvTsoN.  dans  les  endroits  niids  elles  paroiiTent 
jexr^  fort  rouges.  Les  bateaux  des  Nègres 
font  beaucoup  plus  grands  que  dans  les 
autres  lieux ,  &  portent  jufqu'à  douze 
hommes  ,  quoiqu'ils  foient  de  la  même 
forme.  On  trouve  peu  de  Rivières  aux 
environs  de  toutes  ces  Villes.  Le  langa- 
ge ycù.  le  même  qu'à  la  Ville  de  Dom 
Jean  ,  avec  un  mélange  de  quelques 
înots  Portugais  ,  que  les  Nègres  em- 
ployoientpour  parler  aux  Anglois. 

On  fe  difpofoit  à  relâcher  dans  la  gran- 
ide  Ville ,  lorfqu'à  cinq  heures  du  loir  , 
on  découvrit  à  TOueft ,  au  long  du  ri- 
vage y  vingt -deux  bateaux  ,  chargés 
d'hommes  qu'il  fut  impofîible  de  diftin- 
guer.  Towtfon ,  qui  n'étoit  pas  venu 
pour  fe  battre  ,  fe  crut  menacé  de  quel- 
que nouvelle  attaque ,  &  prit  le  large 
auiîi-tôt.  Enfuite ,  s'étant  rapproché  de 
la  Côte  ,  il  découvrit  plus  loin  d'autres 

villes  en  Villes,  qui  lui  parurent  plus  grandes  à 
mefure  qu'il  avançoit.  Il  jetîa  l'ancre 
le  lendemain ,  à  dix  heures.  Quantité  de 
bateaux  fe  firent  voir  au  long  du  riva- 
ge 5  fans  avoir  la  hardieiTe  d'approcher. 
Tov/tfon ,  à  qui  ce  lieu  n'étoit  point  in- 
connu ,  éi  qui  s'étoit  déterminé  ,  par 
cette  raifon ,  à  s'y  arrêter,  ne  douta 
point  que  la  caufe  de  leur  frayeur  ne 
tilt  k  fouvenir  de  quelques  hommes 


iDvl  nom- 
bre 


ToVYTSO.f. 
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ont  un  ci>;ii- 
merce  avau- 
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qu'on  leur  avoit  enlevés  l'année  précé- 
dente. Il  doutoit  s'ils  n'en  confervoient 
pas  autant  de  refTentiment  que  de  crain- 
te. Mais  ils  lui  firent  figne  enfin  de  s'ap- 
procher du  rivage  ;  8c  leur  Chef  paroif- 
f'ant  avec  une  fuite  nom breiu^e ,  s'aiîit 
à  leur  manière  pour  l'entendre.  Les  An- 
glois  effrayés  du  nombre,  balançoient 
encore.  Mais  ils  prirent  le  parti  d'en-  lcs  Anjj'o's 
voyer  au  Chef  Nègre  ,  un  préfent  de 
de  deux  aunes  de  drap,  deux  bafîins  ,  tageux 
«ne  bouteille  de  liqueur ,  &  une  grande 
pièce  de  bœuf.  Ces  marques  d'amitié  fu- 
rent reçues  avec  de  vives  acclamations. 
Les  Nègres  firent  entendre  ,  par  leurs  fi- 
gues ,  que  leur  Chef  étoit  puifTant.  Ils 
montrèrent  leurs  dards  &  leurs  bou- 
cliers, pour  faire  connoitre  qu'ils  étoient 
capables  de  fe  défendre  ;  &  par  d'autres 
fignes  ils  remirent  le  commerce  au  len- 
demain. 

LeurVilIeefl  grande,  &fituéefurune 
colline  ,  au  milieu  d'un  grand  nombre 
d'arbres ,  qui  en  cachent  une  partie.  Au 
pied  de  la  colline  efl  une  autre  éminen- 
ce,  contte  laquelle  les  flots  de  la  Mer 
viennent  fe  brifer.  La  Côte  s'enfonce 
enfuite ,  &  forme  une  petite  Baye  ,  qui 
a  fur  fes  bords  une  autre  Ville. 

Le  13  au  matin  ,Towtfon  envoya  fa 
Chaloupe  au  rivage,  où  elle  fut  jufqu'à 
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TovvTsoN.'  dix  heures  fans  voir  paroître  un  feul 
j  -  -  -      Nègre.  Elle  étoit  prête  à  revenir ,  lorf- 
^^^*     qu'il  en  parut  pluHeurs  ,  qui  lui  firent 
figne  de  s'arrêter.  Il  pafla  dans  cet  in- 
tervalle un  Bâtiment  auquel  on  fit  peu 
d'attention  à.caufe  de  fa  petitefTe.  Cinq 
Nègres ,  entrant  dans  un  de  leurs  ba- 
teaux ,  vinrent  à  la  Chaloupe,  avec  une 
poule  dont  ils  firent  préfent  aux  Anglois, 
en  atteiîant  le  Soleil  que  dans  l'efpace 
de  deux  heures  les  Marchands  du  Pays 
fe  préfenteroient  au  rivage.  On  leur  don- 
na quelques  bagatelles  pour  leur  Capi- 
taine &  pour  eux-mêmes.  Ils  demandè- 
rent, par  leurs  fignes  y  un  Anglois  pour 
otage  5  en  offrant  d'en  donner  un  de  leur 
Nation.  Cependant  ils  fe  retirèrent  fans 
avoir  infiflé  fur  cette  demande.  A  pei- 
ne furent-ils  retournés  au  rivage,  dont  la 
Chaloupe  n'étoit  éloignée  que  de  vingt 
pas ,  que  leur  Chef  parut  avec  un  grand 
cortège ,  &  faluafort  civilement  les  An- 
glois. Enfuite  il  alla  s'afTeoir  fous  un 
grand  arbre  ,  où  Towtfon  fe  reffouvint 
que  le  commerce  s'étoit  fait  l'année  d'au- 
Les  Nègres  paravant.  Mais  quelques  Anglois  dè- 
linTtîahifon  couvrircut  alors  un  nombre  confidéra- 
des  Ponu-     ble  de  Nègres  armés  ,  qui  s'efiorçoient 
^^^^'  de  fe  cacher  dans  un  chemin  creux;  & 

les  Portugais  qui  le  trouvoient  dans  ce 
lieu ,  fans  qu'on  fçache  par  quel  hazard;. 
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avoient  planté  derrière  l'arbre  une  pie-  towt^on. 
ce  de  canon  qu'ils  tirèrent  tout-d\m-  1555. 
coup.  La  Chaloupe  n'en  reçut  aucun 
mal,  quoiqu'elle  en  fût  fi  proche.  Avant 
qu'elle  pût  fe  retirer,  elle  efTuya  deux 
autres  coups  qui  ne  lui  furent  pas  plus 
nuifibles.  Tous  les  Nègres  paroiffant 
armés,  on  ne  peut  douter  qu'ils  n'eufTent 
autant  de  part  à  cette  trahifon  que  les 
Portugais.  Towtfon ,  dans  le  premier 
mouvement  de  fa  colère ,  Ht  plufieurs 
décharges  de  fon  artillerie  ;  mais  les 
coups  ne  pouvoient  atteindre  à  la  Ville , 
&  les  Nègres  du  rivage  étoient  défendus 
par  les  rocs. 

Le  Hind  avoit  réuffi  plus  heureufe- 
ment  dans  la  Baye  ou  il  avoit  trouvé 
dix-huit  onces  d'or,  fans  aucune  mar- 
que de  défiance  &  de  reîTentiment.  Les 
deux  Vaifleaux  fe  rejoignirent  ,  pour 
chercher  une  Ville  oii  le  Vaifleau  la 
Trinité  avoit  été  bien  reçu  l'année  pré- 
cédente. En  fuivant  les  Côtes  ils  ren- 
contrèrent plufieurs  bateaux  ,  avec  lef- 
quels  ils  profitèrent  de  fept  ou  huit  on- 
ces d'or.  Quelques  Nègres  leur  en  ayant  Heureux 
fait  efpérer  beaucoup  plus  dans  un  au- commerce. 
tre  lieu ,  le  Hind  fe  détacha  pour  \qs  fiii- 
vre,  tandis  que  Towtfon  ailoit  conti- 
nuer fes  recherches  :  mais  les  Nègres  le 
voyant  partir ,  &  s 'imaginant  que  l'au- 
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T^vvTSû^s  ■fi^e  Vaifleau  prendroit  la  même  roiite> 
s'eiiorcerent  de  les  retenir  tous  deux  par 
■^5  5  5'    de  nouvelles  inllances.  Ils  olîrirent  en 
otage  deux  de  leurs  gens  pour  un  feul 
Anglois.Un  domeilique  de  la  Flote  jugea 
û  bien  de  leur  bonne  foi ,.  qu'il  ne  fit  pas 
difficulté  de  fe  livrer  volontairement. 
Deux  Nègres  demeurèrent  à  fa  place. 
On  leur  donna  des  vivres  en  abondan- 
ce; &  le  plainr  qu'ils  prirent  à  manger  ^ 
leur  rendit  leur  captivité  fort  agréable. 
Pendant  la  nuit  les  Nègres  allumè- 
rent des  feux  fur  le  rivage ,  vis-à-vis  des 
v^nrc^nce  ^^^^^  VaifTeaux.  On  fut  furpris  d'enten- 

in-ui iantc.  drc  tirer  trois  coups  de  canon  dans  la 
plus  èpaifTe  obfcuritè  ;  &  ce  ne  fut  pas. 
tout  d'un  coup  qu'on  apprit  de  qui  ils 
venoient.  Le  petit  Bâtiment  qu'on  avoit 
vu  pafler  la  veille  ,  étoit  un  Brigantin 
Portugais ,  qui  avoit  fuivi  depuis  long- 
tems  la  Flotte  Angloife,  pour  donner 
des  avis  au  long  de  la  Côte ,  &  préve- 
nir contre  eux  tous  les  Nègres.  Dans  le 
chagrin  de  les  voir  fi  bien  reçus ,  &  n'é- 
tant point  afiez  fort  pour  les  attaquer 
ouvertement,  il  avoit  lâché  fur  eux  ou 
fur  les  Nègres  du  rivage  ,  les  trois  feu- 
les pièces  d'artillerie  qu'il  eût  à  bord. 
On  s*attendoit  le  lendemain  à  quelque 
rencontre  plus  dangereufe  ;  mais  on 
fçut  des  Nègres  mêmes ,  qu'il  ne  portoit 
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pas  plus  de  douze  hommes  ;  &  fa  foi-  Towtson. 
blefTe  l'avoit  fait  difparoître. 

On  vit  arriver  au  matin  le  Chef  des  ' 
Nègres  ,  accompagné  de  cent  hommes 
armés.  Mais  pour  témoigner  fa  con- 
fiance ,  il  avoit  amené  fa  femme  ;  & 
plufieurs  de  fes  gens  avoient  fuivi  fon 
exemple.  Leur  Ville  étoit  à  huit  milles 
dans  les  terres  ;  ce  qui  leur  fit  prendre 
le  parti  de  coucher  fur  le  rivage  jufqu'à 
la  un  du  marché.  Le  Chef,  fans  cher- 
cher d'autres  précautions ,  fe  rendit  à 
bord  avec  fa  femme  &  fes  meilleurs 
^mis.  Il  fit  préfent  d'une  chèvre  &  de 
deux  grandes  racines  au  Capitaine  An- 
glois ,  qui  lui  donna  de  fon  côté  deux 
baffins  avec  une  bouteille  de  liqueur  , 
&  à  fa  femme  diverfes  bagatelles  dont 
elle  parut  fort  fatisfaite.  On  convint 
enfuite  du  poids  &  des  mefures.  La  Les  Angioîs 
quantité  d'or  que  Towtfon  tira  de  ce  be^aucmip 
feul  endroit  dans  l'efpace  de  peu  de  ^'or. 
jours  ,  doit  paroître  furprenante.  Elle 
commença  par  huit  livres  &  une  once. 
Le  jour  fuivant  produifit  4  livres  4  on- 
ces &  demie.  Le  troifiéme  ,  cinq  livres 
&  cinq  onces.  Le  quatrième,  quatre  li- 
vres quatre  onces  &  un  quart.  Le  cin- 
quième ,  quatre  livres  fix  onces  &  un 
quart.  Le  fixiéme  ,  huit  livres  fept  on- 
ces &  un  quart.  Le  feptiéme  ,  trois  li- 
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TuvvTsoN  vres  &  huit  onces.  La  malvoiiie  ayant 
paru  û  bonne  au  Chef,  qu'il  offrit  une 
^■^^*  pièce  d'or  pour  en  obtenir  une  autre  , 
Towtfon  lui  en  fît  un  fécond  préfent  , 
&  voukit  même  qu'on  en  diflribuât 
quelques  verres  aux  principaux  Nègres 
de  fa  fuite.  Ils  partirent  fort  contens 
des  Anglois  qui  l'étoient  encore  plus 
d'eux. 

Pendant  ce  tems  là ,  le  Hind  ,  dont 
la  préfence  n'avoit  pas  été  néceffaire 
fur  le  même  rivage ,  s'etoit  montré  fi 
heureufement  dans  d^autres  lieux,  qu'il 
y  avoit  recueilli  quarante-huit  livres  & 
quatre  onces  d'or.  Les  deux  VaifTeaux 
fe  rejoignirent  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  joie  pour  le  fuccès  de  leur 
commerce  ;  &  pendant  quelques  jours 
qu'ils  continuèrent  de  vifiter  la  même 
Côte  5  ïWen  tirèrent  encore  de  divers 
lieux  plus  de  trente  livres.  Enfin  ,  la 
boiffon  commençant  à  leur  manquer  > 
&  le  peu  qui  leur  en  refloit ,  fe  corrom- 
pant de  jour  en  jour  ,  ils  réfolurent  de 
ne  pas  s'arrêter  plus  long-tems  fur  cett^ 
Côte. 
Leui  retour  Le  4  de  Février,  ils  profitèrent  du 
«n  £u;ope.    ^^j^^  p^^^^  toumcr  à  l'Oucfl  ;  &  le  6  ^ 

portant  au  Sud  Ouefl ,  ils  avancèrent 
fort  heureufement  jufqu'au  13  ,  qu'ils 
crurent  avoir  pafTé,  fuivant  leurs  cal- 
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culs  ,  le  Cap  das  Palmas.  Le  21  ,  ils 
étoient  à  la  hauteur  du  Cap  de  Monte ,  155c, 
environ  trente  lieues  à  l'Oueft  de  la  ri- 
vière Seftos.  Le  5  de  Mars,  ayant  per- 
du le  Hind  de  vue  dans  un  orage ,  Towt- 
fon  fit  allumer  des  flambeaux  pendant 
la  nuit ,  &  tira  un  coup  de  canon  qui 
ne  fut  point  entendu  ;  mais  le  lendemain 
au  matin  ce  VailTeau ,  dont  on  augu- 
roit  déjà  fort  mal ,  reparut  fans  avoir 
rien  fouffert  de  la  tempête.  Le  21  ,  oa 
fe  trouva  vis-à-vis  du  Cap-Verd  qui  eft 
à  quatorze  degrés  &  demi.  Le  29  ,  oa 
étoit  au  vingt-deuxième  degré  ^  &  le  30 
fous  le  Tropique.  On  vit  les  Açores  le 
20  d'Avril  ;&  le  7  de  Mai  on  tomba  fur 
la  Côte  méridionale  de  l'Irlande  ,  ou 
Ton  fe  pourvut  de  quelques  rafraîchif- 
femens  dont  on  ne  pouvoit  plus  fe  paf- 
fer  pour  le  refte  du  voyage.  Enfin ,  le  14 
au  foir,  on  vint  jetter  l'ancre  à  l'heure 
de  la  marée  dans  le  Port  de  Briftol. 


Latitudes  ohf&rvécs, 

Ifle  de  Porto  Santo.     .     , 
Rivière  Saint  Vincent»     . 
Cap  das  Palmas. 
Cap  Verd.  .,,,•.    14 
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CHAPITRE     X. 

Second  Voyage. de  M.    Towtfon  fur  Us 

Cotes  de  Guinée  &  au  Château 

de  Mina  ,  en  15  56. 

Tjv/tson.  T     E  Capitaine  Towtfon  avoit  tiré 

I..  Voyage,       "  -  -      -      - 


M  i  trop  d'avantage  de  fa  dernière  en- 
I  «rç(3,  treprife  pour  demeurer  long-tems  dans 
ï'inatlion;  &  quoique  la  vue  des  tréfors 
qu'il  avoit  rapportés  dût  infpirer  beau- 
coup d'ardeur  à  toute  la  Nation  pour 
les  mêmes  voyages,  il  étoit  naturel  que 
fa  propre  impatience  fût  toujours  la  plus 
D-rpcnrJon  yive.  Aufîi  ne  prit-il  que  le  tems  nécef- 

<?e  T.)Vvi{on     ^  •  >        •  \  n  a 

&f.nyuvd;-  ^3ire  pour  équiper  deux  nouveaux  Ba- 
tiuuc.  timens  ;  le  Tygre  ^  de  cent  vingt  ton- 
neaux 5  dont  il  fe  réferva  le  comman- 
dement ;  &  le  Hart ,  de  foixante  ton- 
neaux ,  dont  il  donna  la  conduite  au  Ca- 
pitaine Shire.  Il  y  joignit  une  Pinace  de 
feize  tonneaux,  commandée  par  le  Ca- 
pitaine/<?/2/zZ>^W5.  Les  reproches  qu'il 
avoit  eiTuyés  pour  l'enlèvement  des 
Nègres  qiiiavoient  été  amenés  en  An- 
gleterre deux  ans  auparavant,  &  l'ef- 
pérance  qu'un  fi  long  féjour  à  Londres 
leur  auroit  fait  prendre  quelqu'atta- 
chement  pour  la  Nation  Angloife  ,  le 
portèrent  à  s'en  faire  accompagner  dans 
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le  nouveau  voyage  qu'il  alloit  faire  en  towtson. 
Guinée.  ^''  ^'"^^s^- 

Le  14  de  Septembre  1556  ,  le  Ty^r^  I5  5^« 
partit  de  Harwich  pour  l'Ifie  de  Scilly  , 
où  il  devoit  rencontrer  le  Hart  &  la  Pi- 
nace  ,  qui  avoient  été  équipés  à  Briilol. 
Us  ne  fe  joignirent  néanmoins  que  le  i  y 
de  Novembre  ,  qu'ils  mirent  à  la  voile 
enfemble.  Ils  arrivèrent  dès  le  22  à  la 
vue  de  Porto  Santo ,  &  le  jour  fuivant 
à  celîede  Madère.  Le  3  de  Décembre, 
ils  doublèrent  les  Canaries  ;  &  fix  jours 
après  ils  ie  trouvèrent  devant  le  Cap 
BlancOjOii  ils  virent  quantité  de  Cara- 
velles occupées  à  la  pêche.  Le  19  ,  ils 
étoient  à  la  hauteur  de  Sierra  Leona  ;  & 
certains  Courans  de  l'Ouefl  au  Sud- 
Oueft,  qui  fembloient  n'être  qu'un  dé- 
bordement de  fable,  tant  l'eau  de  la  Mer 
en  étoit chargée,  leur  cauferent  beau^ 
coup  d'embarras.  Il  leur  fut  impoffible 
de  trouver  un  fond  où  l'ancre  pût  s'ar- 
rêter. Le  30  ,  ils  tom.berent  fur  la  Côte 
de  Guinée ,  qu'ils  découvrirent  à  qua- 
tre lieues  de  la  terre.  Cette  perfpe6l:i- 
ve  qui  leur  étoit  affez  connue  ,  confif- 
toit  en  trois  monts  ,  entre  deux  def- 
quels ,  au  Nord ,  on  voit  deux  grands 
arbres ,  &  un  peu  plus  loin  ,  au  Nord- 
Oueft,  un  grand  rocher. 

Ayant  vogué  quelque  tems  avec  peu 
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TowTsoN.  d'attention,  fans  autre  guide  que  la  Ca- 
II.  Voyage  ^^  ^  jjg  ^^  crurent  au-delà  de  la  Rivière 
1 5f  56.  Seflos.  Tandis  qu'ils  la  cherchoient,  ils 
découvrirent  trois  Vaifleaux  &  deux 
deux^vïï-"^  Pinaces ,  quis'avançoient  vers  eux  avec 
féaux  Fran-  toutes  Icurs  voiles  ;  Hiais  le  vent  étant 
^*'"*  fort  bas ,  leur  vîteffe  ne  répondoit  point 

à  leurs  efforts.  Dans  l'incertitude  de 
leur  deflein  ,  les  Anglois  fe  préparè- 
rent au  combat.  On  s'approcha  bien^ 
tôt  ^  parce  qu'on  ne  penfoit  point  à  s'é- 
viter ;  & ,  ce  qui  paroît  fîngulier  dans 
la  Relation  ,  aucune  des  deux  Flottes 
ne  s'étoit  fait  reconnoître  à  fon  pavil- 
lon. Cependant  Towtfon  ,  qui  ne  crut 
pas  voir  la  fabrique  des  VaiiTeaux  Ef^ 
pagnols  ou  Portugais ,  dépêcha  fa  Cha- 
loupe pour  s'informer  quels  ennemis  il 
avoit  à  combattre.  L'explication  fut 
courte.  C'étoient  trois  VaifTeaux  Fran- 
çois ,  qui  n'ayant  rien  alors  à  démêler 
avec  l'Angleterre  ,  apprirent  avec  joie 
qu'ils  avoient  à  faire  à  des  Anglois.  Ils 
demandereut  aux  gens  de  la  Chaloupe 
quels  Portugais  ils  avoient  rencontrés. 
On  leur  répondit  qu'on  n'avoit  vu  que 
Tnformatlcn  dcs  Pêchcurs.  îls  affurercnt  qu'il  étoit 
<juyii  en  re-  paffé  certains  VaifTeaux  Portugais ,  qui 
alloient  au  fecours  de  Mina  ,  qu'ils  en 
avoient  rencontré  un  de  deux  cens  ton- 
neaux à  la  rivière  Seflos ,  qu'ils  l'a- 
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voient  brûlé  ,  fans  qu'il  en  fût  échappé  towtsoh. 
plus  de  cinq  ou  fix hommes,  fort  mal-  ^^'  ^^y^s** 
traités  par  les  flammes  ,  qui  étoient  ref-     1 5  î^* 
tés  dans  le  même  lieu  fur  le  rivage.  Les 
noms    des    trois   VaifTeaux   François 
étoient  VEfpoir ,  commandé  oar  le  Ca- 
pitaine Denis  Blondd  ;  le  Laurier  d& 
Rouen ,  commandé  par  Jérôme  Baudet , 
&  le  Honjleur  ,   commandé  par  Jean 
d^Orleans. 

Le  Capitaine  deVEJpoir  pafla  fur  le 
VaifTeau  de  Towtfon ,  avec  plufieurs 
de  fes  gens  ;  &  l'on  s'entretint  avec 
beaucoup  d'amitié.  Ils  propoferent  à  Déiibéra- 
Towtfon  de  les  accom^pagner  pour  don-  {vf^mem  'en- 
ner  la  chaffe  aux  Portugais  ,  &  d'aller  fembie. 
enfemble  à  Mina.  Il  leur  répondit  qu'il, 
manquoit  d'eau ,  &  qu'il  ne  faifoit  qu'ar- 
river fur  la  Côte.  Les  François  influè- 
rent. Quoiqu'on  fut  cinquante  lieues 
au-delà  de  la  Rivière  Seftos  ,  ils  afTure» 
rent  qu'il  ti'étoit  point  impofîible  de 
trouver  de  l'eau  ,  &  qu'ils  aideroient 
Towfton  avec  leurs  propresChaloupes. 
Enfin  l'ayant  preffé  par  toutes  fortes  de 
raifons ,  ils  ajoutèrent  qu'ils  étoient  de- 
puis fix  femaines  fur  la  Côte  ,  &  qu'ils 
n'avoient  pas  raffemblé  plus  de  trois 
tonneaux  de  poivre. 

Towtfon  pefa    leur  propofition.    Il 
confidéra  que  fi  la  Côte  de  Miaa  étoit 
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Tt  wT  ,o.N.  nettoyée  par  les  feiils  François ,  ils  nui-r 
n.  Vjyage.  ^oIq^h  a^  profit  de  fon  voyage  en  allant 
15560  avant  lui  ;  &  que  û ,  loin  de  nettoyer  la 
Côte  ,  ils  étoient  pris  par  les  Portugais, 
ceux-ci  deviendroient  plus  redoutables 
pour  les  Anglois ,  d'autant  plus  qu'ap- 
prenant qu'ils  étoient  en  Mer  ,  ils  ne 
manqueroient  pas  de  les  attendre  :  d'un 
autre  côté ,  que  s'il  alloit  avec  les  Fran- 
çois ,  &  qu'ils  trouvaient  la  Côte  li- 
bre, le  pis  aller  étoit  que  chacun  feroit 
fes  affaires  le  plus  avantageufement 
qu'il  pourroit;  mais  que  fi  la  Côîe  n'é- 
toit  pas  libre ,  il  feroit  heureux  pour 
lui  d'avoir  trouvé  un  fecours  affez  puif- 
fant  pour  fe  délivrer  de  la  crainte  des 
Portugais.  Sur  toutes  ces  réflexions  , 
qui  les  tenoient  en  liifpens ,  il  demanda 
jufqu'au  jour  fuivant  pour  fe  détermi- 
civiiités    ner.  Le  Capitaine  François  le  pria  d'al- 

muiuciie^.  i^j.  clîner  le  lendemain  fur  fon  bord ,  & 
d'amener  avec  luiM.  Shire,  avec  les 
Marchands  de  fa  Flotte  dont  il  voudroit 
fe  faire  accompagner.  Il  offrit  aufîi  de 
lui  fournir  de  l'eau  de  fes  propres  Vaif- 
feaux,  ou  de  l'aider  ,  comme  il  l'avoit 
déjà  promis  5  à  s'en  procurer  fur  la 
Côte. 

Les  François  envoyèrent  le  lende- 
main une  Chaloupe  pour  leurs  convi- 
ves j  qui  profitèrent  volontiers  de  cette 
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politeffe.  Il  fe  rendit  à  bord  de  TEf- J°7*=«^-" 
poir.  Le  feftin  fut  fomptueiix  pour  des 
gens  de  Mer,  &  fut  prolongé  long-  1556* 
tems  avec  toute  l'amitié  poflible.  Le 
Capitaine  François  renouvella  fa  de- 
ir.ande  ,  en  offrant  à  Towtfon  tout  ce- 
qu'il  pou  voit  avoir  fur  fes  trois  Vaif- 
feaux  d'utile  aux  Angîois ,  &  lui  promet- 
tant même  d'être  fournis  à  fes  ordres. 
A  la  fin  ,  on  convint  de  jetter  l'ancre  ,,  Les  ^cvx^ 
&  d'envoyer  au  rivage  pour  chercher  ^,^51""  ^^' 
de  l'eau  ,  une  des  deux  Pinaces  An^loi- 
fes  avec  deux  Chaloupes ,  une  de  cha- 
cjue  Nation.  Elles  revinrent  le  i  de  Jan- 
vier ,  fans  avoir  pu  trouver  le  moindre 
ruixTeau  d'eau  fraîche.  Les  deux  Flot- 
tes levèrent  l'ancre  ;  &  fuivant  affez 
long-tems  la  Côte  ,  elles  découvrirent 
enfin  une  Rivière ,  oii  les  Chaloupes 
des  deux  Nations  entrèrent  aifémen^. 
Chacun  chercha  à  fe  procurer  des  dents 
d'éléphans.  Towtfon  en  acheta  cinq. 
Les  François  en  trouvèrent  aufîî.  Tren- 
te hommes  bien  armés  ,  des  deux  Na- 
tions ,  entreprirent  de  tuer  eux-mêmes 
des  éléphans  à  la  chaffe.  Us  en  trou- 
vèrent deux  ,  qa'ils  prefferent  long- 
tems  à  coups  d'arquebufes  &  de  piques  ; 
mais  quis'échapperentnéanmoins  après 
avoir  blefTé  un  des  ChafTeurs.  On  re- 
mit à  la  voile  le  5  pour  fuLvre  la  Côte. 
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TowTsoN.  Le  6  5  on  arriva  à  la  Rivière  de  Sainte- 

[I.     Voyage,  j^^^^  ^     ^^j-    ^  ^^^     £^^^    ^^^^    g^^^    ^ 

1 5  56.    rOuefl.  Les  deux  Flottes  entrèrent  dans 
la  Baye  ;  mais  elles  n'y  trouvèrent  que 
des  Nègres   fauvages  ,    qui   n'étoient 
point  accoutumés  au  commerce.  On 
continua  d'avancer  les  jours   fuivans. 
Le  10,  il  y  eut  une  conférence  entre 
les  Capitaines  des  deux  Flottes.  On  fe 
promit  de  s'entraider  dans  toutes  fortes 
d'entreprifes  ,  de  vivre  en  bonne  intel- 
ligence ,  &  de  faire  le  commerce  fans 
nuire  au  marché  les  uns  des  autres.  On 
régla  même  que  pour  éviter  toute  oc- 
cafion  dejaîoufie,  deux  Chaloupes  de 
chaque  Nation  feroient  le  prix  des  mar- 
chandifes ,  &  qu'enfuite  chaque  Vaif- 
feau  acheteroit  par  fa  propre  Chalou- 
pe. On  rencontra  le  même  jour  ^  quel- 
ques Nègres ,  de  qui  l'on  apprit  que 
cette  Côte  avoit  de  l'or ,  &  l'on  y  jetta 
l'ancre  aufîi  tôt. 
Elles  corn       Le  lendemain  on  ne  recueillit ,  pen- 
^o^Jî^^rce?''  ^^"^  ^out  le  jour ,  que  le  poids  de  quel- 
ques angelots.  Le  jour  fuivant ,  les  Cha- 
loupes qui  parcouroient  le  rivage  ,  ap- 
perçurent  une  petite  Ville ,  dont  la  vio- 
lence des  flots  ne  leur  permit  pas  d'ap- 
procher. On  eut  les  mêmes  difficultés  à 
vaincre  pendant  les  trois  jours  fuivans , 
parce  que  la  Mer  ne  ceffa  point  d'être 
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fort  agitée.  Le  14,  on  fut  furpris  de  fe  towtson, 
trouver  à  la  portée  du  Canon  de  Mina.  "'  ^°y^se« 
XJneAlmadic  y  qui  fut  envoyée  aufîî-     1556- 
tôt  du  Château  ,  reconnoiffant  que  ce     ei.çs  arri- 
n'étoit  point  des  Portugais,  fe  retira  vem  à  Mina, 
fort  promptement  vers  la  Ville  ;  car  le 
Château    Portugais    eft    voifin    d'une 
grande  Ville ,  que  les  Nègres  appellent 
Dondou,  11  eft  fitué  fur  la  pointe  d'un 
des  deux  grands  rocs,  qui  s'avancent 
avec  l'apparence  de  deux  Ifles.  Cinq  ou 
fix  lieues  avant  que  d'y  arriver ,  on  trou- 
ve une  Côte  affez  haute.  Il  n'ell:  qu'à 
cinq  lieues  à  l'Eft  du  Cap  Très  Piintas. 
Towtfon  fe  mit  dans   fa  Chaloupe  ,  .  Towtfon^ 
avec  les  Nègres  qu'il  avoit    amenés  ^^^^^  "  ^°' 
d'Angleterre  5  &  vifita  laCôtejufqu'aii 
Cap.  Il  y  trouva  deux*  petites  Villes  , 
mais  fans  Bateaux  &  fans  commerce. 
Ses  Nègres  lui  fervoient  d'interprètes  ; 
&  quoiqu'ils  fuffent  d'un  Pays  beau- 
coup plus  éloigné  ,  ils  furent  auffi  bien 
reçus  que    s'ils  euflent  été  du  même 
Canton.  Un  d'entre  eux  ,  que  les  An- 
glois  avoient  nommé  Georges ,  defcen- 
doit  à  chaque  lieu ,  &  rapport  oit  des  in- 
formations. 

Le  jour  fuivant ,  Towtfon  entra  danis 
une  belle  Baye  ,  à  deux  lieues  du  côté 
Oriental  du  Cap ,  &  découvrit  une  pe-  « 

tite  Ville ,  avec  quelques  bateaux  qui 
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TowTsoN.    rôdoient  autour  du  rivage.  Il  ne  réuffit 
II.   Voyage,  point  à  les  faire  approcher  par  fes  fi- 
1556.     gnes  ;  mais  il  leur  envoya  fes  Nègres  , 
qui  fe  firent  écouter.  Il  fit  préfent  au 
Chef,  d'un  baflîn.  Cette  libéralité  les 
difpofa  fi  bien ,  qu'ils  lui  montrèrent  le 
poids  d'environ  cinq  ducats  d'or.  Ce- 
Difficultés  pendant  ils   mirent  leur  or  à  û   haut 

po  ir  ic  com-         «5  91 

me:cedei*or.  P^^^  5  ^^^  o"  neput  S  accordcr  avec  eux, 
d'autant  plus  que  c'eût  été  violer  le 
Traité  par  lequel  on  étoit  convenu  avec 
les  François,  que  le  prix  feroit  réglé , 
de  l'avis  commun  des  deux  Nations. 
La  petite  Ville  fe  nomme  Bulle,  On  y 
appris  qu'un  mois  auparavant  ,  deux 
VaifTeaux  en  avoient  attaqué  un  autre  , 
qu'ils  avoient  mis  en  fuite  ;  &  que ,  vers 
le  même  tems,  un  feul  Vaiffeau  Fran- 
çois avoit  battu  quatre  Portugais.  Le 
François  avoit  été  fuivi  peu  de  tems 
après ,  par  deux  autres  VaifTeaux  de  fa 
Nation  ;  l'un  de  deux  cens  quarante  ton- 
neaux ,  nommé  le  Chaiidet ,  l'autre  de 
80  :  &  la  Fotte  devoit  être  beaucoup 
plus  nombreufe ,  puifque  les  mêmes  Nè- 
gres affurerent  qu'il  en  étoit  relié  un- 
VaifTeau  au  Cap- Verd^  &  un  autre  à  la 
rivière  Seilos. 

Le  î6,  M.  Towtfon  recommençant 
à  vifiter  la  Côte  avec  deux  des  Pinaces 
Françoifes  ,  découvrit  une  autre  Baye 
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.!&  une  Rivière.  Enfuite  doublant  le  Cap,  towtson. 
il  trouva  ,  douze  lieues  au-delà  ,  une  ^^'   ^'^y-s^* 
Ville  nommé  Hanta ,  oii  les  Nègres  fu-     '55^* 
rent  reconnus.  Les  Habitans  pleurèrent     Nègres  qui 
de  joie  en  les  revoyant ,  &  leur  deman-  lY^connoiT- 
derent  des  nouvelles  de  deux  autres  Nè- 
gres qui  étoient  reftés  en  Angleterre. 
Le  récit  qu'on  leur  fit  de  l'abondance 
0\\  ils  vivoient ,  &  du  goût  qu'ils  a  voient 
pris  pour  l'Europe ,  infpira  beaucoup 
d'affe£^ion  pour  les  Anglois  à  toute  la 
Ville.  Cependant  les  Habitans  n'en  fu- 
rent pas  plus  traitables  dans  le  com- 
merce ;  &  le  poids  qu'ils  préfenterent 
«toit  fi  petit ,  qu'on  ne  put  convenir  de 
rien  avec  eux.  Ils  apprirent  à  Tovtfon 
que  les  Portugais  avoient  cinq  Vaif- 
feaux  &  une  Pinace  dans  le  Port  du 
Château  ,  &:  qu'ils  tenoient  tous  les 
Nègres  voifms  dans  un  rude  efclava- 
ge.  Leur  joie  fut  extrême  à  la  promefîe 
qu'on  leur  fît  de  les  délivrer  de  ces  Ty- 
rans. 

Toutes  les  recherches  des  deux  Na- 
tions réunies  ne  leur  produifn-ent  pref- 
qu'aucun  fruit  fur  cette  Côte.  Les  Né-     \^'?^^c^^^^é% 
grès  étoient  devenus  fi  difficiles  pour  l?^;;J'~^,i;^t'j! 
les  poids  &  les  mefures  ,  que  leurs  pré-  ^cs. 
tentions  révoltoientles  Marchands.  On 
avança  deux  lieues  plus  loin ,  jufqu'à 
Schamma  ;  &  dans  la  crainte  qu'il  ne 
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'tovtsov.  s'y  trouvât  des  Portugais  ,  on  ne  ût  en- 
II.  vovagr  tter  les  Chaloupes  dans  la  Rivière  qu'a- 
1556.  pj*èsles  avoir  armées  pour  toutes  for- 
tes d'événemens.  Il  ne  s'y  préfenta  rien 
qui  pût  paffer  pour  un  obflacle.  Les 
Habitans  furent  tranfportés  de  joie  à  la 
vue  de  quelques  Nègres  de  Towtfon  , 
qui  étoient  du  même  lieu.  On  ne  s'ima- 
gineroit  pas  combien  la  tendrefle  du 
fang  a  de  force  parmi  ces  Barbares, 
Towtfon  les  fortifia  contre  la  crainte 
des  Portugais ,  en  leur  promettant  la 
protedion  de  l'Angleterre.  Il  s'atten- 
doit  bien  que  ces  Ennemis  communs, 
feroient  informés  tôt  ou  tard  de  fon  ar- 
rivée fur  cette  Côte,  &  que  les  Vaif- 
feaux  de  Mina  ou  des  autres  Places  , 
entreprendroient  de  lui  caufer  quelque 
embarras  ;  mais  loin  de  craindre  leur 
rencontre ,  il  fouhaitoit  ,  autant  que 
les  François  ,  de  trouver  l'occafion  de 
les  attaquer  ^  &  de  leur  faire  payer  les 
peines  qu'ils  lui  avoient  caufées  dans  fon 
dernier  voyage.  Il  ne  comprit  pas  bien 
ce  que  les  Nègres  lui  apprirent  d'un 
Vaifteau  Anglois  qui  étoit  à  Mina  ,  où 
il  avoit  ramené  un  Nègre  que  les  An- 
glois avoient  pris  Tannée  dernière.  On 
St  dès  le  même  jour  quelque  commerce 
àSchainma"  à  Schamma.  La  part  des  François  fut  de 
quarante  angelots  ;  c'eil-à-dire,  du  me- 
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me  poids  en  or  ;  &  celle  des  Anglois  ,  towtsoh. 
de  trente.  ^^-  v  yage. 

Le  19,  ondefcendit  librement  au  ri-  1556. 
vage  ,  &  chacun  eut  la  liberté  de  com- 
mercer pour  fon  propre  avantage.  L'or 
parut  avec  affez  d'abondance.  Towt- 
fon  ,  (ans  fçavoir  quel  avoit  été  le  pro- 
fit des  François,  fe  trouva  le  foir  qua- 
tre livres  &  deux  onces  d'or.  Shire,  Ca- 
pitaine du  Hart ,  ne  s'en  trouva  que 
trente-deux  onces.  Le  prix  étant  réglé 
en  commun  ,  c  etoit  le  bonheur  ou  l'a- 
drefle  qui  décidoit  de  l'avantage.  Mais 
vers  le  foir  ,  on  fut  averti  par  les  Nè- 
gres ,  qu'il  avoit  paru  des  Portugais  du 
côté  des  bois ,  &  qu'apparemment  ils  fe 
feroientvoir  le  lendemain  fur  Mer  ou 
fur  Terre.  En  effet  lorfque  les  Chalou- 
pes fe  difpofoient  à  rejoindre  la  Flotte  , 
on  entendit  tirer  quelques  coups  de  fufil 
à  l'entrée  des  bois.  Ce  ne  pouvoit  être  a^.aaTs'^*' 
que  les  Portugais  ;  mais  ils  n'oferent  portugais. 
s'approcher  de  la  Rivière  ;  &  leur  efpé- 
rance  étoit  fans  doute  ,  d'effrayer  les 
Nègres ,  &  de  leur  faire  interrompre  le 
commerce. 

Les  Officiers  des  deux  Nations  réfo- 
lurent  d'éclaircir  cet  incident ,  &  de  fai- 
fir  l'occafion  pour  braver  les  Portu-     Les  Fran- 
gais.  Us  mirent  dans  les  cinq  Chalou-  "^^'^1^^  J^* 
pes  ôc  dans  une  grande  Barque  Fr^n-biavem. 
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'  TouTsoN.  çoife  tout  ce  qu'ils  avoient  de  gens 
II.  Voyage,  agi^ierris,  avec  quelques  pièces  de  ca- 
î  5  56.  ^on  ,  quatre  trompettes  ,  une  paire  de 
timbales ,  &  un  fifre.  Entre  les  Soldats, 
il  y  en  avoit  douze  qui  auroient  fervi 
d'Officiers  au  befoin  ,  &  les  autres  brù- 
loient  de  fe  faire  la  même  réputation. 
Ils  étoient  tous  parfaitement  armés. 
Les  Chaloupes  &  les  Barques  étoient 
parées  de  petites  voiles  de  foie  &  d'au- 
tres ornemens.  Dans  cet  équipage  on 
remonta  la  Rivière  au  bruit  des  inllru- 
mens ,  tandis  que  la  Flotte  fe  tint  à  l'em- 
bouchure 5  &  l'on  recommença  le  com- 
merce avec  une  contenance  ferme  & 
tranquille.  Il  ne  parut  aucun  Portugais  ; 
mais  les  Nègres  affurerent  qu'il  étoit 
•  arrivé  quelques  VaifTeaux  à  Hanta.  On 
ne  laiiTa  point  de  vifiter  d'autres  par- 
ties du  même  Canton ,  fans  s'éloigner 
beaucoup  à  la  vérité  ;  &  toujours  à  por- 
tée de  retourner  à  la  Flotte.  Towtfon 
jufqu'au  23  ,  recueillit  encore  neuf  li- 
vres &  plufieurs  onces  d'or  ;  mais  le 
même  jour  au  foir ,  les  Nègres  vinrent 
l'avertir  que  les  Vaifleaux  du  Portugal 
étoient  fortis  du  Port  de  Mina  ,  dans 
le  deffein  de  k  venir  attaquer.-  Il  ré- 
pondit qu'il  atteudroit  avec  joie  ces  En- 
nemis publics  ;  &  pout  témoignage  de 
fa  fermeté  ,  il  fit  fonner  auffi-tôt  les 

trompettes 
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trompettes,  &  tirer  pluiieurs  coups  de    towtso.^. 
canon.  Les  Nègres  encouragés  par  ces   "   ^^'''^^^* 
marques  de  réfolution ,  le  prièrent  de     15  ^(î, 
ne  faire  aucun  quartier  à  leurs  Tirans  , 
&  lui  promirent  que  s'ils  venoient  par 
terre,  les  informations  ne  lui  manque- 
roientpas. 

Le  commerce  fut  continué  le  24  avec  Ccntînna- 
la  même  afFeaation  de  joie  &  de  tran-[^^^^^^'  ''^^''^ 
quillité.Towtfon  traita  le  Chef  des  Nè- 
gres à  dîner  ;  &  le  fon  des  trompettes 
accompagna  la  bonne  chère.  Les  Cha- 
loupes étoient  déjà  parties  le  lendemain 
pour  rentrer  dans  la  rivière  ,  lorfqu'oii 
apperçut  de  la  Flotte  cinq  VaiiTeaux 
qui  ne  pouvoient  être  que  des  Portu- 
gais. On  tira  aufîi-tot  un  coup  de canon, 
qui  rappella  les  Chaloupes.  Le  jour  fut 
employé  aux  préparatifs  du  combat;  & 
le  foir  on  mit  à  la  voile ,  dans  l'efpé- 
rance  de  gagner  le  vent,  s'il  étoit  pof- 
fible.  Le  Tygre  s'étant  avancé  dans  les 
ténèbres ,  allez  proche  de  l'ennemi ,  en- 
tendit tirer  un  coup  de  canon  qu'il  re- 
garda comme  un  fignal  de  l'Amiral  Por- 
tugais ,  pour  donner  quelques  ordres  à 
fa  Flotte. 

Le  26 ,  les  VailTeaux  des  deux  Na-  combat  en- 
tions n'ayant  rien  vu  paroître  autour  ^'^  ^"  ^'^"^ 

d»  r  -^  1  *     ,         .  ,.    N.iticns   réu- 

eux,  le  rapprochèrent  du  rivage.  IlS;,i«  &  les 

découvrirent  alors  les  Portugais  ;  cç ''^'^"S^^^» 
Torne  II,  P 
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TowTsos.  qui  ne  les  empêcha  point  de  jetter  l'an- 
1 1.  Voyage.  ^^.^^  Towtfon  fît  prendre  à  tous  fes  gens 
i  556»  une  forte  d'ccharpe  blanche,  afin  que  les 
François  pufTent  toujours  les  diflinguer, 
fi  Ton  en  venoit  à  l'abordage.  Mais  le 
jour  fe  pafia  encore  fans  que  l'ennemi 
fe  fût  approché  ,  quoique  depuis  le  ma- 
tin il  eût  été  prefqu'à  la  portée  du  ca- 
non. Le  matin  du  jour  fuivant,  on  re- 
mit à  la  voile  ;  &  les  Portugais  y  mirent 
aufïi.Les  deux  Flottes  cherchèrent  à  ga- 
gner le  vent.  Celle  des  deux  Nations  y 
réu/iit.  Les  Portugais  à  cette  vue  fe  rap- 
prochèrent du  rivage  ;  &  les  Alliés  ne 
balancèrent  point  à  profiter  de  l'avan- 
tage du  vent  pour  les  fuivre  ;  mais  lorf- 
qu'on  croyoit  le  combat  prêt  à  s'enga- 
ger ,  les  Portugais ,  apj  es  avoir  fuivi 
pendant  quelque  tems  la  Côte,  profitè- 
rent du  vent  qui  changea  tout  d'un  coup 
pour  reprendre  le  large.  Towtfon  &  les 
François  las  de  cette  manœu^,Te  ,  pri- 
rent le  narti  de  caller  leurs  «grandes  voi- 
les  5  &  de  les  attendre.  En  effev  un  petit 
Vai/Teau  bien  monté  d*artillerie  &  boa 
voilier,  qu'on  diûinguoit  à  fes  moin- 
dres mouvemens  ,  s'avança  d'abord 
feul ,  &  lâcha  fa  bordée  fur  le  Tygre. 
Cette  décharge  n'ayant  frappé  que  l'air, 
le  Portugais  revira  de  bord  ,  &  lâcha 
ion  autre  bordée  fur  lEfpoir  qui  fut  per- 
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té  en  deux  ou  trois  endroits.  Une  Ca-  ^  ^*  ^^v^s^» 
Tavelle  Portugaife  ,  qui  s'avança  dans  j--^ 
le  même  tems ,  fît  aufîi  fa  décharge 
fur  leTygre,  &  lui  tua  deux  hommes. 
Elle  fut  fuivie  de  l'Amiral ,  grand  Vaif- 
feau  de  guerre ,  mais  que  cette  raifon 
même  rendoit  moins  redoutable  que 
les  petits  ,  parce  que  fon  artillerie  étoit 
montée  trop  haut.  Auiîi  la  décharge  de 
toute  fa  bordée  n'eut-elle  rien  de  terri- 
ble que  le  bruit.  Les  deux  autres  Bâti- 
mens  Portugais  n'avancèrent  point, 
foit  qu'ils  fuffent  fans  canon  ^  ou  que 
par  l'ordre  de  leur  Amiral  ils  fe  réfer- 
vaflent  pour  quelque  deflein  qu'ils  n'eu- 
rent pas  l'occafion  d'exécuter. 

La  Flotte  combinée  rendit  avec  ufu- 
re  .leur  canonnade  aux  Portugais ,  fans 
pouvoir  juger  fi  elle  avoit  caufé  quel- 
que tort  à  l'Amiral ,  fur  qui  les  bordées 
du  Tygre  &  de  l'Efpoir  avoient  porté 
particulièrement.  Mais  par  un  mouve- 
ment de  prudence  ,  qui  doit  paroître 
étrange  dans  la  chaleur  d'un  combat, 
les  Commandans  des  deux  Nations 
voyant  que  l'ennemi  s'en  tenoit  à  quel- 
ques volées  d'artillerie,  &  fe  reîiroit 
même  pour  éviter  un  combat  plus  fer- 
ré ,  réfolùrent  de  fe  borner  aurfî  au  feu 
de  leur  canon,  fans  faire  aucun  mou- 
vement pour  s'approcher  davantage, 
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TowTsow.    La  principale  raifon  qui  les  arrêta  ,  fut 

I.    Voyage.        ,^  •      j     i  /.    • 

^  ^  qu  une  partie  de  leurs  gens  etoient  ma- 
155^.  lades;  &  qu'étant  moins  venus  pour  la 
guerre  que  pour  le  commerce ,  ils  dé- 
voient le  contenter  qu'on  leur  laiflat 
l'avantage  de  cette  aàion ,  comme  il 
leur  demeuroit  effedlivement  ,  lorf- 
qu'on  paroilloit  renoncer  à  les  éloigner 
de  cette  Mer.  Ils  admirèrent  même  que 
Les  Portu-  les  Portugais  fe  retirafTent  fi  tranquille- 
elft.  ^^  ^^^^'  nient ,  après  avoir  marqué  tant  d'ar- 
deur pour  les  joindre  ;  &  Towtlbn  n'at- 
tribue leur  retraite  qu'à  la  fauile  opi- 
nion qu'ils  prirent  de  fes  forces  .^en  lui 
voyant  des  apparences  de  courage  ,  qui 
étoient  fort  au-deffus  de  fa  fituation  & 
de  celle  même  des  François. 
i^cj.  Quelque  explication  qu'on  puifTe 
donner  à  cet  événement ,  la  Flottedes 
deux  Nations  demeura  maîtreffe  de  la 
Mer  5  &  fi  libre  fur  cette  côte  ,  qu'elle 
y  continua  pendant  plus  d'un  mois  fon 
commerce.  Cependant  outre  les  mala- 
dies qui  commençoient  à  fe  répandre 
dans  les  Equipages ,  les  VaifTeaux  mê- 
mes étoient  en  ii  mauvais  état,  que 
deux  des  François  n'avoient  plus  la  for- 
ce de  fcutenir  toutes  leurs  voiles.  Le 
Maître  d'une  des  Pinaces  «Angloifes  ^ 
avertit  Tovtfon  qu'il  ne  pouvoit  plus 
répondre  de  fon  Bâtiment ,  parce  que 
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les  cordages  &  tons  îes  ouvrages  de    towison. 
fer  commençoient  à  manquer.  On  exa-  ^^*  ^^y^^"' 
mina  le  mal  qui  fe  trouva  û  grand,  au     i')')7* 
jugement  de  tout  le  monde  ,  qu'on  prit 
le  parti  de  la  mettre  en  pièces  pour  fau- 
ver  ce  qui  pouvoit  être  encore  utile ,  & 
de  faire  pafTer  les  Matelots  dans  le  Ilart. 
On  rencontra  le  trente  plufieurs  Nè- 
gres qui  avoientvû  depuis  peu  quelques 
Vaiffeaux  François  ,  avec  lefquels  ils 
n'avoient  pu  convenir  du  prix  des  mar- 
chandifes  ;  mais  ils  ignoroient  la  route 
que  les  François  avoient  prife. 

Le  trois  de  Février  Towtfon  prit  ter- 
re à  quelque  diftance  d'une  Ville  qu'il 
crutreconnoître  du  rivage.  Il  tira  deux 
coups  de  canon ,  &  le  Chef  des  Nègres 
ne  tarda  point  à  paroître.  Un  Matelot^ 
nommé  Thomas  Rippon^  qui  avoit  été 
du  dernier  voyage ,  fut  envoyé  à  terre, 
&  reconnu  auffi-tôt  par  le  Chef  &  par 
d'autres  Nègres  qui  lui  demandèrent  des  Towtfon  cft 
nouvelles  de  Towtfon.  Ayant  appris  reconnu 
qu'il étoit  à  bord,  ils  fe  hâtèrent  d'en-J^^^ér' 
trer  dans  un  de  leurs  bateaux  ;  &  le 
Chef  en  approchant  du  VaifTeau  ,  ap- 
pella  Towtfon  à  haute  voix.  Sa  joie  pa- 
rut fort  vive  de  le  revoir  &  de  l'embraf- 
fer.  Les  Anglois  lui  firent  un  préfent ,  &  Lear  joie 
les  François  y  en  joignirent  un  autre. 
On  convint  du  poids  &  des  mefures» 
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TowTsoN.  L'or  n'étoit  point  en  abondance  dans 

I  I.    voyage.  ^^^^^  y-jj^^  ^^^^^  ^^^  j^^  difficuItés  dll 

1 5  57.  prix  n'avoient  point  empêché  que  les 
François  dont  j'ai  parlé  ,  n'en  euiTent 
enlevé  une  partie  ;  mais  les  deux  Flot- 
tes en  tirèrent  vingt-deux  onces.  Il  vint 
le  fix  une u4lmadie,  ou  un  bateau  ,  dont 
les  Nègres  prièrent  Towtfon  d'aller  à 
leur  Ville.  Ils  fe  reflbuvenoient  auiîi  de 
l'avoir  vu  l'année  précédente  ;  &  leurs 
infiances  firent  juger  qu'ils  avoient 
Avantage  beaucoup  d'of.  On  ne  balança  point  à 
qu'il  en  tire  [q^  fuiyre.  Leur  ancicn  Chef  étoit  mort  : 

pour  acquérir  -       r  c  /T 

de  Tor.  mais  lon  Succeileur  ne  marqua  pas 
moins  d'inclination  pour  les  Anglois.  Il 
demanda  néanmoins  un  Otage  pour  le- 
quel il  en  donna  deux.  Le  Nègre  George 
ayant  rejoint  Towtfon  dans  ce  lieu , 
fervit  beaucoup  à  la  conclufion  du  mar- 
ché; &  dès  le  même  jour  Tovtfon  tira 
cinq  livres  une  once  d'or.  George  lui  dit 
que  s'étant  trouvé  à  Sam.ma  pendant  le 
combat  avec  les  Portugais ,  il  avoir  vii 
du  rivage  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  dans 
l'aftion  ;  que  les  Portugais  s'étoient  re- 
^  .      ,    tirés  dans    la    rivière  de  Samma  ,  & 

Suite    du         ,..,,.  .    .  ,,         .  "  , 

€ombat  des  qu  ils  S  etoient  piamts  d  avoir  perdu 
Portugais.  <jtieîques  hommes  par  le  canon  de  leurs 
ennemis  ;  qu'ils  avoient  demandé  aux 
Nègres  de  Samma  la  liberté  de  fe  ra- 
,douberdans  kur  rivière ,  &  qu'elle  leur 
avoir  été  refufée.  Les  Officiers  des  deiix 
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Flottes  conclurent  de  ce  récit ,  que  l'A-  towïson. 
mirai  Portugais  avoir  été  plus  maltrai-  ^  ^'  Voyage. 
té  qu'on  ne  s'en  étoit  apperçu.  Dans    1557. 
l'efpace  de  trois  jours  on  recueillit  24 
livres  d'or. 

Le  dix  5  Jérôme  Baudet ,  Capitaine  du 
VaifTeau  François  le  Laurier  de  Rouen , 
vint,  avec  fon  VailTeau  &  fa  Pinace, 
faire  des  plaintes  ameres  de  ce  qu'on    phinte  dc« 
l'a  voit  adreffé  dans  des  lieux  d'où  il  ne-^ançois. 
tiroit  aucun  avantage.  Il  déclara  que  fa 
réfolution  étoit  de  faire  voile  vers  l'Eil. 
Les  Anglois  &  les  autres  VaifTeaux  de  fa 
Nation  lui  repréfenterent  inutilement  le 
danger  qu'il  alloit  courir  à  s'écarter, 
fu rtout  dans  l'état  où  il  voyoit  fon  pro- 
pre Bâtiment.  Rien  n'ayant  été  capable 
de  l'arrêter,  il  prit  la  haute  mer  avec 
fa  Pinace.  L'Efpoir  &  le  Hondeur  fe   ^j.  quittent 
déterminèrent  à  le  fuivre.  les  ai.l,îu:3.' 

Les  VailTeaux  Anglois  n'étoient  point 
en  meilleur  état.  Mais  la  vue  de  l'or 
leur  faifoit  oublier  le  danger  ;  &  fe 
croyant  délivrés  des  Portugais  pour 
long-tems ,  ils  mépriferent  des  périls 
qui  leur  paroiffoient  bien  moins  redou- 
tables. Ils  trouvèrent  encore  dans  le 
même  endroit  fix  livres  neuf  onces  d'or. 
S'étant  avancés  dans  un  autre  lieu  ,  ils 
apprirent  des  Nègres ,  que  trois  des  cinq 
.VaifTeaux  Portugais  étoient  retournés 
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TowTsoN.   au  Porî  du  Château ,  &  que  les  deux 
1 1.  Voyage,  autres  étoîent  entrés  dans  une  Rivière 
I S  57«    ^^  voifine  ,  qu'elle  n'étoit  point  à  plus  de 
trois  heures  de  navigation.  Ce  nombre 
d'ennemis  ne  leur  parut  point  alTez  ter- 
rible pour  les  refroidir  par  la  crainte. 
Le  Chef  des  Nègres  étoit  allé  à  la  Ca- 
pitale du  Pays  ,  pour  y  prendre  les  or- 
dres du  Roi  fur  les  poids  &  les  mefures. 
Il  en  rapporta  qui  fatisfîrent  les  Mar- 
chands Anglois  ;    mais  on  s'apperçut 
bien-tôt  qu'il  y  avoit  peu  d'or  dans  ce 
Canton.  CependantTowtfon  apprenant 
qu'il  n'étoit  pas  éloigné  de  la  demeure 
Towuon    jj\^j^  j^Q^  £qj.^  puifiant ,  députa  quelques- 
député  vers  ^vjA  j^n- 
leRoiAbaan  .uns  de  les  gens  a  la  Cour  de  ce  rrmce. 

Il  recueillit  pendant  leur  voyage  onze 
livres  d'or;&  pour  la  première  fois , 
il  trouva  les  Nègres  fort  difficiles  fur  la 
qualité  du  drap  ,  qui  ne  leur  paroiiToit 
pas  affez  fin. 
Dîfrcrr.iom      Lcs  Députés  revinrent  après  cinq 
&  réponfe  d  jouîs  d'abfence.  Ils  avoient  vu  le  Roi 
"^^^  Abaam  ^  qui  les  avoit  reçus  fort  civile- 

ment ,  mais  qui  ne  leur  avoit  pas  mon- 
tré beaucoup  d'or.  Cependant  il  leur 
avoit  promis ,  s'ils  vouloient  s'arrêter 
dans  fes  Etats,  d'en  faire  chercher  par 
fes  Sujets.  Il  fouhaitoit  qu'à  leur  retour 
ils  amenafîent  des  Ouvriers  pour  bâtir 
wïi  Château  près  de  fa  Ville,  avec  des 
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Tailleurs  pour  lui  faire  des  habits;  mais  j  ^°  y^op"^;, 
il  n'avoit  pas  befoin  de  draps  ,  s'ils  n'ë- 
toient  beaucoup  plus  fins  que  ceux  qu'il     ^557* 
avoit  acheté  des  François,  dont  il  étoit 
pourvu  pour  long-tems. 

Sa  Ville  eil:  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  Situation  de 
Côte,  &  les  Anglois  ne  la. trouvèrent ^*  ^^^'^* 
pas  moins  grande  que  Londres.  Mais 
les  maifons  ne  valent  pas  mieux  que  les 
édifices  ordinaires  des  Sauvages.    Le 
bled  &  le  millet  croiffent  en  abondance 
aux  environs.  Il  ne  feroit  pas  aifé  d'y, 
arriver  fans  guide ,  parce  que  le  chemin 
eft  coupé  par  un  grand  nombre  de  bois 
&de  ravines.  Amefurequ'on  avance, 
on  trouve  les  défilés  gardés  par  des  Nè- 
gres; à  moins  qu'on  n'aime  mieux  pen- 
fer  que  la  commodité  de  ces  lieux  les  y 
rafiemble  fans  aucun  defiein.    Il  y  a 
néanmoins  beaucoup  d'apparence  qu'ils 
y  font  pour  défendre  les  avenues  de  la 
Capitale;  parce  que  s'ils  n'ont  point  de 
fortifications  qui  puiflent  les  garantir 
d'une  furprife ,  ils  y  fuppléent  par  àQS    comment 
cordes,   qui   traverfent    ces   chemins  «''^  eft  défca- 
étroits ,  &  qui  font  garnies  de  fonnettes.   "^* 
Au  moindre  fon  qu'ils  entendent ,  ils  fe 
p'rcfentent  pour  arrêter  les  Voyageurs. 
La  Ville  eft  environnée  aufii  de  ces  cor- 
des, qui  font  foutenues  par  des  troncs 
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TowTsoN,  d'arbres  ,mais  dont  les  Anglois  ne  com 
II.   voyage,  prirent  pas  Tufage. 
I  j  tjj.         Ils  y  étoient  arrivés  à  cinq  heures  du 
matin  ,  après  avoir  marché  la  nuit  pour 
Accueil  qiri!  fe  garantir  de  la  chaleur.  Le  Roi  les 
g\ots!^  ^^    avoit  fait  appeller  à  neuf  heures  ;  car 
on  ne  fe  préfente  point  devant  lui  fans 
ordre.  Ils  vouloient  porter  d'abord  leur 
préfent  ;  mais  on  leur  dit  qu'il  falloit  pa- 
roître  trois  fois  devant  le  Prince  avant 
que  de  lui  rien  préfenter.  Il  les  reçut 
avec  un  vifage  fort  ouvert.  Il  s'entre- 
tint avec  eux  Tefpace  d'une  demi-heu- 
re ;  &  quoiqu'ils  euffent  un  Nègre  qui 
leur  fervoit    d'interprète  ,  il   prenoit 
plaifir  à  fe  fervir  de  divers  lignes ,  pour 
îe  faire  entendre  direélement.  Il  les  fit 
venir  deux  autres  fois ,  après  lefquelles 
il  reçut  volontiers  leur  préfent.  On  ap- 
porta un  vafe  rempli  de  vin  de  palmier, 
dont  il  leur  fit  boire  ;  mais  ce  fut  avec 
des  cérémonies  (^)  fort  fingulieres.  On 
£t  un  petit  trou  dans  la  terre  ,  où  l'on 
verfa  quelques  goûtes  de  cette  liqueur. 
On  reboucha  le  trou ,  &  l'on  mit  le  va- 
fe deffus.  Enfuite ,  avec  une  petite  tafie 
qu'on  remplit  de  vin  ,  on  arrofa  divers 
fagots  d'écorce  de  palmiers  qui  fe  trou- 
Toi^nt  dans  la  falle,  &  que  les  Nègres 

(a)  EUiS  fe  irouverout  eipiiquées  dans  la  fuite. 
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Tefpe£lent  beaucoup.  Alors  le  Roi  prit 

une  coupe  dor,  dans  laquelle  on  lui  11.  voyage. 

verfa  du  vin.  il  but ,  tandis  que  les  Af- 

fiilans  crioient  Abaam  Ahaam  ^  &  pro-     ^  557* 

nonçoient  quelques  autres  mots.  Lorf-  '^^^  ^^"^K 

que  le  Roi  eut  cefle  de  boire  ,  on  pré- 

fenta  du  vin  aux  Anglois  dans  la  même 

coupe.  Ce  Prince  avoit  près  de  lui  neuf 

ou  dix  Courtilans ,  qui  avoient  tous  la 

barbe  grife.  En  fortant  de  l'Audience, 

on  le  lalue  trois  fois  par  une  profonde 

inclination ,  pendant  laquelle  on  levé 

les  bras  &  l'on  joint  les  mains  fur  la 

tête. 

Towtfon  ,  avec  l'indifférence  ordi-  conj-ôure 
naire  aux  Marchands  Anglois ,  a  négli-  aoi  Ablam.** 
gé  de  nous  apprendre  le  nom  du  Pays 
&  de  la  Ville  du  Roi  Abaam.  Peut-être 
cette  Ville  eft-elle  le  grand  Coimnmdo  ^ 
ou  Guaffo ,  qui  eft  fituée  fur  une  émi- 
nence ,  près  de  la  Rivière  qui  paffe  à 
Mina ,  &  qui  eil  encore  la  demeure  c^wvi 
Roi.  Dans  cette  fuppofition ,  le  Port  où 
les  Anglois  avoient  abordé  :,  feroit  le  pe- 
tit Commendo.  Mais  il  s'en  faut  beau- 
coup que  la  Ville  Royale  foit  aufTi  gran- 
de que  Londres  l'étoit  en  1 556.  Elle  n'a 
pas  plus  de  quatre  cens  maiions,  qui 
font  à  la  vérité  féparées  les  unes  des  au- 
tres; ce  qui  peut  faire  paroître  l'éten- 
due plus  conûdérable.  Towrfon,  dans 
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TowTsoN.   quelques  jours  qu'il  pafla  encore  fur  cet- 
IL  Voyage,  ^g  Côte,  joignit  treize  livres  d'or  à  ee 

1557.  qu'il  avoit  déjà  recueilli.  Le  premier  de 
Mars,  il  aborda  près  d'une  Ville  qu'il 

Vile  nom-  nomme  Mawn^oh  il  ne  trouva  point 
de  bateaux  ni  même  de  Nègres.  Mais  a 
fon  départ  il  arriva  deux  Almadies,  d'u- 
ne autre  Ville,  avec  lefquelles  il  pro- 
fita de  quelques  onces  d'or.  Les  Nègres 
lui  apprirent  que  tous  les  Habitans  de 
Mawri  s'étoient  retirés  depuis  peu  à  La- 
guy ,  ou  Lagova  ,  qui  efî  neuf  lieues  à 
l'Ëfl:  de  Mawri,  comme  Mawri eft  qua- 
torze lieues  à  l'Efî:  de  Mina. 

Kenccn-e  Le  deux ,  on  fe  trouva  vis-à-vis  du 
de  tiùq  Vui!-  Château  de  Mina  ,  à  deux  lieues  en 
£^aux    ont-  ^^^^  ^  ^,^v^  |,^^  apperçut  les  cinq  Vaif- 

feaux  Portugais,  qui  étoient  à  l'ancre 
dans  le  Port.  Le  foir  on  jetta  l'ancre 
près  de  Schamma ,  dans  la  réfolution  d'a- 
bandonner enfin  les  Côtes  de  Guinée, 
pour  retourner  en  Europe  par  les  plus 
courtes  voies.  Ce  deffein  ,  que  l'état 
de  la  Flotte  commençoit  à  rendre  affez 
preiTant ,  le  parut  encore  plus  le  lende- 
main à  la  vue  d'un  gros  Vaiffeau  ,  qui 
n'étoit  pas  à  plus  de  quatre  milles ,  & 
qui  fut  bien-tôt  fuivi  d'un  autre,  plus 
gros  encore  >  &  d'une  Pinace.  C'ètoit 
iine  nouvelle  Flotte  ;,  qui  arrivoit  àz 
Portugal,  On  tendit  aufTi-tôt  toutes  les 
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Voiles  pour  s  éloigner.  Les  Portugais  re-  "•  voyage. 

*^        ^    1  ^  .  011  TOVVTSON. 

connurent  leurs  ennemis  ,  &  leur  don- 
nèrent la  chafTe  juf qu'au  foir.  Towtfon     ^  5  57» 
s'apperce vant  que  leur  Amiral  étoit  fort  i  es  Angiois 
éloigné  de  l'autre  VailTeau,  penfoit  à  ^;^^";^^^" 
faire  face,  avec  d'autant  plus  de  raifon, 
qu'il  croyoit  pouvoir  gagner  le  vent. 
Mais  Shire  s'excufa  fur  le  mauvais  état 
de  fon  Bâtiment ,  &  fur  les  maladies  qui 
étoient  augmentées  dans  fon  Equipage, 
Comme  on  commencoit  à  s'éloigner  des 
lieux  ©Il  l'on  connoiffoit  de  l'eau  ,  les 
deux  Capitaines  commencèrent  aulîi  à 
faire  cuire  la  viande  dans  de  l'eau  falée,. 
&  à  diminuer  la  part  ordinaire  de  la 
boiflbn  ,  pour  fe  précautionner  contre    ns  retour- 
les  néceffités  d'un  long  voyage.  Ils  por-  enten£u- 
terent  au  Nord-Ouell:  avec  un  vent  fa-"^"^^^" 
vorable  ,  &  le  1 2  de  Mars  ils  fe  trouve- 
vent  à  la  hauteur  du  Cap  Das  Palmas, 
Le  16  5  ayant  été  pouffes  ,  malgré  eux, 
plus  près  des  Côtes ,  ils  crurent  apper- 
cevoir  le  Cap  Mefurado ,  aux  environs 
duquel  les  terres  font  fort  hautes.  Le 
1 8 ,  Towtfon  perdit  de  vue  le  Hart  ; 
&  quelques  reproches  de  lâcheté  qu'il 
avoit  faits  indifcrettement  au  Capitai- 
ne ,  lui  firent  craindre  que  dans  fon  ref- 
fentiment  il  ne  fe  fût  approché  exprès 
du  rivage  pour  febrifer  contre  les  rocs  : 
inais  l'ayant  rejoint  vers  le  foir ,  ils  con- 
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H.   voyasc  tlnuereiît  leur  navigation  iufqu'au  17^ 
owTsoN.    q^'jig  eurent  la  vue  de  deux  petites  Ifles  , 
'557*     qui  ne  font  qu'à  ûx  lieues  de  Sierra  Leo- 
na ,  quoique  fuivant  leurs  calculs  ils  s'en 
cruffent  à  trente  ou  quarante  lieues  : 
d'où  Towtfon  prend  droit  de  recomman- 
der à  ceux  qui  doivent  naviguer  dans 
ces  Mers,  de  fe  défier  beaucoup  des 
^^Courans     courans  ,  qui  tournent  au  Nord  &  au 

angereux.      J^J^j^^j  Q^jç^  ^  ^^^^  ^^^^q-  y^^^  ^^  ^^^j^^  ^ 

des  erreurs  dangereufes. 

Le  24  d'Avril ,  ils  rencontrèrent  deux 
Vaiffeaux  Portugais  ,  qui  ne  marquè- 
rent aucune  envie  de  les  attaquer  ^ 
quoiqu'ils  eufTent  l'avantage  du  vent; 
ce  qui  fit  juger  à  Towtfon  qu'ils  étoient 
chargés  pour  Calecut.  Le  18  ils  fe  vi- 
rent à  la  hauteur  du  Cap-verd  ,  &-le  24 
ils  pafferent  le  Tropique  du  Cancer.  Ils 
perdirent  dans  les  premiers  jours  de  Mai 
Maladies r^c  plufieurs  pcrfonncs  de  l'Equipage,  qui 

réquipage     ibufFroient  depuis  lon2;-tems  de  violen- 
tes  douleurs. 
Tovtfon        Le  23  ,  ils  découvrirent  près  d'eux  i 

eft  attiq.jé    à  la  £n  ^\^^  brouillard  fort  épais  ,  un 

par  un  Vaif-  ^       f  -        ^  '     J  ^         ^        . 

feiu  Fun-   Corlaire  François  de  90  tonneaux,  qui 
çois.  s'avança  tout  d'un  coup  en  reconnoif» 

fant  que  les  deux  x'^nglois  avoient  fouf- 
fert  d'un  long  voyage,  S?  qui  vint,  fans 
balancer  ,  à  l'abordage.  Il  avoit  peu 
d'artillerie  5  &  fa  confiance  paroiiloit 
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être  dans  le  courage  de  Tes  gens ,  qui  "•  voyage, 
étoient  bien  armés.  Mais  leTygre, qu'ils  "^'"°^^* 
menaçoient  le  premier,  leur  lâcha  fi  ^557» 
hcureufement  fa  bordée ,  qu'ils  fe  trou- 
vèrent forcés  de  renoncer  au  combat 
pour  fe  garantir  de  Teau  qui  les  gagnoit 
de  toutes  parts.  On  leur  vit  baiffer  auffi- 
tôt  leurs  voiles  ;  &  Towtfon  ,  en  s'éloi- 
gnant  les  falua  encore  de  quelques 
coups  qui  augmentèrent  peut-êf-e  leur 
embarras.  Un  Trompette  François  qu'il 
avoit  à  bord ,  &  qui  étoit  prefque  expi- 
rant de  la  maladie  commune  ,  ne  laifTa 
pas  de  fonner  dans  cette  occafion  avec 
tant  d'ardeur ,  qu'il  mourut  la  trompet- 
te à  la  bouche. 

Le  28,  les  deux  Capitaines  réfolu-  Tiarrîveeft 
rent  dans  une  conférence  ,  de  gagner  la  ^"s'^^"^*' 
Severn^  pour  débarquer  à  Brillol.  Mais 
ils  arrivèrent  avant  la  nuit  à  la  vue  du 
Lézard  ;  &  ne  fe  croyant  pas  en  état  de 
doubler  la  pointe  de  Land's'end  ^  parce 
qu'ils  avoient  le  Ytnt  à  combattre ,  ils 
prirent  le  parti  de  relâcher  le  lendemain, 
à  Piymouth. 
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CHAPITRE     VI. 

Dernier  Voyage  du  Capitaine  Towtfon     ' 
aux  Côtes  de  Guinée, 

III.  Voyage.  Tj  O  U  R  diminuer  rétonnement  de 

TewTsoN.    ^  yoJi-  tj-QJg  voyages  fous  le  nom  dti 

1 558.    même  Capitaine ,  tandis  que  le  refte  de 

la  Nation  paroît  être  dans  la  langueur  , 

EciaîrcifTc-  je  dois  obferver ,  comme  je  l'ai  déjà  fait 

Tov/cfon!  dans  rintroduftion ,  qu'il  s'ëtoit  formé 
à  Londres  une  compagnie ,  dont  le  nom- 
bre crciffoit  tous  les  jours  ,  &  dont 
Towtfon  n'ëtoit  que  l'Agent ,  fans  qu'on 
fçache  même  s'il  y  avoit  le  principal  in- 
térêt. On  ne  concevroit  point  autre- 
ment que  l'avidité  d'un  Particulier  n'eût 
pas  été  fatisfaite  par  les  richefles  qu'il 
avoit  déjà  rapportées ,  Sz:  qu'il  ne  pen- 
fât  point  à  jouir  tranquillement  de  ce 
qu'il  avoit  acquis  avec  tant  de  peines 
&  de  dangers. 
Sfs  noa-       Il  équipa  dès  l'année  de  fon  retour , 

radfs^^'^^^"  ^"^  nouvelle  Flotte,  pour  recommen- 
cer le  même  voyage  ;  mais  il  rendit  fes 
VaifTeaux  plus  capables  d'une  longue 
navigation  ,  il  les  monta  d'une  meil- 
leure artillerie  ;  &  les  Capitaines  dont 
il  fe  fit  accompagner  ,  furent  mieux 
choifis.  Au  lieu  de  monter  le  Tygre  y 
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qu'il  avoit  commandé  dans  le  dernier  towtson. 
voyage  ,  il  n'en  fit  que  le  troifiéme  ''^-  ^^y-"^^ 
Vaifleaude  fa  Flotte.  Le  fien  fut  un  Bâ-     1556* 
timent  neuf  de  500  tonneaux ,  qu'il  nom- 
ma le  Mignon  ;  &  le  fécond  ,  ou  le  Vi- 
ce-Amiral ,  fe  nommoit  le  Chrijiophe. 
Il  y  joignit  une  Pinace  ,  qui  s'appelloit 
la  Licorne,  On  ne  nous  a  point  appris  à 
quel  nombre  montoient  les  trois  Equi- 
pages ;  mais  il  devoit  être  affez  confi- 
dérable ,  fi  on  en  juge  par  les  divers  fuc- 
cès  de  l'expédition. 

On  mit  à  la  voile  au  Port  de  Ply-  "  part  avec 
mouth  le  30  de  Janvier  1558.  Dès  lefeaùs/^^" 
jour  fuivant ,  Towtfon  rencontra  deux 
Bâtimens  de  Hambourg ,  l'un  de  400 
tonneaux  qui  fe  nommoit  la  Rofe,  Vaii» 
tre  de  I  50  tonneaux  ,  nommé  la  Licor- 
ne ;  tous  deux  partis  de  Bourdeaux  avec 
leur  cargaifon  de  vins.  Il  envoya  ordre 
aux  deux  Maîtres  de  fe  rendre  à  fon 
bord  ;  &  les  ayant  féparés  pour  les  in- 
terroger ,  il  leur  demanda  d'un  air  me- 
naçant s'ils  avoient  quelques  marchan- 
difes  qui  appartinffent  aux  François.  Ils 
protelterent  d'abord  que  tout  étoit  à 
divers  Marchands  de  Hambourg  ;  mais 
étant  preffés  avec  plus  d'inflances ,  ils 
confeflerent  qu'une  partie  de  leur  char- 
ge appartenoit  à  quelques  Particuliers 
de  Bourdeaux,  Les  Officiers  Anglois;> 
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TowTsoK.    q^ii  ne  fe  crurent  point  obligés  de  gar- 

iJi.  Voyage  (ier  beaucoup  de  meflires  en  partant 

1558.     pour  un  long  voyage,  conclurent  que 

,.    les  deux  Bâtimens  étoient  de  bonne  pri- 

fii"a^e  "deux  ^e.  La  feule  difficulté  regardoit  l'ufage 

Bât  m  ns      qu'ils  en  dévoient  faire.  Retourner  en 

Hambour-        i        t  1        1  •  9  / 

geois.  Angleterre  pour  y  vendre  les  vins ,  c  e- 

toit  s'expoferàn'y  pas  voir  approuver 
leur  conduite.  Ils  auroient  été  moins 
éclairés  enirlande;  mais  ils  craignoient, 
dans  cette  faifon  ,  d'y  être  retenus  par 
le  vent.  D'autres  craintes  ne  leur  per- 
mettoient  pas  de  faire  cette  vente  en 
Eipagne  ,  fans  compter  le  rifque  qu'ils 
couroienî  avec  leur  prife  de  rencontrer 
J'4'ar;r.  quelque  Flotte  Françoife.  Enfin  ils  fe 
iiépouiiics.  déterminèrent  à  profiter  fur  le  champ 
des  droits  de  la  force  en  prenant ,  du 
bien  d'autrui ,  ce  que  chaque  Vaiffeau 
Anglois  trouveroit  de  plus  utile  à  fes 
befoins.  Towtfon  en  prit  pour  le  fien 
trente  tonneaux  de  vin  ,  deux  barils 
d'eau-de-vie  ,  fix  caques  de  raifm ,  & 
quelques  facs  de  châteignes.  Il  mit  deux 
tonneaux  de  vin  dans  la  Pinace.  Le 
Chriftophe  eut  pour  fa  part  dix  ton- 
neaux de  vin  ,  &  deux  barils  d'eau-de- 
vie.  Le  Tygre  prit  à  peu  près  la  même» 
quantité  de  l'un  &  de  l'autre ,  avec  quel- 
ques planches  &  d'autres  commodités* 
Mais  les  Matelots  Anglois  abuferent  dp. 
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cette  efpece  de  pillage  ,  en  brifant  les  Towtson. 
cofFies ,  les  Bouffoles ,  les  verres  de  ton-  "^'  ^'"^^^^^ 
tes  fortes  d'efpeces  ,  &  tout  ce  qu'ils  I55§^ 
regreterentde  ne  pouvoir  emporter.  La 
pitié  toucha  Towtion  jufqu'à  lui  faire 
donner  de  fon  propre  Bâtiment ,  aux 
malheureux  Hambourgeois,  une  Bouf- 
fole  5  des  verres  ,  du  pain  &  des  chan- 
delles. 11  fit  reilituer  auiîi  au  Pilote  Fran- 
çois y  qu'ils  avoient  pris  à  Bourdeaux  , 
l'argent  qu'on  avoit  exigé  de  lui  pour 
fa  rançon.  Enfuiteil  congédia  honnête- 
ment les  miférables  qu'il  avoit  dépouil- 
lés. Le  vent  lui  étant  plus  favorable 
qu'il  ne  le  méritoit  après  cette  violen- 
ce ,  il  fe  trouva  le  dix  de  Février  à  la 
vue  des  Canaries.  Diverfes  commif- 
fions  dont  il  s'étoit  chargé  pour  la  Ville 
même  de  Canarie  ,  l'obligèrent  d'y  re- 
lâcher. Il  y  fut  bien  reçu  du  Gouver- 
neur Efpagnol  5  qui  étoit  alors  intéreffé 
à  ménager  l'Angleterre. 

Cpendant  ayant  remis  à  la  voile  le    n  cftmai- 

•1         ^  1  A  \' r      r     traité  à   fon 

14,  il  ne  trouva  pas  les  mêmes  dilpoli-  ourpar  une 
tions  dans  la  Flotte  Efpagnole  qu'il  ren-  Flotte  Efpa- 
contra  le  jour  fuivant.  Elle  étoit  compo-  ^^^°  ^* 
fée  de  dix-neuf  Vaiflfeaux  qui  alloient 
aux  Indes  Occidentales  ,  les  uns  de  cinq 
oufix  cens  tonneaux  ,  d'autres  de  deux 
cens ,  de  cent  cinquante ,  &  de  cent.  L'A- 
miral ne  fe  contentant  point  du  falut 
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"^TowTsoK.  des  Anglois  ,  exigea  qu'il  baifTaffent 
lu.  \^ovage  Iqhy  pavillon  devant  le  fien  ,  fous  pré- 
J1558.  tcxtQ  que  ,  commandant  au  nom  de 
Charles-Quint ,  il  repréfentoit  un  Em- 
pereur. Sur  le  refus  qu'ils  en  firent ,  il 
leur  fit  tirer  quelques  volées  de  canon, 
qui  cauferent  un  grand  defordre  dans 
leur  petite  Flotte.  Towtfon  vivement 
piqué  de  cette  infulte  ,  fe  mit  dans  fa 
Chaloupe  &  porta  lui-même  fes  plain- 
tes à  l'Amiral.  Elles  furent  écoutées  ; 
mais  les  politefTes  qu'il  reçut ,  ne  le  dé- 
dommagèrent pas  de  fa  perte  ;  &  peut- 
être  les  dut-il  regarder  comme  un  nou- 
vel outrage. 

Il  s'éloigna  le  17  ,  avec  le  chagrin  de  , 

.    ,  ne  pouvoir  tirer  d'autre  fatisfadion.  Le  J 

la  cô"'^  de  jour  fui  vaut ,  il  eut  la  vue  des  Côtes  de 

Bâtoarie.      Barbarie  ;  &  fe  mettant  à  côtoyer  aufîi- 

tôt  le  rivage  ,  il  alla  jetter  l'ancre  à 

l'embouchure  de  Rio  del  Oro ,  qui  eft 

prefque  fous  le  Tropique.  Le  21  j,  ilfe 

trouva  à  20  degrés  &  demi,  c'eft-à-dire, 

à  la  hauteur  du  Cap  Blanco  ;  &  le  25  il 

découvrit  la  terre  dans  la  Baye  au  Nord 

du  Cap  Verd..  Après  avoir  doublé  ce 

ïflesduCap  Cap,  il  apperçut  le  lendemain  une  fort 

yerd,  hdle  Ifle  ,  accompagnée  de  plufieurs 

autres  qui  ne  paroiffoient  qu'autant  de 

rochers  ,  mais  û  couvertes  de  pigeons 

&  d'autres  oifeaux  de  terre  &  de  mer  ji 
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que  la  fiente  de  ces  animaux  les  ren-   towtson/ 
doit  auITi  blanches  que  de  la  craie.  En-  "^'  ^oy^s^-» 
tre  les  Ifles  il  découvrit  une  fort  belle     1558. 
Baye  ;  &  le  fond  contre  les  rocs  fe  trou- 
va par  tout  de  17  braffes.  Il  n'ignoroit 
pas  que  les  François  y  avoient  établi 
leur  commerce.  La  curiofité  de  l'appro- 
fondir ,  lui  fit  jetter  l'ancre  dans  la 
Baye.  Il  envoya  la  Pinace  au-delà  d'un 
autre  Cap  ,  pour  chercher  les  lieux  qui 
lui  paroîtroient  les  plus  fréquentés.  Pour 
lui  prenant  fa  Chaloupe  &  l'Efquif  du 
Tygre  ,  il  alla  droit  à  la  grande  Ifle  , 
où  il  fit  d'abord  provifion  de  certains 
oifeaux  qui  refîemblent  à  des  Canards,  ' 

Enfuite  il  voulut  faire  l'effai  du  carac- 
tère des  Habitans.  Il  s'en  préfenta  quel-  Commerce 
ques-uns  qui  apportèrent  des  dents  d'é-  ^^^^"^«^s, 
iéphans  &  du  mufc  ,  &  qui  offrirent  dé 
faire  venir  leur  Capitaine  ,  û  les  An- 
glois  vouloient  recevoir  d'eux  un  Ota- 
ge ,  &  leur  en  donner  un.  On  leur  de- 
manda depuis  quand  il  leur  étoit  venu 
des  VaiiTeaux  d'Europe.  Les  uns  ré- 
pondirent depuis  fix  mois  ,  d'autres  de- 
puis quatre  ;  &  tous  affurerent  que  c'é- 
toient  des  François  dont  ils  pronon- 
çoient  fort  bien  le  nom.  Le  penchant  de 
Towtfon  l'auroit  porté  à  s'arrêter  pour 
tirer  de  l'ifie  tout  ce  qu'on  y  deflinoit 
peut-être  aux  François  3  mais  Crompton^ 
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tgwtson.  Commandant  du  Chriftophe  ,  lui  re^ 

m.  Voyage,  préfenta  que  c'étoit  négliger  la  fortune 

1558.     qui  les  attendoit  dansd'autres  lieux  avec 

des  richeffes  plus  précieufes. 
Towtfonar-      Us  arrivèrent  aux  Côtes  de  Guinée 
terdeGui-^^  10   de  Mars,  environ  fix  lieues  à 
Bée.  rOueil  du  Cap  de  Mome  près  de  Rio  das 

Falmas,  Dès  le  lendemain  ils  trouvè- 
rent fur  le  rivage  quelques  Nègres  qui 
fembîoient    attendre   le    pafTage   d'un 
VaiiTeau.  On  en  tira  19  dents  d'élé- 
phans  &  deux  onces  &  un  quart  d'or. 
Ils  apprirent  à  Towtfon  qu'il  étoit  pafle 
trois  Vaiffeaux  François  ;  l'un  il  y  avoit 
deux  mois  ,  &  les  deux  autres  trois  fe- 
inaines  après.  On  arriva  le  13  à  la  ri- 
vière de  Seilos  ;  d'où  Towtfon  fît  avan- 
cer le  Tygre  vers  une  autre  rivière  , 
pour  tâcher  d'y  recueillir  du  poivre.  Il 
s'arrêta  dans  la  même  vue  à  celle  de 
Seftos,  oii  il  trouva  un  Nègre  né  à  Lis- 
bonne, qui  avoit  été  abandonné  dans 
ce  lieu  par  le  VaiiTeau  Portugais  que  les 
François  avoit  brûlé  l'année  précéden- 
te. On  fçut  de  lui  que  trois  Vaiffeaux 
François  avoient  abordé  deux  mois  au- 
paravant dans  le  même  lieu  ^   qu'il  en 
ctoit  paffé  deux  autres  depuis  fix  fe- 
maines  ,  &  un  depuis  quinze  jours. 
To^s'tfon trouva  du  poivre,  mais  dans 
une   quantité    médiocre.  Confidérant 
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que  les  François  avoient  pris  le  devant,  towtson. 
&  que  la  maladie  avoit  déjà  commen-  ^"-  ^«y^g*^» 
ce  à  fe  répandre  dans  fon  Équipage ,  il     1558, 
réfblut  de  gagner  promptement  Mina. 
Cependant  à  mefure  qu'il  avançoit  au 
long  des  Côtes  ,  il  ne  manqua  point 
roccafjon  d'acheter  du  poivre  &  des 
dents  d'eléphans.  Les  rivières  de  Potos 
&  Hanta  lui  en  fournirent  aïTez  abon- 
damment. 

Il  découvrit  le  premier  d'Avril  cinq    l'  ^^  "^^^' 

T»A   •  r»  •  1  -15^         ^traite  par 

Batimens  Portugais,  dont  il  seftorçacinq  vau- 
d'abord  d'éviter  la  rencontre  en  portant  ^^^'^  ^'^^^'*' 
à  la  Mer  avec  toutes  fes  voiles.  Mais  le 
vent  qui  du  Sud-Oueft  &  d'Oueft-Sud- 
Ouefl  qu'il  eft  ordinairement  dans  cet- 
te Mer  5  fut  pendant  tout  le  jour  Eft  ou 
Eil-Sud-Eft,  fe  trouva  fi  favorable  aux 
Portugais ,  qu'ils  approchèrent  bientôt 
à  la  portée  du  canon.  Towtfon  leur 
envoya  fa  Chaloupe ,  dans  l'efpérance 
de  quelque  bonne  compofition.  Mais  ils 
refuferent  de  s'expliquer  ;  &  pour  toute 
réponfe  ils  faluerent  les  Anglois  d'une 
décharge  de  leur  artillerie.  Le  Mignon 
eut  un  mât  brifé  &  toutes  fes  voiles 
percées  ,  mais  fans  perdre  un  feul  hom- 
me. La  Chaloupe  fut  fubmergée.  Le 
Chriftophe  &  le  Tygre  qui  avoit  rejoint 
la  Flotte  ,  en  furent  quittes  pour  quel- 
ques boulets  qu'ils  reçurent  aulîi  dans 


TOWTSON. 

îlî.  Voyage 

1558. 


Il  trouve 
en  difF=rens 
lieux  quatre 
Vaifleaux 
François. 


Il  en  pour 
fuit  un. 
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leurs  voiles.  Heureufement  Vohfcuntê 
de  la  nuit  vint  interrompre  le  combat, 
Towtion  profita  du  vent  qui  changea 
tout  d'un  coup  ,  pour  tirer  au  Sud- 
Oueft ,  après  avoir  recommandé  à  fes 
deux  autres  Capitaines  de  mefurer  fi 
bien  leur  courfe  que  malgré  les  ténè- 
bres ils  puiTent  fe  rapprocher  de  la  terre 
enfemble  à  la  pointe  du  jour.  Ils  fe  re- 
joignirent en  efiet  à  la  vue  de  la  terre  ; 
&  trouvant  la  Mer  libre ,  ils  s'appro- 
chèrent fans  crainte  de  la  première  Cô- 
te qui  étoit  celle  de  Laguy,  Towtfon  fe 
rendit  au  rivage ,  où  il  apprit  qu'il  y 
avoit  aduellement  quatre  Vaifleaux 
François  fur  la  même  Côte  ,  l'un  à  Pe- 
rinnm^  6  lieues  à  l'Ouefl:;  l'autre  à  Wam^ 
ha  {a) ,  quatre  lieues  à  TEft  ;  le  troifié- 
me  à  Perikau  (h)  ^  quatre  lieues  à  l'Efl 
de  Wamba  ;  &  le  quatrième  à  Egrand(c), 
quatre  lieues  à  l'Efl:  de  Perikau.  Sur 
cette  information ,  il  réfolut  d'attaquer 
les  François  difperfés,  &  d'interrompre 
du  moins  pour  cette  année ,  leur  trafic. 
Une  heure  après  il  découvrit  un  de  leur 
quatre  Vaifl^eaux ,  qui  fortoit  de  \^am- 


ba.  Les  trois 


Anglois 


lui  donnèrent  la 


( a  )   C'eft  apparemment        (c)  C'clt  peut-être  AT^hn' 

Barakau  ou  Ber^u.  ra  où  les  Anglois  ,  les  Hol- 

{b)  Les  Ang'oisy  ont  un  landois  &  les  Danois  ont 

Fort.  thacan  un  Fort. 

chafle 
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cKaffe  pendant  tout  le  jour.  A  1  entrée  towisôn. 
de  la  nuit ,  ils  prirent  le  parti  de  jetter  ^^^-  ^oy^ge. 
l'ancre  chacun  à  la  diftance  de  trois     i^çS» 
lieues  l'un  de  l'autre,  dans  refpérance 
qu'il  n^  leur  échapperoit  pas  le  tour  lui- 
vant.  Mais  â  la  pointe  du  jour,  ils  décou- 
vrirent les  trois  autres  François  qui 
avoient  motiillé  fans  défiance  entre  eux 
&i  la  Côte.  L'un  fe  nommoit  la  Foy  de. 
Honflzur^  de  deux  cens  vingt  tonneaux  ; 
l'autre  \q  Ventru  ,  de  cent  tonneaux;  & 
le  troifiéme,  le  MuUt  de  Batevilk^  de 
cent  vingt  tonneaux. 

La  iiipériorilé  des  forces  faifant  né- 
gliger les  précautions ,  les  Anglois  ré- 
folurent  d'aller  droit  à  l'abordage  ;  mais 
ils  ne  furent  point  attendus.  La  Foy  & 
le  Ventru ,  qui  étoient  excellens  voi- 
liers ,  fe  dérobèrent  bien-tôt  à  leur  pour- 
fuite.  Le  Mulet  fut  le  feul  que  fa  pefan- 
teurfittomber  entre  les  mains  deTowt- 
fon.  Il  y  trouva  trente  livres  d'or;  &  méprend 
c'étoit  le  moins  riche  des  trois  bâtimens.  ^  '"'  "*^^^^ 
On  fçut  de  1  Equipage  que  la  Foy  en  d'or^ 
emportoit  plus  de  quatre-vingt.  On  ap- 
prit encore  que  trois  autres  Vaifleaux: 
François  qui  avoient  été  environ  deux 
mois  fur  la  Côte  de  Mina  ,  étoient  par- 
tis chargés  de  plus  de  fept  cens  livres 
d'or.  Towtfon  laiffa  quelques-uns   de  . 

fes  gens  pour  garder  fa  prife ,  &  con- 
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"towtsov^  tinua  de  pourfuivre   les  deux  autre^ 
III.  voyaje.  Vaiffcaux  pendant  tout  le  jour  ;  mais  il 
ï  S 5  8.     perdit  refpérance  de  les  joindre. 

Le  12  d'Avril  il  gagna  la  rade  d'E- 
grand  ,  où  il  fit  tranl porter  fur  fes  trois 
Vaifieaux  toute  la  cargaiion  du  Mulet  ; 
&  dans  cet  état  il  offrit  aux  François  la 
liberté  de  le  racheter.  Mais  comme  il 
avoit  plufieurs  voies  d'eau  ^  loin  d'ac- 
cepter cette  offre ,  ils  demandèrent  d'ê- 
îireçoUrE  tre  reçus  fur  les  VaiiTeaux  Anglois  ;  ce 
foo'^burdl'^'    <1^^  ^^"^  ^^^^  accordé.  On  les  diflribua  fur 
les  trois  VaiiTeaux  ,  à  la  referve  de  qua- 
tre qui  étoient  fort  malades ,  &  que  per- 
sonne ne  vouloit  recevoir.  Ils   furent 
lai/Tés  dans  leur  bâtiment  avec  peu  d'ef- 
pérance   d'être   fecourus  :   cependant 
To^tfon  ,  fenfible  à  la  pitié ,  les  fit  en- 
fin pafTer  fur  le  fien. 
.    Quelques   Anglois  propoferent   de 
poufier  leur  navigation  iufqu'à  Bénin  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  étant  d'un 
avis  différent ,  on  prit  le  parti  de  s'arrê- 
ter le  plus  îong-tems  qu'il  feroit  pofîî- 
ile  fur  la  même  Côte ,  Sl  àe{e  divifer 
entie  Egraiid  ,  Perikau  ,  3i  Wamba, 
Towtfon  prit  Egrand  pour  fon  parta- 
ge ;  &  l'on  convint  que  s'il  paroifîbit 
quelque  Flotte  dont  on  eût  quelque  cho- 
ie à  redouter,  les  deux  autres  fe  hâte- 
roknt  auffi-tôt  d^  le  joindre.  Ainfi  h 
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Vaifîeau  de  Towtfon  demeura  dans  la   Towtson. 
rade  d'Egrand  jufqu'au  dernier  d'Avril,  ^^'"  ''^"y-^^^ 
Mais  il  le  repentit  d'avoir  choifi  ce  po-     ^  5  58» 
fie.  Tous  fes  gens  y  tombèrent  malades.  Maladies  des 
Il  en  perdit  fix  ;  &  les  Nègres  effrayés  ^^è"^'-^* 
de  leur  maladie ,  n'ofant  approcher  de 
fon  bord  ,  il  fut  réduit  à  ne  pouvoir 
commercer  que  trois  fois  la  femaine 
avec  eux.  Enfin ,  rebuté  de  cette  fitua- 
tion  ,  il  ne  penfa  qu'à  rejoindre  les  deux 
autres  Vaiffeaux  dont  il  n'avoit  rien  ap- 
pris dans  cet  intervalle.  La  fortune  ne 
les  ayant  pas  mieux  traités ,  ils  réfolu- 
rent  enfemble  de  gagner  la  Ville  de 
Dom  Jean  ou  d'Equi ,  dans  l'efpérance 
d'y  être  plus  heureux. 

Ils  partirent  le  10  de  Mai.  Dans  les 
vifites  qu'ils  firent  en  divers  endroits  de 
la  Côte,  ils  recueillirent  douze  livres 
&  quelques  onces  d'or.  Le  19  ,  ils  jette- 
rent  l'ancre  à  Mavvri,  oii  ils  pafierent 
deux  jours ,  fans  en  pouvoir  tirer  plus 
d'une  once  d'or«  Enfin  le  21 ,  ils  arrivè- 
rent à  la  Ville  de  Dom  Jean  ;  mais  leurs   ris  vent  à  la 
Chaloupes  s'étant  préientées  au  riva-  y'''-*^«^i^oi» 
ge ,  il  ne  parut  pomt  un  leul  Nègre  pour 
les  recevoir.  Totwfon  &  le  Capitaine 
du  Chriflopbe  fe  mirent  dans  un  Efquif 
avec  huit  homm.es  ,  &  cherchèrent  eux- 
mêmes  à  rencontrer  quelques  Nègres. 
Ils  en  tiouverent  enfin  deux  qui  leur 
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T0WT50M.  promirent  d'aller  à  la  grande  Ville  pour 
III.  Voyage.  ^yQ^tlr  Dom  Jean  de  leur  arrivée.  Le 
1558.  23  ,  les  Chaloupes  retournèrent  au  ri- 
vage; &  les  Nègres  affurerent  que  les 
Marchands  de  Dom  Jean  arriveroient 
le  même  jour.  Cependant  on  les  atten- 
dit inutilement  jufqu'au  foir  ;  &  quelques 
Nègres  firent  même  entendre  aux  An- 
glois  par  des  fignes ,  qu'ils  feroient  bien 
de  fe  retirer.  C'étoit  afTez  pour  ne  laif- 
fer  aucun  doute  que  les  Portugais  ne 
fufTent  proche  de  la  Ville.  On  dut  s'en 
croire  encore  plus  fûrs  le  lendemain  , 
iorfqu'à  l'approche  du  rivage  les  Nè- 
gres firent  tomber  une  grêle  de  pierres 
fur  les  Chaloupes.  Towtfon  s'obftina 
néanmoins  à  tenter  de  nouvelles  inflan- 
ces.  Il  fe  rendit  lui-même  au  rivage  avec 
lin  pavillon  blanc  ;  &  n'y  voyant  paroî- 
Etfroî  qu'i's  tre  perfonne ,  il  s'avança  jufqu'à  la  Vil- 
ycauent.  |^^  ^^  furprife  fut  extrême  d*Qn  voir 
fortir  tous  les  Nègres,  pour  éviter  de 
le  voir.  Il  envoya  jufques  dans  le  bois 
après  eux  ;  &  rien  ne  fut  capable  de 
les  arrêter.  Ses  gens  irrités  de  cet  ex- 
cès de  crainte  ou  de  mépris  ,  prirent 
dans  la  Ville  une  douzaine  de  chèvres  & 
quelques  poules ,  fans  y  caufer  néan- 
moins d'autre  defordre.  En  retournant 
à  bord  ,  ils  trouvèrent  leur  Pinace  qui 
r,eyenoit  de  Cormantin,  d'où  elle  rap- 
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portoit  deux  livres  &  cinq  onces  d'or,  towt^on. 
Tovvtfon  prit  le  parti  de  fe  rendre  au  "^•'^«''^gc 
même  lieu.  Le  Chriftophe  retourna  à    155^» 
Mawri ,  où  il  fut  fi  mal  reçu ,  que  dans 
un  transport  de  colère  il  attaqua  les  Nè- 
gres qu'il  mit  en  fliite  ;  il  brûla  leur  Vil' 
le  5  &  brifa  toutes  leurs  barques. 

Towtfon  fut  plus  fatisfait  de  Cor-  iisvomà 
mantin.  Cette  Ville  étoit  accoutumée  à^^™^"""- 
ménager  fort  peu  les  Portugais  ;  parce 
que  la  facilité  que  les  Habitans  avoient 
à  fe  retirer  dans  les  montagnes,  dont  elle 
eft  environnée  ,  les  mettoit  à  couvert 
de  leur  refîentiment.  Il  s'y  trouvoit 
quantité  de  Nègres  ,  qui  s'étoient  fau- 
ves de  l'efclavage  ,  &  qui  n'avoient  pas^ 
trouvé  d'azile  plus  sûr  La  plupart  de 
ces  Fugitifs  fçavoient  affez  le  Portugais 
pour  fe  faire  entendre  facilement  ;  & 
Towtfon  apprit  d'eux  que  la  plus  gran- 
de partie  de  l'or  qui  fe  trouvoit  fur  cet- 
te Côte  venoit  de  plufieursruifleaux  qui 
ferpentoient  entre  les  montagnes.  L'ar- 
deur du  gain  lui  fit  fouhaiter,  autant 
que  la  curiofité ,  de  vifiter  quelques- 
uns  de  ces  lieux  deferts.  Il  communi- 
qua cette  penfée  à  fes  gens ,  entre  lef- 
quels  il  s'en  trouva  plufieurs  qui  lui  of- 
frirent de  partager  le  péril  avec  lui.  Il 
en  prix  fix  des  plus  réfolus  ;  &  s'armant- 
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TovvTsoN.   pour  toutes  fortes  de  rencontres  ,  il  en- 

iii.vovazf.  tra  dans  les  montagnes,  fous  la  condui- 

ï  5  5^'     te  de  deux  Nègres.  C'étoit  proprement 

T  wîion     y  entrer;  puiique,  fans  être  obligé  de 

^:'^^^,  ^"^"   monter  beaucoup,  il  s'engagea  dans  des 

mt:ne  ^e  I  or  ,         r  9  &    b  ^ 

DiL^.cuUé5  vallées  fort  étroites ,  ou  plutôt  dans  de 
^u'i]  Y  trouve,  longues  ravincs  ,  oii  fort  fou  vent  il  fal- 
loiî  marcher  dans  l'eau  ,  faute  de  rives. 
Après  avoir  fait  cinq  ou  fix  lieues ,  fans 
avoir  rien  découvert  qui  reffemblât  à 
l'or ,  il  arriva  dans  un  endroit  plus  ou- 
vert ,  où  le  ruifleau  qu'il  a  voit  fuivi  diî^ 
paroiffoit  dans  le  fable.  Ses  Nègres  l'af- 
îlirerent  que  c'étoit  un  des  lieux  oii  les 
Habitans  de  Cormantin  &  de  plufieurs 
autres  Villes  trou  voient  quelquefois  les 
plus  grandes  ricbeffes.  L*eau,  qui  étoit 
chargée  de  petites  parties  d  or  ,  les  laif- 
foit  dans  le  fable  en  y  pénétrant ,  &  mê- 
me fur  la  fuperiicie,  qui  en  portoit  ef- 
feâ:ivement  la  couleur  en  plufieurs  en- 
droits. Mais  cette  teinture  étoit  ii  lé- 
gère ,  que  Towtfon  n'en  put  faire  un 
corps  de  la  moindre  coniiftance.  Il  en- 
treprit de  remuer  le  fable ,  qui  étoit  fort 
humide  ;  &  les  deux  Nègres,  plus  exer* 
ces  que  lui  à  cette  opération  ,  lui  firent 
découvrir  un  affez  grand  nombre  de 
pailletés  d'or,  dont  il  recueillit  une  ou 
deux  onces.  Il  y  prit  tant  de  goût  qu'il 
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y  paiTa  la  nuit ,  au  rifque  de  rencontrer    To<vf soi*. 
quelque  bête  féroce ,  qui  lui  auroit  don-  "^  ^^-^g^- 
né  de  l'embarras  à  Te  défendre.  Mais  fes     i  ^j  58^. 
gens  ,  accoutumés  à  voir  apporter  par    ^  ^^^-^  .-^^ 
les  Nègres ,  de  l'or  qu'ils  recevoient  fans  avi,-Kc  i  cx- 
peine  &  fans  danger,  le  prefferent  fi  vi-  ^'^  ^* 
vement  d'abandonner  une  recherche  flé- 
rile ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  rendre  à  leur» 
inftances.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  fans 
avoir  employé  le  lendemain  une  partie 
du  jour  au  même  exercice.  Il  rapporta 
de  fon  voyage  trois  onces  &  demie 
dor  ,  qui  lui  firent  porter  envie  aux 
Barbares  à  qui  la  nature  avoit  fait  uii 
fi  précieux  préfent. 

A  fon  retour,  il  apprit  qu'on  avoit  ForrePor 
apperçu  cinq  VaifTeaux  Portugais  ,  qui  ^J'^^^^^'j^'^'^/j^* 
arrivoient  apparemment  de  l'Europe  ,  ^lois. 
&  qui  étoient  allés  jetter  l'ancre  au  Châ- 
teau. Son  inquiétude  fut  vive  pour  le 
Tygre  &  le  Chriflophe.  Le  lendemain  , 
il  fe  mit  dans  la  Pinace,  avec  fes  plus 
habiles  Matelots ,  pour  aller  reconnoî- 
tre  cette  nouvelle  Flotte.  Elle  étoit  corn- 
pofée  d'un  VaifTeau  d'environ  trois  cens 
tonneaux  ,  &  de  quatre  Caravelles.  Ea 
revenant,  il  eut  la  fatisf^â:ion  de  ren- 
contrer le  Chriftophe  &  le  Tygre.  Il 
monta  fur  le  Chriliophe  pour  attendre 
fon  VaifTeau  ,  vers  lequel  il  renvoya  la 
Pinace.  Le  vent  devint  fi  violent ,  qu'ils 
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TcAT  ON.    fe  virent  forcés  de  jetter  l'ancre  à  moins. 
"^''^*  d'une  lieue  du  Château.  Mais  c'ëtoit 

1550*  moins  la  crainte  qui  les  agitoit ,  que  le 
befoin  de  provifions.  Elles  manquoient 
û  abfolument  fur  les  deux  Vaifîeaux , 
que  dans  l'impatience  de  cette  fitua- 
tion  y  l'équipage  parloit  déjà  de  s'adref- 
fer  aux  Portugais  pour  en  obtenir.  Il 
n'y  a  voit  que  le  Mignon  ,  qui  en  fût 
affez  bien  fourni.  Il  arriva  heureufe- 
ment  le  lendemain.  On  mit  douze  Fran- 
çois fiir  la  Pinace,  pour  diminuer  les 
bouches  fur  le  Chriftophe  &  le  Tygre , 
&  l'ordre  qu'ils  reçurent  fut  de  fe  ren- 
dre à  Schamma.  Towtfon ,  après  avoir 
diflribué  les  vivres  avec  beaucoup  d'é- 
pargne 5  fuivit  immédiatement  la  Pina- 
ce,  dans  l'efpoir  d'obtenir  à  Schamma , 
du  Chef  des  Nègres  ,  les  fecours  dont  il 
avoit  befoin.  On  lui  répondit  qu'il  n'y 
avoit  plus  rien  à  efpérer  de  cette  Vil- 
le pour  les  Anglois^  parce  qu'elle  ve- 
noit  de  fe  lier  avec  les  Portugais  par 
des  conventions  qu*elle  étoit  réfolue 
d'obferver. 

iisman-  La  néceflîté  augmentant  de  jour  en 
jour  ,  Towtfon  mit  vingt- cinq  Fran- 
çois dans  la  Pinace,  avec  le  peu  de  vi- 
vres qu'il  put  fe  dérober  à  lui-même  ;  & 
les  ayant  obligés  de  lui  payer  chacun  fix 
écus  pour  leur  rançon ,  il  leur  laiffa  la 
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liberté  de  chercher  un  meilleur  fort  clans   to.vtson. 
les  lieux  qu'ils  voudroient  choifir  pour  ^'^'  ^^v^s^- 
retraite.  Enfuite  ^  ne  penfant  lui-même     1 5  5^* 
qu'à  retourner  en  Angleterre,  il  réfo- 
lut  de  faire  une  nouvelle  tentative  à 
Schamma,  qui  étoit  le  ieul  endroit  de 
la  Côte ,  d'où  il  pût  efpérer  quelques 
provifions.  Le  Chef  des  Nègres  lui  jfit  la' 
même  réponfe.  Un  mouvement  de  fu- 
reur ,  contre  une  Ville  qui  venoit  de  s'al- 
lier fi  étroitement  avec  les  Portugais , 
fit  prendre  aux  Anglois  le  parti  de  la 
brûler.  Ils  trouvèrent  dans  les  ruines,     nsimiient 
le  coffre  d'un  Portugais,  qui  contenoit '^.^''''^ ''^ 
les  habits ,  avec  des  poids  ,  &  une  Let- 
tre du  Château  ;  ce  qui  leur  fit  juger 
qu'il  avoit  fait  un  long  féjour  à  Scham- 
ma ,  &  que  les  Portugais  avoient  ainfi  , 
dans  toutes  les  Villes  de  la  Côte,  des 
Emiffaires ,  de  qui  ils  recevoient  conti-- 
nuellement  des  informations.  • 

Le  25 ,  on  mit  à  la  voile  vers  la  hau-- 
te  Mer  pour  retourner  en  Europe.  Qua-  Erreurs c^ans 
tre  iours  après  on  fe  trouva  à  la  vue  des  ^"^  ^^^viga- 

otes  ,  lurpris  de  n  être  ,  luivanr  les 
calculs ,  qu'à  feize  ou  dix-fept  lieues  de 
Schamma.  Cette  erreur  fut  attribuée  à 
la  violence  des  Courans.  Onréfolut  de 
porter  le  plus  près  du  vent  qu'il  feroit 
ppfîibie-;,  pour  gagner  la  ligne.  Le  7, 
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TowTsoN    de  Juillet ,  on  apperçut  l'Ifle  de  Saint- 
li'.'/ovag  .  xhomas;  &  lonfe  difpofoit  à  mouiller 
1558.     l'ancre  ,  lorfque  le  vent  devint  fi  favo- 
rable, qu'on  réfolut  de  continuer  la  na- 
vigation. Le  9,  par  une  autre  erreur  , 
qui  fut  attribuée  à  différentes  caufes  , 
onfe  retrouva  à  la  vue  de  la  mêmeifle. 
Tandis  qu'on  cherchoit  le  moyen  d'y 
aborder ,  on  fut  furpris  par  un  calme; 
&  les  Courans  pouffèrent  feuls  les  trois 
Vaiffeaux  fur  la  Côte.  Mais  on  n  'y  trou- 
va  point  de  fond  pour  jetter  l'ancre. 
Towtfon  fe  mit  dans  l'Efquif,  &  cher- 
choit quelque  Baye  ou  quelque  rade 
autour  de  la  Côte  ,  lorfque  le  vent 
pouffa  le  Chriffophe  &  le  Tygre  à  deux 
lieues  en  Mer.  Les  gens  deTowtfon, 
dont  le  Vaiffeau  étoit  demeuré  tran- 
quille ,  s'imaginèrent  que  les  deux  au- 
tres étoient  à  la  chaffe  de  quelque  Bâti- 
ment qu'ils  avoient  découvert  ;  mais 
Towtfon  5  qui  en  jugea  mieux,  &  qui 
craignoit,  en  allant  à  leur  fuite,  d'être 
repouffé  par  le  vent  contre  l'Ifle  ,  avec 
un  danger  manifeffe  de  s'y  brifer  ,  at- 
tendit la  nuit ,  pendant  laquelle  il  tira  un 
coup  de  canon,  &  fit  allumer  deux  feux. 
Les  deux  Vaiffeaux  lui  répondirent  par 
les  mêmes  fignaux.  Il  ne  balança  point 
alors  à  profiter  d'un  vent  Nord-Ouefl- 
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pour  quitter  une  flation  incommode ,   towtsom. 
dans  la  penfée  que  les  autres  ne  manque-  ^^^'  voyage. 
roient  pas  de  venir  à  fa  fuite.  Mais  ne    1558. 
les  découvrant  pas  le  lendemain  ,  il  ai- 
ma mieux  fe  perfuader  qu'ils  s'étoient 
écartés  volontairement ,  que  de  retour- 
ner pour  les  fuivre.  Il  changea  néan- 
moins d'idée  vers  midi;  &  retournant  fur 
fes  traces ,  il  les  rencontra  quelques  heu- 
res après  ,  dans  la  même  inquiétude 
pour  lui. 

L'Ifle  de  Saint-Thomas  eft  direde- /^^"^\'r 

r         1     T  •  r\  •         1         A    /  de  cette  ltl2. 

mentions  la  Ligne.  On  y  voit,  du  cote 
de  rOueft ,  une  montagne  en  forme  de 
pic ,  qui  efl  fi  étroite  &  fi  élevée ,  qu'on 
la  prend  pour  un  clocher.  Elle  a ,  du  cô- 
té du  Sud  5  une  autre  Ifle  de  fort  petite 
étendue  ,  qui  n'en  eft  qu'à  deux  milles. 
Le  12,  on  fe  trouva  à  la  hauteur  du 
Cap  Verd  ;  &  le  22  ,  ayant  découvert 
les  Ifles  du  même  nom ,  on  relâcha  dans 
celle  de  Sal ,  par  le  confeil  d'un  Ecof- 
fois  5  qu'on  avoit  pris  avec  les  François  xowtfon  re- 
dans le  Mz//^^  dcBauvilk^  &  qui  affu- ^*  l'V'^'", 
ra  qu  on  trouveroit  des   vivres  dans 
cette  Ifle.  Towtfon  fit  avancer  vers  le 
rivage  une  Chaloupe ,  qui  ne  découvrit 
ni  maifons,  ni  befliaux.  Il  ne  parut  que 
quatre  Nègres ,  qui  s'ôbilincrent  à  ne 
pas  s'approcher,  &  qui  prirent  la  fuite 
lorfqu'ils  virent  les  gens  de  la  Chaloupe 

Q  vj 


271  Histoire  générale 

Tov.TsoN.  à  terre.   Cependant   on  vit  quelques 
i;r.  voyage  chevres  fauvages  ,  mais  fans  pouvoir 
1558.     ^^  ^"^r  ^^"s  feule.  La  refTource  des  An, 
glois,  prefqu 'affamés  ,  fut  le  poiffon  ^ 
dont  ils  prirent  une  quantité  prodigieu- 
iis  V  trou-  fe.  Ils  trouvèrent  auffi  ,  dans  quelques 
frakhtiTe-'^^  petites  nies ,  une  prodigieufe  abondan- 
mens.  ce  de  ces  oifeaux  de  Mer ,  qu'ils  a  voient 

remarqués  à  leur  paffage .,  &  dont  ils 
tuèrent  un  grand  nombre.  La  nuit  fui* 
vante  le  Chriflophe  rompit  fon  cable. 
6:  perdit  une  ancre.  Il  fallut  remettre  à 
la  voile.  Towtfon  fe  difpofoit  à  le  fui- 
FcoToisqi'i  ^^^  5  ^^^^  ^^  s'apperçut  que  l'EcofTois. 
difparcîc  de  avoit  difparu ,  fans  que  perfonne  eût 
la  Fiôite,     remarqué  ce  qui  i'avoit  féparé  des  Chaf- 
feurs.  On  s'imagina  qu'il  pouvoit  s'être: 
endormi  dans  une  des  petites  Ifles ,  &. 
Towtfon  defcendit  lui-même    pour  le 
chercher.  Mais  tous  fes  foins  étant  inu- 
tiles ,  il  jugea  que  l'efpérancede  voir  ar- 
river quelque  Vaiffeau  François  ,  lui 
avoit  fait  prendre  le  parti  de  fe  fier  aux; 
Habitans  de  l'iile  &  de  s'enfoncer  avec 
eux  dans  les  bois. 

Towtfon  alloit  lever  l'ancre  ,  îorf- 
que  le  Capitaine  duTygre  vint  lui  re- 
préfenter  qu'il  avoit  découvert  dans  fon  : 
VâifTeau ,  des  marques  û  infaillibles  de^, 
ruine,  qu'il  ne  le  croyoit  point  en  état, 
de  fupporter  la  M^x  fi  1  on  ne  s'arrêtoit^ 


VVTSOM 
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quelque  temps  pour  y  remédier.  D'ail-  ^ 
leurs,  fon  Equipage  étoit  réduit  au  plus  ï^^-  ^"vage. 
trifte  état  par  les  maladies.  A  peine  lui    i  i  5g. 
refloit-il  affez  de  Matelots  paur  la  ma-    ^  a  z 

^j  ;       .     1  1         ^  ,     T-^  Tr.'fte  état 

Hœuvre.  C  etoitlecas  de  toute  la  riot-, rua  vaiiieau 
te,  cil  l'on  ne  comptoit  pas  plus  de -'^"&^°^* 
trente  hommes  fains  fur  les  trois  Vaif- 
feaux  :  mais  les  malades  ne  laifToient 
pas  de  fe  rendre  utiles ,  fuivant  la  me- 
sure de  leurs  forces  ;  au  lieu  que  le  Ty- 
gre  5  ayant  perdu  la  plupart  des  fiens 
par  la  mort  ,  ne  recevoit  plus  que  la 
moitié  des  fecours  les  plus  néceiTaires 
pour  la  navigation.  Towtfon  fut  forcé 
de  s'arrêter.  Un  Charpentier  François* 
qu'il  a  voit  à  bord,  fit  la  vifiîe  du  Vaif— 
feau,  &  finit  en  peu  dejours  les  répa- 
rations les  plus  preffantes* 

Le  15  ,  on  vit  Tlflede  S  ai  ne- Nicolas  ^^^^^''^^'^* 
&  le  jour  fuivant  celles  de  Sainte  Lucie^ 
de  Saint'Vinctnt  Se  de  Saint- Antoine^ 

Le  26 ,  le  Pilote  du  Tygre  vint  décla- 
rer à  Tovv  tfon  qu'il  étoit  impoflible  que- 
ce  VaifTeau  allât  plus  loin ,  &  qu'il  ne- 
reiloit  point  d'autre  parti  que  de  le  dé- 
charger ,  fi  l'on  vouloit  conferver  les-' 
hommes  &  la  cargaifon.  Les  trois-Ca-- 
pitaines  en  firent  une  nouvelle  vifite  ;- 
&  dès  le  même  jour  on  tranfporta  l'ar- 
tvllerieSc  l'or  fur  les  deux  autres  Bâti-- 
îiieoîï*  Le.  lendemain  on  acheya  de.iâ^-^ 


374  Histoire  générale 

TovTThos.  délivrer  de  fa  cargaifon  ;  &  percé  com- 

III.  Voyage,  j^g  [[  étoitdans  une  infinité  d'endroits, 

1558.     on  fe  détermina  ,  de  l'avis  de  tout  le 

.  monde ,  à  l'abandonner.  Il  n'avoit  plus 

aWonnenr  ^^^  ^ix  hommes  Capables  de  travail.  On 

un  de  leuri  eut  le  ij  la  vùe  de  deux  des  Açores  , 

féaux.  ^^'   Sainte- Marie  &  Saint-Michel;  &  le  4 

d'Oâ:obre  on  fe  trouva  à  41  degrés  & 

demi  de  la  Ligne. 

Les  deux  VaifFeaux  qui  reftoient  à 
Towtfon  s'étoient  afFoiblis  de  jour  en 
jour  par  la  perte  ou  la  maladie  de  leur 
gens  5  jufqu'à  manquer  auffi  de  bras 
pour  le  travail.  Ceux  du  Chriflophe 
demandèrent  en  grâce  qu'on  relâchât 
Incertitudes  au  Cap  de  Finiftere.  Towtfon  ,  qui 
des  deux  au-  ^^^^,^1,  ^,^^,^5  pjus  ^^  fo^d  à  faire  fur 

les  fiens  ,  aima  mieux  s'arrêter  à  f^igo, 
parce  que  ce  li^u  efl  fréquenté  par  les 
Anglois.  Cependant  le  vent  fe  trouva  fi 
favorable  pour  l'Angleterre,  qu'igno- 
rant d'ailleurs  comment  cette  Couron- 
ne étoit  alors  avec  TEfpagne ,  il  doubla 
le  Cap  de  Finiflere,  dans  le  deflein  de 
ne  plus  mouiller  l'ancre  qu'au  terme  de 
fon  voyage.  Il  tira  deux  coups  de  ca- 
non ,  pour  avertir  le  Chriflophe  de  fa 
réfolution  ;  mais  quoiqu'il  eût  foin ,  la 
nuit  fuivante,  de  faire  allumer  deux 
feux,  le  brouillard  rendit  robfcurité  fî 
épaiffe ,  que  le  Chriflophe  n'ayant  pu 


très. 
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les  appercevoir  ,  ni  entendre  le  bruit  towtsonT 
de  l'artillerie ,  fiiivit  fon  premier  pro-  "^-  ^^yage 
jet.  ^  ^  i558> 

AinfiTowtfon,  demeuré  feul  à  cent 
vingt  lieues  d'Angleterre ,  s'aida  de  Ibn 
courage  &  de  refpérance  d'arriver  au 
Port,  pour  achever  fa  périlleiife  navi-  LesAngioi» 
cation.  Il  falloit  que  la  perte  de  fes  l''^"'^^^  ^" 
hommes  rut  beaucoup  augmentée  de-  rrifte  éiac. 
puis  rifle  de  Saint-Thomas  ;  puifqu'il 
aiTure  dans  fa  Relation  ,  qu'il  ne  lui  en 
reftoit  pas  huit,  la  plupart  trop  foibles 
pour  le  fervice  d'un  VaifTeau  tel  que  le 
fien.  Aufîi  perdit-il  toutes  fes  voiles  le 
16  ,  par  un  orage  de  l'Oueil  -  Sud- 
Oueft  ;  &  ,  jufqu'au  dix-huit  ,  il  fut 
obligé  d'aller  à  mâts  &  à  cordes.  Enfin, 
fon  adreffe  lui  ayant  fait  rejoindre ,  à 
force  de  travail,  quelques  vieilles  pie- 
ces  de  voiles ,  il  trouva  le  moyen ,  à 
l'entrée  de  la  Manche  ,  de  les  attacher 
au  grand  mât.  Avec  cefecours,  il  porta 
vers  les  Côtes.  Mais  un  coup  de  vent 
ruina  fon  ouvrage  ,  &  le  réduifit  au 
même  état  ,  jufqu'au  lendemain  ,  qu'il 
fufpendit  à  fon  mât  un  vieux  bonnet  9 
avec  lequel  il  fe  conduifit  à  ride  de 
"Wight,oii  il  arriva  le  10  d'0(^obre 
après  midi. 
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C  H  API  T  RE    VII. 

Divers.  Voyages  en  Guinée  depuis  1561^ 
jufquenir^iSS. 

ON  trouve  en  15^1 ,  les  prépara- 
tifs d'un  voyage  qui  femble  être' 
Projet  d'un  demcuré  fans  exécution.  Le  deffein  en. 
voyage  man-  ^yoït  été  formé  par    une  Compagnie  : 
puiiTante  ,  compofée  du  Chevalier  Ge^^ 
rardy  de  MM.  WilliamWinter-^  Benja* 
min    Gonfon  ,   Antony  Hickman  ,    &: 
Edouard  Caflalin  ,  qui  a  voient   choifi 
pour  Commandant  M.  John    Lok ,  le 
même  apparem^ment  qui  avoit  fait  le  ' 
même  voyage  en  1554.  On  lui  envoya' 
fes  inftrudions  à  Briftol.  Elles  font  da- 
tées le  8  Septembre  1 56 1 .  Mais  de  for- 
tes raifons ,  dont  il  rendit  compte  à  la 
Compagnie  au  mois  de  Décembre  fui- 
vant  5  lui  firent  fufpendre  fon  départ. 
Hackluyt  nous  a  canfervé  ces  inflruc- 
tions  &  cette  lettre  >  qui  contiennent 
quelques  détails  importans. 
Détaîis2]crs      La  Compagnie  recommandoit  d'a- 
importans     bord  à -M.  Lok  de  fe  procurer,  avec 
P,°;;^Jf '^"^-plus  de  foin  o^v^on  n'a  voit  fait  jufqu'a- 
lors, la  connoiffance  des  Rivières,  des 
Rades  &  des  Ports ,  &  de  faire  une  Car- 
ie_oiLle.nom  detous  ces  lieux  fùtmar^ 
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que  fui vant  leur  véritable  pofition .  Par  i  e  (J  i , 
le  fécond  article ,  on  le  chargeoit  de  re- 
marquer foigneufement  quelles  fortes 
de  marchandifes  convenoient  le  mieux 
dans  les  endroits  où  il  feroit  quelque 
commerce.  La  troifiéme  inflruftion  , 
ëtoit  de  chercher  fur  la  Côte  de  Mina^ 
dans  le  Pays  du  Roi  Abaam ,  un  lieu 
propre  à  la  coniîrudion  d'un  Fort;  & 
fur  cet  article,  on  luirecommandoit  de 
confidérer  fept  chofes  ri*'.  Que  le  lieu 
qu'il  choifiroit  fût  proche  de  la  Mer  ,  & 
qu*il  fut  facile  d'y  charger  &  décharger 
des  Marchandifes.  2^.  Que  le  terrain 
fût  propre  à  recevoir  quelque  culture. 
3^.  Quelle  forte  de  bois  il  convieridroit 
d'employer  aux  édiiîces.  4^.  Quelles 
provifions  on  pouvoit  fe  promettre  du 
Pays ,  &  quelles  étoient  celles  de  l'Eu- 
rope qui  pouvoient  s'y  conferver  le  plus 
long-temps.  5°.  Que  la  fituation  du  lieu 
fût  naturellement  capable  de  défenfe, 
ou  qu'il  pût  être  fortifié  à  peu  de  frais  , 
&  gardé  enfuite  par  un  petit  nombre  de 
gens.  6^.  Comment  on  pourroit  s'y  pro- 
curer de  l'eau,  fuppofé  qu'il  ne  s'en  trou- 
vât point  dans  le  Fort  ou  dans  les  lieux 
voifins.  7^.  Quels  fecours  on  pourroit 
efpérerdes  habitans  du  Pays ,  foit  pour 
bâtir  ou  pourfe  défendre.  Après  ces  inf- 
truûions  ,on  chargeoit  M.  Lok  de  fon^ 


^ucrle  voya 
gc 
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"  der  les  difpofitions  du  Roi  Abaam ,  maî^ 

^5"^'    û  adroitement  qu'il  ne  pût  foupçonnef 
les  intentions  des  Anglois  en  bâtifTant  un 
Fort  :  de  pénétrer  autant  qu'il  pourroit 
dans  l'intérieur  du  Pays  ,  pour  décou- 
vrir ,  mieux  qu'on  n'avoit  fait  jufqu'a* 
lors ,  de  quels  lieux  &  par  quels  moyen» 
les  Nègres  recueilloient  l'or  ;  &  de  s'in- 
former du  fort  des  Anglois  que  le  Capi- 
taine Windham  avoit  laifles  à  Bénin  en 
1553.  On  lui  accordoit  fur  tous  ces  ar- 
ticles ,  le  pouvoir  de  prendre  les  réfo- 
lutions  qui  conviendroient  aux  circoni^ 
tances. 
Haïrons rui      M.  Lok  expofe  dans  fa  lettre  plufieurs 
*^^;;;^  ^^^^' raifons   qui  ne  lui  permettoient  point 
d'entreprendre  fi-tôt  le  voyage  ,  telles 
que  la  qualité  des  Vai/feauxqu'onyde- 
iîinoit ,  &  que  l'expérience  lui  faifolt 
juger  trop  foibles  pour  une  navigation  : 
dont  on  ne  pouvoit  plus  ignorer  les  dif^  j 
ficultés.   Il  cire  l'exemple  du  iMignon,.  | 
qui  avoit  été  fi  foigneufement  équipé  ' 
parles  plus  habiles  Ouvriers  d'Harwich,  \ 
ôr  qui  n'étoit  pas  revenu  dans  un  meil-  j 
leur  état,  quoiqu'il  n'eût  elfuyé  que  les  ' 
fatigues  ordinaires.  Il  ajoute  cju'il  avoit 
appris  par  un  Bâtiment  arrivé  de  Lis-  i 
bonne  ,  que  les  Portugais  avoient  en 
Mer  quatre  gros  VaifTeaux  ,  dont  l'uni-  i 
^ue  but  étoit  d'arrêter  les  Marchands 
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Anglois,  &  qu'avec  tout  le  courage  pof-     1 0i, 
fible  il  étoit  defagréable  d'aller  faire  la 
guerre  lorfqu'on  n'étoit  équipé  que  pour 
le  commerce. 

§.  n. 

Voyage  de  JViUïam  Ruttcr  en  i$62* 

ON  a  deux  relations  de  ce  voyage  ^^-^^* 
en  Anglois  ;  l'une  en  vers  ,  par      I56i 
Robert  Backer^  un  des  Fadeurs  du  Vaif-    Ed.ircifle- 
leau  le  Mignon  ;  l'autre  en  profe  ,  par  n;i«is  Au  le» 

T»  AT  •  »/\>  B'Jationsdc 

Kutter  même,  La  première  n  elt  qu  une  .e  voyage, 
deicription  poétique  des  Mers  &  des 
vents  ,  mêlée  de  quelques  faits  dont  il 
y  a  peu  d'utilité  à  tirer  pour  l'hiftoire. 
Autfi  l'a -t- on  retranchée  du  Recueil 
d'Hackluyt  dans  la  féconde  édition  > 
pour  lui  fubftituer  celle  de  Rutter  ,  qui 
eflun  ouvrage  férieux.  Le  voyage  fut 
entrepris  ,  au  nom  de  la  même  Com- 
pagnie qui  avoit  fouhaité  d'employer 
M.  Lok.  Les  malheurs  dont  il  fut  ac- 
compagné juflifîerent  les  raifons  qui 
avoient  fait  abandonner  celui  de  l'année 
précédente. 

Lq  Alisfnon  ^  ce  même  VaifTeau ,  qui    t^^part  de 
avoit  tait  le  voyage  de  Guinée  lous  ler^aux  An- 
commandement   de  Towtfon  ,  &   les^^^. 
Primrofe^  à  peu  près  de  la  môme  gran- 
deur ,  quittèrent  le  Port  de  Darmouth  le  , 
2.5.  de  Février  1561.  Ils  étoient  au  Cap 
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'  RuTTKK.  Verd  des  le  20  de  Mars  ;  &  fans  s'y  ar-^ 
1 02.  rêter  ,  ils  continuèrent  leur  navigation 
au  long  de  la  Côte  ,  jufqu'au  Port  de  la 
Rivière  Seilos,  où  ils  arrivèrent  le  j 
d'Avril  au  matin.  Ils  y  trouvèrent  ua 
Bâtiment  François,  qui  mit  à  la  voile 
aufïï-tôt  qu'il  les  eut  apperçus.  Rutter 
ne  perdit  pas  un  moment  pour  cora- 
menœr  le  commerce  au  long  de  la  Ri- 
vière; mais  ayant  appris  de  quelques 
Nègres ,  que  les  François ,  qui  n'étoient 
arrivés  que  depuis  trois  jours ,  avoient 
déjà  fait  leurs  conventions  avec  les  ha* 
bilans ,  il  réfoiut ,  s'ils  renvoyoient  leur 
Pinace ,  de  ne  pas  fouffrir  qu'ils  con- 
cluffent  leurs  marchés  fans  qu'ilfefûtdu: 
moins  expliqué  avec  leur  Capitaine  & 
leurs  Marchands.  La  Pinace  Françoife 
revint  effeclivement  dans  le  cours  de 
l'après-midi  ;  &  Rutter  lui  déclara  qu'a- 
yant à  parler  au  Capitaine  ,  il  l'atten- 
i!s  profitent  droit  le  foir  fur  fon  bord.  C'étoit  une  loi 

dorhé'  'pou^  PO"ï"  les  plus  foibles.  Le  Capitaine  Fran- 

conrraindre  çoîs  fe  rendit  à  bord  du  Mignon  ,  où  les. 

Franco^'''  Officiers  Angloislui  déclarèrent  que  l'a- 
vantage d'être  arrivé  le  premier  ne  de- 
vant pas  l'emporter  fur  celui  du  plus, 
grand  nombre ,  il  falloit  qu'il  fe  repofât 
pendant  huit  jours  ,  &  qu'il  leur  laiflat 
la  liberté  du  commerce» 

Cette  déclaration,  qui  éloit  un  or«r 


15^1^ 
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dre  dans  les  circonftances  préfentes  ,  rutter. 
porta  les  François  à  quitter  la  Côte  de 
Seftos  ,  pour  aller  commercer  vers  la 
Rivière  de  Potos,  Après  leur  départ , 
les  Commandans  Anglois ,  le  trouvant 
fans  obilacle  à  Seftos  ,  réfolurent  de 
faire  avancer  le  Prirarofe  au  long  de  la 
Côte  ,  afin  de  n'être  pas  prévenus  de 
tous  côtés  parles  François.  Ce  Vaiffeau 
les  trouva  occupés  de  leur  commerce, 
à  rOueft  de  Potos  ;  &  paffant  plus  loin 
fans  les  troubler,  il  arriva  amfi  devant 
eux  à  la  Rivière,  où  il  s'employa  utile- 
ment jufqu'au  15  d'Avril.  Il  fe  rendit  le 
17  a  celle  de  Saint- André  ;  &  ,  fuivant 
le  tems  dont  on  étoit  convenu  ,  le  Mi- 
gnon y  arriva  le  même  jour;  mais  ilpaf- 
îa  fans  s'y  arrêter. 

Il  rencontra  à  la  hauteur  du  Cap  das  \\%  rencon- 
Palmas,  un  grand  Vaifleau  &  une  Cara-  f^iniesPot- 
velle  du  Roi  de  Portugal ,  qui  étoient 
chargés  pour  Mina,  &  qui  lui  donnè- 
rent la  chaffe^  avec  quelques  volées  de 
canon  ,  dont  il  ne  reçut  aucun  mal.  Il  fe 
hâta  de  gagner  le  Cap  de  TresPuntas, 
où  il  demeura  une  nuit  &  deux  jours  à 
mâts  &  à  cordes,  dans  l'efpérance  que 
les  Portugais  pafTeroient  entr'eux  &  le 
Château.  En  effet,  il  lescrut  pafTés;  & 
s'approchant  du  rivage,  il  envoya  fes 
F aûeurs  à  Hanta.  Mais  le  lendemain,  à 
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'rutter.  la  pointe  du  jour,  il  revit  le  VaifTeaw  5c 
la  Caravelle,  qui  prenoient  un  grand 
tour  pour  Tenfermer  ,  entre  eux  &  le 
Château.  Ils  eurent  le  chagrin  de  voir 
leur  elpérance trompée;  &  quelques  vo- 
lées de  leur  artillerie  qu'ils  envoyèrent' 
encore  aux  Anglois ,  ne  réuilirent  pas 
mieux. 
Ils  abor-        Le  21  après  midi  ,  Rutter  alla  jetter 

dcntàia  Vil  l'ancre  à  la  Ville  de  Dom  Jean.  On  a 

le  de  Dom  , 

Jean ,  aiiuc-  déjà  fait  remarquer  que  cette  Ville  s  ap- 
mmi  Eqm.    pgiig  £^^i  ^  5j  ç^^^q  Ig  nQj^  ^Q  Dom  Jean, 

qu'elle  porte  dans  les  relations  Angloi- 
fes ,  étoit  celui  d'un  Portugais  qui  y  fai- 
foit  fa  demeure  depuis  leur  premier 
voyage  Rutter  envoya  le  lendemain  fa 
Chaloupe  au  rivage.  On  apprit  des  Nè- 
gres ,  que  Dom  Jean  étoit  mort ,  &  qu'ils 
ne  pouvoient  recevoir  aucune  propor- 
tion de  commerce  fans  la  participation 
de  Dom  Louis  ,  qui  lui  a  voit  fuccédé. 
Le  23  ,  Antoine  ,  fils  de  Dom  Louis ,  fe 
préfenta  avec  un  autre  Portugais  nom- 
mé Pacheco  ,  dans  le  deflein  ,  en  ap- 
parence, de  commercer  avec  les  An- 
glois. Mais  on  vit  en  même  tems  deux 
Galères,  qui  venoient  du  Château  à 
force  de  rames.  Rutter  fe  mit  en  état  de 
les  recevoir  ;  &  ia  contenance  futfi  fer- 
me, que  perdant  la  hardieffe  d'appro- 
cher ,  elles  retournèrent  tranquillement 
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au  Château.  Les  Nègres  ,  charmés  du    rutter. 
courage  des  Anglois ,  les  prièrent  de  fe  , 

rendre  à  Mawri ,  qui  n'eft  qu'à  trois  ou  '  î^  • 
quatre  iieues,  en  promettant  de  les  y 
aller  joindre  avec  plus  de  liberté  ,  par- 
ce qu'ils  y  auroient  moins  à  redouter 
les  Portugais.  Rutter  ie  rendit  à  leurs 
inilances  ,  accompagné  du  fils  de  Dom 
Louis  &  de  Pacheco  ,  qu'il  avoit  tous 
deux  à  bord.  Il  fut  reiomt ,  dans  cet  in- 
tervalle ,  par  le  Primroié. 

On  attendoit  à  Mawri  ,  les  Mar-  iisfontirai- 
chandsdu  Pays  avec  leur  or,  lorlque  ,'";ifJ,Y.^'* 
le  15   après  midi  ,  on  vit  revenir   du 
Château  les  deux  Galères.  Le  tems  étoit 
calme.  Les  Portugais  firent  voler  d'a- 
bord une  décharge  de  leur  ariillerie  con- 
tre le  Pfimrole  ,  qui  reçut  trois  coups 
dangereux.  Ce  n'étoit  pomt  alfez  pour 
étonner  les  Angiois,  s'iL^^  n'euffent  vu 
paroître  au  même  moment  le  grand  Vaif- 
îeau  Portugais  &  la  Caravelle.  Le  cal- 
me qui  continuoit ,  donna  le  temps  à  la 
nuu  de  les  délivrer  de  cet  embarras.  Ils 
résolurent  de  profiter  de  roblcuriîé  pour 
gagner  Cormantin ,  dont  ils  içavoient 
que  la  fituation  leur  ofFroit  une  efpece 
d'azile.  Mais  le  calme  ayant  duré  pen- 
dant toute  la  nuit ,  ils  furent  extrême- 
ment furpris,  le  lendemain  au  matin  , 
derevoiràpeudediflanceles  deuxGa- 
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RuTTER.    leres ,  qui  revinrent  à  eux  furieufement^' 
1 562.    tandis  que ,  faute  de  vent ,  le  Vaiffeau 
Si  la  Caravelle  demeuroient  immobiles 
Divers  a     contre  le  rivage. Le  Mignon  fut  attaqué 
dens  qu'il,    avec  la  dernière  chaleur,  &  fe  défendit 
tiiuyent.      ^^  même  une  partie  du  jour.  Pendant 
le  combat ,  le  feu  prit  à  un  baril  de  pou- 
dre ,  &  bleffa  une  partie  des  gens  de 
Rutter.  Les  Portugais  en  prirent  occa- 
sion de  le  preffer  encore  plus  vivement, 
&  le  mirent  dans  un  fi  trifte  état  qu'il 
n'y  avoit  point  d'apparence  qu'il  pût  re- 
devenir propre  à  la  navigation.  Com- 
me l'affaire  s'étoit  paflee  à  coups  de  ca- 
non, une  Chaloupe  ,  qui  fut  envoyée 
du  grand  Vaiffeau ,  apporta  aux  deux 
Galères  l'ordre  de  fe  retirer.  La  nuit 
s'approchoit  ;  &  le  vent  s'érant  levé  af* 
fez  favorable  ,  Rutter  s'éloigna  trifle- 
ment ,  avec  fes  deux  Vaiffeaux  ,  qui 
"^^^-avoient  prefqu'également  befoin  de  ré- 
paration. Ils  eurent  beaucoup  d'embar- 
ras à  gagner  Cormantin,  où  tous  les 
efforts  de  l'art  ne  réuffirent  qu'à  peine 
à  les  remettre  en  état  de  fupporter  la 
Mer. 
'^"""cs'^"     R^ïît^^^  s'appercevant  que  les  Né- 
Angiois,qrîgres  u'oferoîent  exercer  le  commerce 
lesohiigtm  ^^ff^  ione-tems  que  les  Galères  Portu- 

au  retour.  .^^».  r^     i  z-^a  ., 

gaifes  leroient  lur  leurs  Cotes  ,  prit  la 
réfolution  de  retourner  à  la  rivière  de 

Seftos. 
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'Seftos.  Le  14  de  Mai  il  fe  raprocha  de    Rutter. 
la  terre  ,    après  trois  jours  de  naviga-     1^62. 
tion ,  autant  pour  les  réparations  qui 
étoient  continuellement nécefTaires  aux 
deux  Vaifleaux ,  que  pour  effayer  le? 
dîfporitions  des  Nègres.  Il  entra  dans  la  ^ 

rivière  de  Barbas ,  qui  eil  à  l'Eft  de 
Saint- André  ;  &  julqu'au  21  ,  il  n'y  fut 
occupé  qu'à  radouber  fes  VaiiTeaux.  Le 
Primrofe  eut  le  malheur  de  perdre  cinq 
hommes  dans  ia  Chaloupe  ,  qui  fut  fub- 
mergée  par  un  coup  de  vent.  On  partit 
le  12  ,  pour  Rio  de  Seftos  ,  où  l'on  n'ar- 
riva que  le  2  de  Juin  ;  &  le  mauvais  état 
des  deux  VaifFeaiix  ne  permettant  point 
d'y  faire  un  long  féjour ,  on  mit  à  la 
voile  le  4,  j>our  retourner  droit  en  An- 
gleterre. Ce  retour  hn  accompagné  d'u- 
ne infinité  de  peines  &  de  maladies ,  qui 
réduifirent  les  àeux  Equipages  à  vingt 
hommes.  Cependant  on  arriva  au  Port 
le  6  d'Aoufl  ;  &  ,  d'un  fi  malheureuse 
voyage,  la  Compagnie  ne  laiiTa  pas  de 
tirer  cent  foixante-fix  dents  d'éléphans , 
qui  pefoient  enfemble  mille  fept  cens 
cinquante-huit  livres ,  &  deux  tonneaux 
de  poivre. 

Rutter ,  moins  occupé  de  fon  Jour-    Combat 
nal  que  de  l'excès  de  fon  embarras  ,  ne  '/,enn\4''t"coB^ 
.  dit  rien  du  combat  qu'il  eut  à  foutenir  tre  lesNé- 
contre  les  Nègres,  On  en  trouve  le  ré-  ^'^"* 
Tome  Ih  R 
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Ru-T  : .  cit  dans  Baker -^  &  quoique  le  nom  dit 
•  lieu  n'y  foit  pas  marqué  clairement ,  il 
^  *  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  fut  fur 
les  bords  de  la  rivière  de  Seftos  ;  où  l'oa 
j}e  concevroit  point  autrement ,  pour- 
quoi ,  dans  le  deffein  qu'il  a  voit  de  s'y^ 
arrêter  à  fon  retour  de  Cormantin  ,  il 
n'y  pafla  que  trois  jours. 
Orçine  de  Baker ,  qui  étoit  dii  voyagc,  raconte 
leur  diîié-  q^ie  jon  VailTeau  étant  à  l'ancre  fur  la 
Côte  de  Guinée ,  il  en  fortit  avec  neuf 
hommes ,  dans  une  petite  Pinace ,  pour 
aller  commercer  fur  le  rivage.  Il  entra 
dans  la  nviere ,  où  il  trouva  im  grand 
nombre  deNégref.  Le  Chef  de  ces  Bar-- 
bares  vint  à  lui  dans  un  bateau  qu'il 
compare  aux  auges  dans  lefquelles  on 
donne  la  nourriture  aux  pourceaux  ; 
mais  s'arrêtant  à  quelque  dîilance  ,  il 
mouilla  fa  barbe  ,  fans  vouloir  s'avan-. 
cer  plus  que  Baker.  Les  Anglois  répon- 
dirent à  ce  figne  ,&  lui  montrèrent  quel- 
ques marchandiies  capables  de  le  ten- 
ter. Alors  il  s'approcha  d'eux,  en  leur 
faifant  entendre  que  s'ils  voiiloient  lui 
en  donner  une  partie  ,  il  feroit  leur 
îimi.  On  lui  fît  quelques  préfens.  Le  com- 
merce commença  ;  &  vers  le  foir ,  Ba- 
ker ayant  conduit  le  Capitaine  Nègre 
2UX  VaifTeaux,  le  traita  civilement,  St- 
ic fit  revêtir  d.'iin  habit,  il  promit  aux. 
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Anglois  ,  en  les  quittant ,  que  dans  un  rutter. 
jour  ou  deux  ils  lèroient  contens  de  Tes  ^ 
fervices.  Tandis  qu'il  fut  à  bord ,  Baker  ^  ^  ' 
remarqua  qu'il  oblervoit  curieuiement 
la  Chaloupe  ,  qui  étoit  attachée  à  la 
quille  du  VaifTeau  ,  &  dans  laquelle  on 
avoit  laifié  quantité  de  marchandifes  ; 
mais  ne  le  Ibupçonnant  d'aucun  deffein  , 
il  n'y  fît  pas  beaucoup  d'attention.  Le 
lendemain  on  retourna  au  rivage  ,  où  le 
commerce  fut  continué.  Au  retour,  la 
Chaloupe  fut  attachée  au  même  en- 
droit ,  &  les  marchandifes  y  relièrent 
encore.  Pendant  la  nuit,  le  Matelot  de  Perfidie  des 
garde  découvrit  le  Capitaine  Nègre  , 
avec  deux  ou  trois  de  fes  gens  ,  qui  pa- 
roiffoit  fort  empreifé  autour  de  la  Cha- 
loupe. L'allarme  fut  donnée,  &  les  Nè- 
gres prirent  la  fuite  ;  mais  lorlqu'on  vou-- 
lut  retirer  la  Chaloupe  ,.on  s'apperçut , 
avec  étonnement,  que  toutes  les  mar- 
chandifes avoient  difparu.  Les  Anglois, 
piqués  de  fe  voir  dupés  par  des  Barba- 
res, retournèrent  le  lendemain  à  la  ri- 
vière, pour  fe  faire  reilituer  leur  bien. 
Tous  leurs  fignes  furent  inutiles  ;  &  le 
Capitaine ,  loin  de  convenir  du  vol ,  fe 
plaignit  d'un  foupçon  qui  l'outra geoit.  II 
avoit  déjà  pris  des  mefures  pour  foute- 
nir  fon  effronterie  par  la  violence  :  car 
iiir  quelques  marques  de  refTcntimcnt 
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RuTTEn.  que  les  Anglols  laifTerentéchaper  j,  cent 
i'i6i.  ^^^^^^^^  '  R'-^^  ^'^  firent  voir  tout  d'un 
"  '  coup  ,  le  dirpoferent  à  leur  couper  le 
palTage.  Chaque  bateau  étoit  monté  de 
deux  Nègres ,  armés  de  dards  &  de  bou- 
cliers. La  plupart  avoient  une  corde  at- 
tachée à  leurs  dards ,  pour  les  retirer 
après  les  avoir  lancés. 

Les  Anglois ,  preffés  par  une  attaque 
fi  peu  prévue ,  déchargèrent  leurs  ar- 
quebufes  fur  cette  multitude  d'ennemis  ; 
&  tandis  que  la  frayeur  fit  plonger  les 
Nègres  dans  la  rivière  pour  éviter  les 
coups  ,  ils  s'efforcèrent  de  regagner  la 
Flotte  à  force  de  rames.  Mais  le  Capi- 
taine &  fes  gens ,  revenus  de  leur  crain- 
te, les  pourfuivirent  ardemment ,  &  fi- 
rent pleuvoir  fur  eux  une  grêle  de  dards, 
Baker  &  fes  compagnons  les  écartèrent 
de  la  Chaloupe  avec  leurs  piques ,  &  par 
une  nouvelle  décharge  de  leur  artille- 
rie. Mais  ils  revinrent  avec  un  redou- 
blement de  fureur.  Le  Capitaine  qui 
étoit  d'une  taille  fort  haute ,  s'avança  , 
couvert  de  fon  bouclier ,  avec  un  dard 
empoifonné  à  la  main.  Le  Pilote  lui  al- 
longea un  coup  de  pique  qui  le  tua  fur 
le  champ;  mais,  tandis  qu'il  s'agitoit 
pour  dégager  fa  pique  ,  il  fut  bleffé  d'un 
dard.  Il  l'arracha  de  fa  plaie ,  &  de  la 
même  arme  il  tua  le  Nègre  qui  l'avoit 
blefTé, 
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Le  combat  fut  poufTé  ,  fans  fe  rallen-    Rutter. 
tir^  jufqu'à  ce  que  les  Sauvages  eurent     ^^^ 
épuifé  leurs  dards  y  qu'ils  jettoient  fans       ^ 
corde  depuis  que  la  mort  de  leur  Chef  r  i  '  "^  j,''" 
leur  avoit  ote  la  hardietie  de  s  appro-  tte  fon  mai- 
cher.  Les  Anglois  en   avorent  tué  un  "^  ^"' 
grand  nombre  ;  mais  ils  étoient  tous 
bleifés  ,  &  Il  fatigués  qu'ils  eurent  beau- 
coup de  peine  à  reconduire  leur  Cha- 
loupe à  la  Flotte.  Ils  étoient  douze,  en 
y  comprenant  les  quatre  Rameurs.  On 
mit  en  délibération  ,  fur  les  deux  Vaif- 
feaux ,  fi  l'on  ne  devoit  pas  tirer  une 
vengeance  éclatante  de  la  perfidie  ^qs 
Nègres.  Mais  après  les  malheurs  qu'on 
avoit  effuyés ,  il  convenoit  fi  peu  de 
penfer  à  la  guerre  ,  que  l'ardeur  du  rel- 
fentiment  fut  facrifîée  à  des  nccefïités 
plus  preffantes. 

§.     III. 

Voyage  de  Baker  en  Guinée. 


CE  voyage  porte  le  nom  de  Baker,     r  k'  -.. 
quoiqu'il  n'eût  point  de  con-iman-       ^- 
dément  fur  la  Flotte ,  b.  qu'il  ne  fur  par-       ^ 
ti  de  Londres  qu'avec  la  qualité  de  Fac-    ^'   '•*^' 
teur.  Mais  ayant  pris  foin  d'écrire  les    -""'^'"^^ 
malheureufes  avanturesdes  deux  Vaif- 
feaux  X^Jcan-Baptifte  &  le  Merlin  ,  avec 
lefquels  il  entreprit  de  viiiter,  pour  la 
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Baker,     fcconcle  fols ,  Ics  Côtcs  de  Guinée,  & 

1563.     ^^^  mérite  perfonnel  le  diiHnguant  plus 

que  Tes  emplois,  fon  nom  a  prévalu 

fur  ceux  des  deux  Capitaines,  l^tf^re/z- 

ce  Rondcl  &  Robert  Revel. 

Après  les  défallres  du  voyage  précé- 
dent ,  Baker  s'étoit  engagé  ,  par  une 
forte  de  vœu  ,  à  ne  jamais  approcher 
des  Côtes  de  Guinée.  Cependant  quel- 
ques mois  de  repos  lui  faifant  oublier 
fes  peines  paffées ,  il  fe  rendit  aux  inf- 
tances  de  la  Compagnie  qui  l'avoit  déjà 
employé  ,  &  qui  fe  louoit  de  fa  pruden- 
ce &  de  Ion  zèle.  Les  deux  Bâtimens 
partirent  dans  la  meilleure  condition, 
.e  troifiéme  jour  de  leur  courfe  ,  on 
découvrit  deux  VaiiTeaux.  Baker  à  qui 
î'eflim.e  de  fon  mérite  faifoit  laifTer  au- 
tant d'autorité  qu'aux  Capitaines  ,  s'a- 
vança vers  le  plus  grand ,  qu'il  recon- 
nut pour  un  François,  La  guerre,  qui 
étoit  allumée  entre  les  deux  Nations  , 
rendoit  fon  attaque  plus  jufte  que  celle 
de  ToT^'tfon.  On  fe  battit  vaillament  ; 
Les  Angiois  mais  les  François  qui  avoient  peu  d'ar- 
pcnnem  u.  tillerie ,  ne  purent  foutenir  lonc;-tems 
françcis.  cclle  des  Anglois.  Ils  n  etoient  pas  non 
plus  en  afiez  grand  nombre  pour  s'ex- 
pofer  à  l'abordage  ,  &  le  vent  ne  pou- 
vant fervir  à  leur  fuite ,  ils  prirent  le 
parti  de  fe  rendre.  On  conduiût  cette 
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^rîfe   au  premier  Port  d'Efpagne ,  oii  bakkr.    ' 

elle  fut  vendue  fort  au-deffous  de  fou  ^        ' 

prix.  I 

On  arriva  fans  autre  obftacle ,  aux  ■ 

"Côtes  de  Guinée.  Baker  ne  tarda  point  . 

à  fe  mettre  dans  une  Chaloupe  ,  avec  } 

huit  perfonnes ,  qui  avoient  fait ,  corn-  ] 

Tne  lui,  le  même  voyage,  &  qui  n'a-  ; 
voient  pas  moins  d'impatience  de  corn- 

in^ncer  le  commerce.  Leur  efpérance  ■ 

étolt  de  revenir  à  bord  avant  la  nuit.  \ 

Mais  à  peine  fe  furent-ils  approchés  du  ^f^'heurenfe  ' 

V5     ï/i  \  r     •  avjnturc  de    " 

rivage,  qii  11  s  éleva  un  vent  turieux,  ^aker.         < 
accomp-igné  de  pluie  &  de  tonnerre, 
qui  arracha  les  VaifTeaux  de  delTus  leurs  ' 

ancres ,  &  qui  les  pouiTa  vers  la  haute  ] 

mer.  Baker  ne  penfant  qu'à  fe  mettre  \ 

en  fureté  contre  forage ,  fuivitlaCôte  ■ 

pour  chercher  quelque  lieu  commode.  ] 

Il  n'en  trouva  point  ;  &  pendant  toute  ' 

la  nuit  il  demeura  expofé  dans  la  Cha- 
loupe au  tonnerre ,  au  vent  &  à  la  pluie,  ; 
qui  durèrent  fans  interruption.  Le  jour                  j 
fuivant,  les  deux  VaifTeaux  retourne-                  ! 
rent  vers  le  rivage  ,  dans  l'opinion  que 
la  Chaloupe  s'étoit  arrêtée;  &  Baker  , 
fe  perfuadant  au  contraire  qu'ils  s'é-                  i 
toient  avancés  au  long  de  la  Côte ,  con- 
tinua de  remonter  pour  les  joindre.  Le                  \ 
tems  demeura  fi  obfcur ,  pendant  tout                  '\ 
le  jour ,  que  de  part  &  d'autre  on  ne  put 
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Baker,  s'apperccvoir.  On  fe  chercha  ainfi  trois 
1 563.  jo"i°s  entiers.  11  ne  ref}a  pas  le  moindre 
doute  j,  aux  Anglois  des  deux  Vaifleaux , 
que  la  Chaloupe  n'eut  été  fubmergée 
par  la  tempête  ;  &  dans  cette  trifte  idée, 
ils  prirent  la  réfolution  de  retourner  en 
Angleterre. 
Ti  devient  Baker ,  aufli  prefTé  de  la  faim  que  de 
e.rant  ^"^d^fon  inquiétude ,  fe  vit  forcé  ,  dès  le  me,- 
me  jour,  de  prendre  terre  au  premier 
rivage  où  il  découvrit  des  Nègres.  Il 
obtint  d'eux  des  racines  en  échange  de 
quelques  marchandifes  ;  &  n'ofant  fe 
ner  ,  pendant  la  nuit;,  à  ces  Barbares  , 
il  la  palTa  encore  dans  fa  Chaloupe.  Sa 
penfée,  &  celle  de  les  gens,  étoit  tou- 
jours que  les  Vaiffeaux  dévoient  être 
devant  lui  ;  &  c'étoit  la  feule  en  effet  à 
laquelle  ils  pufTent  s'arrêter,,  puifqu'en 
les  fuppofant  derrière  ,  il  n'y  avoit  pas 
d'apparence  qu'ils  euiTeat  été  fi  long- 
tems  à  les  rejoindre.  Ainfi ,  continuant 
d'avancer  à  la  rame  ,  les  efforts  mêmes 
qu'il  faifoit  pour  les  trouver  l'en  éloi- 
gnoient  de  plus  en  plus,  La  faim  &  la 
foif,  qui  çommençoient  à  devenir  le 
plus  terrible  de  fqs  maux  ,  l'obligèrent 
encore  ,  vers  le  foir  ,  de  defcendre  fur 
le  rivage.  Il  n'eut  pas  le  bonheur  d'y 
renconirer ,  comme  la  première  fois  , 
des  Nègres  prêts  à  le  recevoir.  Une  Cô- 
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te  afFreiife ,  des  fables  arides  ;  & ,  pour       a^tr. 
perfpediverde  hautes  montagnes,  qui     j-5^, 
ëtoient  trop  éloignées  pour  lui  offrir  un 
azile  fous  les  arbres  dont  elles  étoient 
couvertes.  En  cherchant  du  moins  de 
l'eau  pour  fe  rafraîchir ,  fes  gens  décou- 
vrirent un  ruiifeau  qui  venoit  fe  jetter 
dans  la  mer  entre  les  rocs.  Ils  n'eurent 
point  d'autre  foulagement  jufqu'au  len- 
demain. Niais  cette  foible  douceur  fut 
troublée  par  les  craintes  aiifquelles  ils     Pein-u-e 
furent  cT^pofés  pendant  toute  la  nuit.   "  craimw. 
L'obfcurité  n'étoit  pas  fi  épaiffe  qu'ils 
ne  viflent  defcendre ,  au  long  du  rulfr- 
Icau,  une  multitude  de  bêtes  féroces  , 
qui  s'y  venoient  abreuver.  Ils  diliin- 
guerent  un  grand  nombre  d'eléphans  , 
des  Cerfs  ,  &  pluiieurs  autres  animaux  ', 
connus  ;  mais  le  plus  grand  nombre  fut 
de  ceux  qu'ils  croyoierat  voir  pour  la 
première  fois  ,.&  qui  les  épouvantèrent 
par  leur  forme  autant  ç\\\q  par  leurs  cris. 
Dans  un  événement  de  cette  nature  , 
on   fent  qu'il  faut   pardonner  quelque 
chofe  à  des  imaginations  troublées  par 
Ja  crainte  ;  mais  on  fe  pediiade  auiîi , 
fans  peine,,  qu'un  defert  de  la  Guinée 
peut  préfenter ,  pendani  la  nuit ,  de  fort 
horribles  fpedacles. 

L'Auteur  remarque  que  la  frayeur  eil 
ain remède  contre  la  faim,  Il  l'épi  ouva  ,> 
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bakev..  comme  tous  fes  gens,  parla  patience 
^5^3*  ^^^^  laquelle  ils  IbufFrirent  jurqu'aii 
lendemain  un  jeûne  qui  avoit  duré  de- 
puis la  nuit  précédente.  Ils  rentrèrent 
dans  leur  Chaloupe  à  la  pointe  du  jour  ; 
&  ie  foulageant  tour  à  tour  en  prenant 
fucceffivement  la  rame  ,  ils  avancèrent 
encore  jufqu'à  midi ,  fans  avoir  d'autre 
objet  devant  les  yeux  que  de  Teau  & 
<3u  fable.  Enfin  ,  ils  apperçurent  un  ba- 
teau ,  conduit  par  deux  Nègres  ,  qui 
voulurent  fuir  en  les  découvrant.  Mais 
leurs  fîgnes  les  arrêtèrent.  Ils  en  firent 
pafTer  un  dans  leur  Chaloupe ,  pour  ôter 
â  l'autre  l'envie  de  s'échaper  ;  &  s'ef- 
forçant  de  ks  gagner  par  leurs  caref- 
fes  5  ils  fuivirent  le  bateau  jufques  dans 
une  petite  Baye  que  Baker  n'avoit  pas 
Il  trouve  d.i  vue  dans  fon  premier  voyage.  Ils  y  fu- 

k^M^gx^^r'  ^^"^  ^^Ç^'S  P^^  ""  g/^"^  nombre  d'ha- 
bitans ,  qui  furent  înrpris  de  leur  voir 
refufer  des  dents  d'éléphans  ,  &  de  l'or 
même  ^  qu'ils  Jeur  offrirent  pour  leurs 
marchandifes.  Le  langage  delà  nécefîî- 
îé  eft  exprefîif.  Baker  fe  fit  affez  enten-- 
dre  pour  faire  concevoir  aux  Nègres 
une  partie  de  fon  infonune.  Ils  fe  hâtè- 
rent de  lui  offrir  des  racines ,  &  divers 
fruits  fauvages  que  la  faim  lui  fit  trou- 
ver délicieux.  Ils  lui  préfenterent  aufïï 
>éu  yin  de  pdmieT  &  d.u  miel,  Ce  f  ecours 
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fuffifoit  pour  fauver  la  vie  à  des  gens  baker."^ 
affamés  ;  mais  il  ne  leur  rendit  pas  la  i<;6->, 
force ,  qu'ils  avoient  perdue  par  la  fa- 
tigue ,  l'infomnie  &  la  crainte.  Ils  fe 
trouvoient  fi  affoiblis  ,  qu'aucun  d'en- 
tr'eux  ne  fe  crut  capable,  pendant  plus 
de  quatre  jours ,  de  remettre  la  main  à 
la  rame. 

Cependant ,  les  Nègres  ayant  pris 
pourfalaire  la  petite  quantité  de  mar- 
chandifes  qui  refloit  dans  la  Chaloupe , 
Baker  comprit  bien-tôt  qu'il  y  avoit 
peu  de  fond  à  faire  fur  leurs  fervices  , 
lorfqu'ils  n'étoient  plus  foutenus  par  le 
motif  de  l'intérêt.  Ce  ne  fut  pas  fans  Ses  peines 
peine  qu'il  obtint  d'eux  ,  par  les  fignes '^^g^ç"'"^''''' 
les  plus  touchans  ,  quelques  racines  Si. 
une  petite  quantité  de  miel ,  comme 
une  efyece  de  provifion  pour  un  jour  ou 
deux.  Il  lui  fut  impoiTible  d'en  obtenir 
du  vin  de  palmier.  Avec  cette  feule  ref- 
fource  il  rentra'  dans  la  Chaloupe.  Quoi- 
qu'il ne  lui itit  point  encore  tombé  dans 
l'efprit  que  les  deux  Vaiffeaux  euflent 
remis  à  la  voilé  pour  l'Europe ,  il  corn* 
luençoit  à  perdre  l'efpérance  de  les  re- 
joindre ;  ou  du  moins  il  comprenoit 
qu'il  avoit  befoin  de  quelque  fecours 
plus  pronT|5t ,  &  qu'il  ne  pouvoit  l'atten- 
dre de  leur  feçcontre.  Avant  la  fin  d^i 
jour  ,,îl  Crin  reconnoîtré  qu'il  avait  pat- 


}^6   Histoire  générale 
Baker,     fé  la  Côtc  de  Malagheta  ,  &  qu'il  n'ëtok 
kGi      ^.^^  éloigné  de  celle  de  Mina.  C'étoitim 
^    ^'     îujet  de  confolation  ,  parce  que  les  Né- 
grès  de  cette  Côte  étoient  plus  acccu- 
tumés  ail  commerce  des  Européens  ; 
mais  il  fe  fouvint  des   violences  que 
les  dernières  Flottes  Angloifes  avoient 
II  s'?d'efr  exercées  à  Mawi  &  à  Schamma,  Dans 
àcrau:rei.Nv  \^  doiite  s'il  devoit  s'y  préfenter  ,  il  vit 
paroître,  fur  le  rivage,  une  troupe  de 
Nègres ,  qui  lui  firent  figne  d'aller  vers 
eux  ,  &  qui  paroifToient  armés  avec 
plus    de    foin   qu'ils  ne  le   font  ordi- 
nairement lorfqu'ils  n'ont  rien  à  crain- 
dre de  leurs  eniiemis.  La  défiance  de 
leurs  intentions  le  tint  plus  d'une  heure 
en  fufpens  ;  mais  un  Nègre  s^étant  ap- 
proché feul  dans  un  bateau  ^  le  prefla 
par  divers  fignes  ,  qui  marquoient  aiw 
tant  d'amitié  que  d'impatience.  Le  noni: 
d'Anglois ,  que  le  Nègre  répetoit  con- 
tinuellement ^  fembloit  marquer  non^ 
feulement  qu'il  reconnoifToit  leur  Na- 
tion ,  mais  que  la  fîenne  en  attendoit 
Tiîesroii  quelque  fervice.  Baker  ne  douta  point 
''i.Txé^liii  qu'elle  ne  fût  en  guerre  ^  foit  avec  les 
combattre     Portugais ,  foit   Hvec  quelque  Nation 
fr^^Y^^p^'^^:  voifme.  Sa  fituation  ne  lui  permettoit 
gais,  pas  d'y  mettre  de  la  différence-  Il  regar- 

da ,  au  contraire ,  cette  occaiion  corn- 
jne  une  faveur  du  CieU  ^^^11  voulokk 
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Tendre  utile  à  ces  Barbares  pour  lui     k  ke 
donner  quelque  droit  à  leur  reconnoil-     j  .0- 
fance;&  dans  une  ncceffitéfi  prenante  , 
il  crut  que  ce  n'étoit  point  acheter  quel- 
ques alimens  trop  cher  que  de  les  payer 
de  fon  fan  g. 

Ses  idées  ie  confirmèrent  en  arrivant 
au  rivage,  ilytrouva  plus  de  deux  cens 
Nègres  armés  de  leurs  boucliers  &  de 
leurs  dards.  Leur  Ville,  dont  il  vit  en- 
core fortir  des  tourbillons  de  fumée , 
paroiiToit  avoir  été  brûlée  depuis  peu  de 
jours.  Us  s'expliquèrent  afîez  par  leurs 
fignes  y  entremêlés  de  quelques  mots 
Portugais ,  pour  lui  faire  entendre 
que  c'étoit  des  Portugais  mêmes  qu'ils 
avoient  reçu  ce  traitement ,  &  qu'ils 
lui  demandoient  fon  fe cours  pour  fe 
venger»  Il  comprit  qu'à  la  vue  de  fa 
Chaloupe,  ils  avoient  fuppofé  qu'elle 
ctoit  fuivie  de  quelques  Vaifîeaux.  Loin 
de  leur  ôter  cette  idée,  il  crut  qu'elle 
pouvoir  fervir  à  lui  attirer  plus  de  con^ 
fidération.  Mais  ne  voyant  paroître  au- 
cun VaifTeau  Portugais  fur  leur  Côte  ^ 
il  ne  pénétroit  pas  quels  étoient  leurs 
proiefs  de  vengeance.  Ce  qu'il  apprit 
de  plus  ckir  fut  qu'il  étoit  moins  pro^ 
che  de:  Mina  qu'il  nefe  Tétoit  imaginé.,^ 
'&  qu'il  y  avcit  quatre  jours  que  les  Por*- 
lu  gais,  avoient  quitté  la  Cote,. 
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Baker.         La  joîe  dcs  Négres  fe  fignala  d'abord 

1563.    P^^  quelques  préfens  qui  convenolenC 

aux  befoins  de  leurs  défenfeurs.  Ils  leur 

reçoh Tes"    offrirent  quelque^  poules ,  qui  furent 

Kt^gres.        dévorées  fur  le  champ,  avec  des raci* 

nés  &  du  vin  de  palmier.  Cette  liqueur  ^ 

fans  être  au/îi  forte  que  le  vin  même  y 

eil  ce  qu'il  y  a  de  plus  propre  dans  ces 

climats  barbares ,  à  fortifier  un  corps 

épuifé  de  fatigues. 

Le  mouvement  des  Négres  &  leur  ar- 
deur à  prendre  les  armes,  n'avoient 
aucune  vue  déterminée.  Ces  malheu- 
reux ,  après  s'être  attiré  le  reffentiment 
des  Portugais  par  quelque  infulte  ou 
quelque  trahifon,  avoient  pris  la  fuite 
pendant  que  leur  Ville  étoit  en  feu;  & 
depuis  le  départ  de  leurs  ennemis  ,  ils 
s'étoient  raffemblés  avec  des  idées  con- 
fufes  de  vengeance ,  qu'ils  n'avoient  au- 
îiiesamufe  cun  moyen  d'exécuter.  Baker  s'apper- 
par  des  eipé-  ç^^^.  bign-tôt  de  leur  impuiffance  ,  mais 

lances.  J  ,       .  ^     ,  . 

il  crut  pouvoir  tirer  parti  de  leurs  dif- 
pofuions.  En  effet,  pendant  plusieurs 
jours ,  en  faifant  briller  fon  fabre  à  leurs 
yeux  &  leur  montrant  fon  arquebufe  9 
il  leur  perfaada  fi  bien  qu'ils  alloient 
être  fecourus  par -les  Anglois  ,  qu'il  en 
obtint  alfez  de  provifions  pour  remplir 
fa  Chaloupe.  Enfuite ,  profitant  de  l'ob- 
fcurité  pour  les  quitter,  il  fe  remit  eti 
mer  avec  tous  fes  gens. 
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Aufîi  long-tems  que  les  proviiions  du-  bwer. 
rerent ,  ils  n'eurent  point  d'autre  crain-  j  r^r^ 
te  que  de  tomber  entre  les  mains  des    „ , 

r\  •  o     n    r     '  î'i  •  Il  ks  quitte 

Portugais  ;  &  1  elperance  qu  us  avoient  oendam  la 
encore  de  retrouver  leur  Flotte  les  fou-^^""* 
tenoit  contre  les  difficultés  de  leur  ir- 
tuation.  Mais  après  s'être  avancés  pen- 
dant pluiieurs  jours ,  tantôt  fe  fervant 
de  leurs  rames ,  tantôt  fe  livrant  au 
cours  du  vent,  lorfqu'il  ne  pouvoit  les 
éloigner  de  la  Côte  ,  ils  retombèrent 
dans  le  cruel  embarras  de  manquer  de 
nourriture.  Il  fallutrecommencer  les  dé- 
libérations fur  un  danger  fi  prelTant.  îls 
ne  pouvoient  efpérer  de  trouver  dans 
tous  les  Nègres  du  Pays  des  fecours 
qu'ils  n'avoient  dus  julqu 'alors  qu'au 
hazard.  D'ailleurs,  qui  les  afTuroit  mê- 
me que  les  premiers  qu'ils  alloient  ren- 
contrer ne  feroient  pas  leurs  ennemis  } 
Les  relations  qu'on  avoit  eues  avec  les 
Sauvages  n'avoient  point  encore  fait 
Gonnoîîre  leur  caradere.  On  n'avoit  ja- 
mais lié  de  commerce  avec  eux  fans 
otages.  L'intérêt  avoit  paru  leur  unique 
pafîion  ;  &  ,  fans  marchandifes  pour 
adoucir  leur  férocité  ,  on  n'en  pouvoit 
attendre  que  de  la  barbarie.  D'un  autre  Ses  craintes 
côté  ,  les  Portugais  n  étoient  pas  moins  pj,'j'y^^/j^,,'^" 
redoutables;  car,  tomber  entre  leurs 
OTainSj-c'étoit  rencontrer  d'impiroya- 
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"bakf"..  bles  ennemis, (jui  ne  manqueroientpas 
ïf67.  de  traiter  un  fi. petit  nombre  d'Anglois 
comme  une  troupe  de  voleurs ,  &  de 
les  condamner  au  fiipplice.  S'y  livrer 
volontairement,  c'étoit  courir  les  rif- 
ques  d'une  longue  prifon,  qui  feroit  ac- 
compagnée de  toiites  fortes  d'indigni- 
tés. Cependant  ,  entre  deux  partis  li 
terribles,  Baker  auroit  choid  le. der- 
nier; m.ais  il  reitoit  encore  l'incertitu- 
de de  i'éloignement  ,  dont  il  ne  pou- 
voit  juger  que  fur  des  fouvenirs  mal 
affurés. 

A  l'entrée  de  la  nuit,  ils  apperçurent 
ûw  le  rivage^  une  lumière  qui  leur  fit 
conclure  que  cétoit  un  lieu  de  corn.- 
merce.  Us  ne  purent  rélifter  à  l'envie 
de  s'en  approcher.  Cependant  ils  réfor- 
lurent  d'attendre  le  jour  pour  fe  pro*» 
curer  d'autres  écldircifTemens.  Le  ma- 
tin ,  ils  découvrirent  fur  un  roc,  une 
maifon  de  Garde ,  fur  laquelle  ils  cru- 
rent diftinguer  une  Croix.  Cette  vue 
les  fit  frémir,  parce  qu'ils  commencer 
rent  à  juger  que  ce  ne  pouvo  t  être 
qu'un  établi-Femenr  Portugais.  En  ob^ 
fervant  les  environs,  ils  apperçurent  un 
Château,  qui  augmenta  beaucoup  leurs 
allarmes.  Mais  il  ne  put  leur  refter  au- 
cun doute  à  la  vue  de  deux  Portugais  & 
d'une  enlei^ne  blanche  avec  laquelleoû- 
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leur  faifoit  figne  de  venir  defcendre  au  Eaxer. 
rivage.  Quoiqu'ils  fe  fuflfent  déterminés  i':6z, 
à  chercher  les  Portugais ,  ils  ne  purent 
les  voir  fi  près  d'eux  fans  éprouver  de 
nouvelles  craintes  ;  &  dans  ce  premier 
mouvement ,  ils  ne  penferent  qu'à  s'é- 
loigner ;  mais  auffi-tôt  qu'ils  commen- 
cèrent à  fuir ,  on  leur  tira  quelques  coups 
de  canon  qui  faillirent  de  les  fubmer- 
ger.  Ils  fe  virent  contraints  de  retour- 
ner au  rivage  ;  ce  qui  n'empêcha  point 
qu'on  ne  continuât  de  leur  tirer  plu- 
fieurs  coups  ,  aufquels  ils  n'échaperent 
que  par  un  miracle  du  Ciel. 

Ils  abordèrent  dans  un  trouble  qui  ne 
leur  permettoit  pas  de  confidérer  s'ils 
arrivoient  parmi  leurs  ennemis.  L'ex- 
cès de  leur  infortune  étoit  leur  meilleur 
titre  pour  obtenir  de  la  compafîion.  Ce-  Traitement 
pendant,  au  rivage  même  ,  ils  furent 'i^'^^  y  ^'^Ç^*^ 
reçus  par  une  volée  de  pierre ,  que  les 
Nègres  firent  voler  fur  la  Chaloupe  , 
&  qui  blefferent  deux  de  leurs  gens. 
Cette  nouvelle  infulte  ne  les  auroit 
point  empêché  de  defcendre  &  de  fe 
faire  jour  au-travers  des  Nègres  ,  s'ils 
n*avoient  apperçu  en  même  tems  les 
Portugais  qui  fortoient  armés  du  Châ- 
teau ,  &  prêts  à  fondre  fur  ewx.  Dans 
le  defefpoir  de  leur  fuu ation  ,  ils  firent 
plu.fieurs  décharges  de  leurs  arqueb.a* 
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Baker,    fes ,  fans  examiner  combien  i!s  avoient 

j-^,      abbatu  d'ennemis;  &  coniervant  afTez 

de  fang  froid  pour  remarquer  qu'il  n'y 

a  voit  aucun  VaifTeau  dont  ils  puflent 

craindre  la  pourfuite ,  ils  prirent  le  parti 

Il  fe  fauve  de  rctoumer  vers  la  Mer ,  au  rifqiie  de 

l>ar  latuite.  ^^^^^  i^^  coiips  qu'ils  dcvoient  craindre 

de  l'artillerie. 

Il  faut  fuppofer  une  proteftion  parti- 
culière de  la  Providence  pour  les  mal- 
heureux. Baker,  qui  étoit  la  feule  ref- 
fource  des  Anglois ,  prit  lui-même  la 
rame;  &  les  animant  par  fon  exemple 
autant  que  par  fes  difcours,  il  les  con- 
duiiit  à  deux  mille  du  Château  ,  dans 
une  petite  rade  dont  il  fe  rappella  le 
fou  venir  aufîi-tôt  qu'il  eut  reconnu  la 
Côte,  &  que  cet  Etabliffement  des  Por- 
tugais étoit  celui  qu'ils  ont  à  l'Oueft  du 
Cap  Aq  Tus  Pumas.  Dans  le  lieu  où  il 
arriva ,  le  rivage  étoit  fi  tranquille  qu'il 
y  trouva  du  repos  ;  mais  il  n'étoit  pas 
moins  preffé  par  la  faim.  Ses  Compa- 
gnons fe  difpofoient  à  pénétrer  dans  les 
forêts ,  après  l'avoir  prié  de  demeurer 
dans  la  Chaloupe  pour  ménager  fa  vie  j 
&  fes  forces ,  dont  ils  faifoient  dépen-  ; 
ti  trouve d( s  dre  toutes  leurs  efpérances.  Au  même 
chericTNé  nioment,  ils  virent  paroitre  plufieurs 
grès.  Nègres ,  qui  les  avoient  fuivis  dans  leurs 

bateaux.  Ils  fe  croyoient  menacés  d'u* 
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ne  nouvelle  attaque  ;  mais  quelques  fi-  ^aker.  ' 
gnes  de  paix  leur  ayant  annoncé  de  ^ 
meilleuresintentions,ilsprirentle parti  ^  -^* 
d'attendre.  Les  Nègres  leur  demandè- 
rent ,  en  fort  bon  Portugais ,  qui  ils 
étoient,  &  ce  qu'ils  cherchoient  fur  la 
Côte.  Leur  réponfe  fut  qu'ils  étoient 
Angiois ,  &  qu'ils  a  voient  apporté  d'ex- 
cellentes marchandifes  fur  deux  Vaif- 
feaux ,  dont  ils  feroient  bientôt  fuivis  ; 
mais  qu'ayant  été  fi  maltraités  ,  ils 
iroient  offrir  à  des  Nègres  plus  humains 
leurs  richeffes  &  leur  amitié.  Ce  dif- 
cours,  prononcé  noblement  par  Baker  ^ 
qui  parloit  la  langue  Portugaile,  lui  at- 
tira des  préfens  qui  fervirent  à  foulager 
fa  faim.  Il  en  diflribua  la  meilleure  par- 
tie à  fes  gens.  Mais  ayant  trop  appris  à 
regarder  les  Portugais  comme  fes  plus 
dangereux  ennemis^  il  refolut  de  quit- 
ter un  lieu  où  ils  alloient  favoir  qu'il 
s'étoit  arrêté.  En  vain  les  Nègres  s'ef- 
forcèrent de  le  retenir  par  leurs  inflan- 
ces.  N'efpérant  plus  rien  des  deux  Vaif- 
feaux  ,  il  jugea  que  c'étoit  s'expofer  à 
de  nouveaux  embarras  que  de  les  trom- 
per par  de  fauffes  promefTes. 

Il  y  avoit  deux  jours  &  une  nuit  que  11  prend  en» 
les  provifions  manquoient  abfolument  ^°  S'5P^"^ 
fur  la  Chaloupe.  La  foible  efpèrance 
que  les  Anglois  avoient  eue  de  trou* 
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Baker,  vcr  quclquc  refîburce  à  la  chafTe,  cédaî] 
par  le  confeil  de  Baker  ,  à  la  crainte 
d'efTiiyer  quelque  nouvelle  infulte  des 
Portugais.  Ils  le  remirent  en  Mer ,  à  la 
vue  même  des  Sauvages  ,  qui  les  pref- 
foient  encore  de  fe  fier  à  leur  bonne 
foi ,  &  qui  leur  offrirent  même  des  ota- 
ges. Mais ,  après  une  expérience  fi  ré- 
cente ,  Baker  étoit  réfolu  de  périr  plu- 
tôt dans  fa  Chaloupe  que  de  retomber 
entre  les  mains  des  Portugais.  Le  Ciel, 
qui  ne  l'avoit  point  abandonné  ,  per- 
mit que  le  refle  du  jour  ,  &  toute  la 
nuit  fuivante^il  fut  pouffé  par  un  vent 
d'Oueil  qui  lui  fît  faire  environ  trente 
lieues  au  long  des  Côtes  ;  fans  autre 
embarras,  dans  une  nuit  fort  claire-, 
que  de  remuer  quelquefois  le  gouver- 
nail pour  éviter  les  rocs.  Il  fe  trouva  , 
le  lendemain,  à  l'entrée  d'une  Baye, 
d'oii  il  vit  fortir  deux  bateaux ,  con- 
duits chacun  par  deux  Nègres.  Cette 
rencontre  lui  rendant  l'efpérance ,  il 
fit  comprendre  à  fes  Anglois ,  qu'il  étoit 
important  de  gagner  ces  Barbares  par 
quelque  témoignage  extraordinaire  d'a- 
mitié. Ce  n'étoit  pas  del'or  qu'il  fa lloit 
à  des  miférables  qui  le  fourniffent  à 
l'Europe, fans  en  connoître le  prix. Mais 
quoique  des  gens  de  Mer  n'ayent  rien 
de  fuperflu  dans  leurs  habits  >  il  crut 


DES  Voyages,  Liv.  IL  405 

«qne  lui-même,  qui  étoit  le  mieux  vêtu  ,    baker. 
&  ceux  qui  l'étoient  aufîi-bien  que  lui ,       ^ 
pouvoient  fe  retrancher  quelque  cbofe       ^    ^' 
de  leur  habillement ,  &  l'offrir  aux  Né-    Autres  Nè- 
gres. Il  Te  dépouilla  le  premier,  po"r ^^^^^^["."g'y^ 
en  donner  l'exemple.  Sa  vefte  fut  le 
premier  facrifice  qu'il  fît  à  la  sûreté 
com.mune.  Elle  étoit  d'un  drap  fin  d'An- 
gleterre. C'étoit  un  riche  préfent  pour 
un  Nègre.  Trois  de  fes  Compagnons 
l'imitèrent  aufTi-tôt.  On  arrêta  les  Nè- 
gres par  des  fignes  de  paix  &  d'amitié. 
Baker  leur  fît  toutes  les  carefTes  auf- 
quelles  il  les  connoiflbit  fenfibles,  & 
les  combla  de  joie  en  leur  préfentant  à 
chacun  une  vefle,  fans  aucune  marque 
d'intérêt.  Il  les  prefla  fur  le  champ  de 
s'en  revêtir.  Leur  plus  grand  empref- 
fement  fut  de  retourner  dans  leur  Ville , 
ornés  de  cette  parure.  La  Chaloupe  les 
fuivit  à  quelque  diftance  ,   pour  leur 
laifler  le  tems  de  fe  louer  de  leur  ren- 
contre. Tout  ce  que  les  Flottes  Angloi- 
fes  avoient  apporté  jufqu'alors  en  Gui- 
née ,  n'avoit  pas  tant  fait  d'impre/îîoii 
fur  l'efprit  des  Nègres. 

L'effet  en  fut  fi  prompt ,  que  le  Chef   n  obtient 
même  de  la  Nation  envoya  fon  fils  au-  '^'^u-^  Je  raf- 

evant  de  ces  généreux  étrangers.  Ba- 
ker ,  le  voyant  paroître ,  profita  du  pre* 
mier  moment  pour  lui  faire  connoître  > 


ince. 
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Baker,     par  dcs  figncs,  Ic  miférable  état  auquel 
iKÔi      ^^  éroit  réduit.  Ses  lamentations  &  fes 
^    ^'    larmes  furent  d'autant  plus  naturelles  , 
qu'elles  étoient  produites  par  le  fenti- 
ment  aftuel  de  fon  infortune.  Il  offrit 
en  même  tems ,  &  le  refle  de  fes  habits  , 
&  ceux  de  tous  fes  gens ,  pour  obtenir 
un  fccours  d'où  leur  vie  dépendoit.  Il 
fut  entendu.  Le  jeune  Nègre  ,  touché 
de  leur  mifere  jufqu'à  verfer  auiîi  des 
pleurs ,  refufa  leurs  préfens ,  &  les  con- 
îbla  par  fes  careffes.  Il  fe  hâta  de  re- 
tourner vers  fon  père,  pour  lui  infpi- 
rer  apparemment    les  mêmes  difpoli- 
tions  ;  &  revenant  bientôt  à  la  Chalou- 
pe ,  il  prefTa  les  Anglois  d'approcher  du 
rivage.  C'éîoit  leur  ouvrir  le  Ciel.  Ils 
fe  hâtèrent  avec  fi  peu  de  mefures ,  que 
la  mer  étant  fort  agitée ,  un  flot  ren- 
verfa  la  Chaloupe.  Aufîi-tôt  quantité 
de  Nègres ,  qui  étoient  fur  le  fable  ,  fe 
mirent  à  la  nage  pour  fauver  les  An- 
glois. Il  n'en  périt  pas  un  feul ,  &  la 
Chaloupe  même  fut  fauvée  fort  heu- 
reulement. 

Baker  loue  beaucoup  lecaraftere  & 
la  fisure  du  jeune  Prince  Nègre  ,  en  af- 
nirant  qu'il  ne  donne  prefque  rien  à  la 
reconnoiffance.  Le  premier fervice  qu'il 
en  reçut  fut  une  grande  abondance  de 
vivres.  Comme  c'étoit  le  plus  prefTant 
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befoin    des  Anglois  ,    ils  s'occupèrent    baker. 
long-tems  à  rafTafier  leur  faim,  fans     ,^/',  , 
taire  la  moindre  attention  a  ce  qu  ils       '   "* 
pouvoient  craindre  de  la  légèreté  na- 
turelle ,  ou  plutôt  de  la  barbare  Cupi- 
dité des  Nègres.  Mais  lorique  pafTant   «:on  embar- 
la  nuit  au  milieu  d'eux  ,  ils  leur  virent  "^^"^  Pendant 
prendre  leurs  armes  ,  pour  les  obferver 
d'abord  avec  attention  ,  mais   enluite 
pour  les  écarter  fubtilement ,  fans  faire 
connoitre  que  leur  deffein  fût  de  les  ren- 
dre ;  ils  commencèrent  à  former  des 
foupçons  qui  ne  leur  permirent  point 
de  paffer  une  nuit  tranquille.  Baker 
s'emporta   beaucoup  contre  ceux  qui 
avoienteu  la  facilité  de  prêter  leurs  ar- 
quebufes  ;  non  qu'il  en   appréhendât 
quelque  effet  fâcheux ,  puifque  les  Nè- 
gres étoient  fans  poudre  ,  mais  parce 
c\uQ  c'étoit  perdre  le  feul  moyen  de  les 
contenir.  Cependant  il  fe  paffa  deux 
jours  5  pendant  lefquels  il  n'eut  que  des 
fujets  continuels  d'admirer  leur  huma- 
nité.   Ses   gens  trouvèrent   même  le 
moyen  de  reprendre  leurs  armes ,  fans 
que  la  Nation  en  parût  offenfée.  Ils  al- 
lèrent à  la  chafTe,  exercice  prefque  in- 
connu aux  Nègres  de  ces  Cantons;  &    TriAe fê- 
le cibier  qu'ils  rapportoient  ,  quoique  J°"'^^"'^*^^i'= 

^  ^01  1^  r        '  ^        parmiiesNé- 

avec  peu  d abondance,  iervit  encore  grès. 
à  leur  faire  obtenir  du  vin  de  palmier. 
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~  BAftLR.  <î^^i  ^î^i^  1^  ^^"^  ^^s  biens  du  Pays  au- 
.  quel  ils  euffent  pris  goût.  Mais  leur 
*  5^^  '  poudre  ne  fut  pas  long-tems  à  s'épuifer. 
D'un  autre  côté,  les  Nègres,  qui  avoient 
toujours  compté  de  voir  arriver  après 
eux  quelques  VaifTeaux,  &  dont  l'inté- 
rêt étoit  au  fond  l'unique  motif,  fe  lafle- 
rent  de  partager  avec  eux  des  alimens 
dont  ils  étoient  eux-mêmes  fort  mal 
pourvus.  Le  fils  du  Chef  fut  le  feul  dont 
les  fentimens  parurent  fe  foutenir.  Il 
continua  de  fournira  Baker  tout  ce  qu'il 
pou  voit  retrancher  à  (es  propres  com- 
modités ,  ou  fe  procurer  des  autres  Nè- 
gres par  le  crédit  qu'il  avoit  dans  fa  Na- 
tion. Loin  démettre  les  Anglois  en  état 
de  vivre,  ce  fecours  leur  devint  fune- 
ûe  ;  parce  que  les  faifant  balancer  s'il 
ne  valoit  pas  mieux  fouffrir  la  priva- 
tion d'une  partie  du  nèceflaire  ,  que  de 
s'expofer  encore  à  manquer  de  tout, 
ils  n'entreprenoient  rien  pour  fe  déli- 
vrer d'une  il  mifèrable  fituation.  Ainli 
leur  fanté  &  leurs  forces  s'altéroient  de 
jour  en  jour.  Il  en  périt  cinq,  que  leurs 
Compagnons  ne  purent  enterrer  fans 
verfer  des  larmes  ,  &.  fans  s'avertir  mu- 
tuellement qu'ils  dévoient  s'attendre  au 
même  fort, 
îieftrame-  i\^  éprouvcrcnt  néanmoins  la  bonté 
parles  Fran- du  Ciel  lorfqu'îls  furcnt  à  l'extrémité 
çois.  du 
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3u  defefpoir.  Deux  Vaifleaux  François     Raker. 
s'étant  préfentés  au  rivage,  la  guerre,     i^6k 
qui  étoit  entre  les  deux  Nations ,  n'em- 
pêcha point  que  les  Capitaines  ne  faf- 
fent  fenfibles  à  la  pitié.  Ils  reçurent  les 
Anglois  à  bord;  &  Baker, qui  parloit 
fort  bien  leur  Langue  ,  s'attira  même 
de  la  confidcration  &  de  l'amitié  par 
fon  mérite.  Mais  étant  arrivé  en  Fran- 
ce, il  ne  iubit  pas  moins  les  loix  de  la 
guerre  avec  Tes  compagnons  ;  c'efl-à- 
dire  qu'il  demeura  prilonnier  pendant 
quelques  années,  &  qu'il  ne  retourna 
dans  fa  patrie  qu'après  avoir  payé  fa 
rançon.  Ce  fut  dans  le  tems  même  de 
fa  captivité  qu'il  compofa  l'Hilioire  de 
fes  malheurs.  Son  génie  poétique  s'y 
fait  quelquefois    reconnoître  dans  les 
defcriptions  ;  mais  en  retranchant  ces 
ornemens  fupérflus ,  il  refte  une  rela- 
tion fidelle ,  qu'on  n'a  pas  fait  difficulté 
de  placer  dans  les  Recueils  les  plus  au- 
tentiques. 

§.    IV. 

Voyage  du  Capitaine  Garlet  en  Cuinée, 

LE  mauvais  fuccès  du  dernier  voya-    Carlct. 
ge  de  Guinée ,  &  le  retour  prompt     1  «64. 
de  deux  Capitaines  qui  fembloient  cm-     RéHexions 
barraffés  à  juftifier  leur  conduite ,  ap-^*»""'"  r-ccès 
prit  mieux  que  jamais ,  à  la  Compagnie  p"ç^Sr 
lomc  IL  S 
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carlet.   de  Guinée ,  qu'elle  ne  pouvoir  apporteif 
i<64»    ^^'^P  ^^  ^^^^^  ^^^  choix  de  Tes  Minières, 
Il  ne  fuffifoit  pas,  pour  fes  grandes  en- 
treprifes ,  d'entendre  le  commerce  ,  & 
d'avoir  une  vive  paflion  de  s'enrichir» 
Le  courage  &  la  prudence  n'étoient  pas 
moins  aéceffaires  que  l'habileté.   Ce- 
pendant, après  s'être  efforcé  de  réunir 
toutes  ces  qualités  dans  les  Capitaines  , 
&  n'avoir  même  épargné  aucune  dé- 
penfe  pour   équiper  une   Flotte  plus 
nombreufeque  les  précédentes,  on  re- 
connut encore  qu'avec  l'habileté  ,  la 
prudence  &  le  courage  ,  il  falloit  ce 
qu'il  a  plu  aux  hommes  de  nommer  du 
Flotte  de    bonhcur.  De  cinq  Vaifîcaux  qui  parti- 
«mq  vaii-     Y^^^  Q^  1564,  aux  tVais  de  ia   même 
diveries  dif-  Compagnie  ,  &  loiis    la  conduite  de 
grâces,         David  Caria  y  un  des  plus  braves  & 
des  plus  fages  Officiers  \le  ion  tems , 
l'un  nommé  le  Merlin  périt  avec  tout 
l'Equipage ,  par  la  faute  d'un  Canonnier 
qui  mit  imprudemment  le  feu  aux  pou- 
dres. Les  autres  furent  enfuite  di^per- 
fés  par  une  afFreufe  tempête.  Le  Jean- 
Baptifîc  ,  pouiîé  iuiqu'aux  Indes  Occi- 
dentales, arriva  au  Port  àQ  BurhoraO' 
ta  ,  fur  la  Côre  de  TUrra  Firma  ,  d'où  il 
ne  revint  en  Anç;leîerre  qu'après  une 
infinité  de  malheureufes  avantures.  Il 
t  apporta  des  nouvedes  encore  plus  tri- 
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ftes  du  reile  de  la  Flotte ,  quoique  ce    carlet. 
ne  fût  pas  de  ce  côté-là  qu'on  dût  les 
attendre.  Il  avoit  rencontré  dans  fes 
courfes  un  VaifTeau  François ,  nommé 
le  Dragon  Vcrd ,  commandé  par  le  Ca- 
pitaine Bonums ,  qui  revenoit  de  Gui- 
née.   La  paix  étant  conclue  entre  les 
deux  Nations,  les  François  lui  avoient 
appris  que  le  Capitaine  Carlet ,  après 
avoir  perdu  par  la  tempête  un  des  trois 
VaiiTeaux  qui  lui  refloient ,  éîoit  tom- 
bé ,  avec  le  Mignon  &  le  Star^  dans  une 
Flotte  Portugaile,  vers  la  Côte  de  Mi- 
na ,  &  qu'il  n'avoit  pu  fe  dégager  avec 
le    Mignon  qu'il   montoit  lui-même, 
qu'en  perdant  le  Star.  De-là  il  étoit  allé 
fe  radouber  fur  la  Côte  ,  où  les  Nègres 
l'ayant  furpris  avec  une  douzaine  de 
Matelots,  l'a  voient  livré  aux  Portugais. 
Son  VaifTeau,  fort   maltraité  dans  le 
combat,  &  réduit  prefqu'à  la  moitié  de 
l'Equipage ,  n'avoit  pas   laiffé  de  s'é- 
chapper plus  heureufement  ;  mais  fui- 
vant  le  récit  des  François  ,  il  y  avoit 
peu  d'apparence  qu'il  eut  pu  tromper 
long  tems  les  recherches  de  l'Ennemi, 
ou  qu'il  fût  en  état  de  foutenir  les  dif- 
ficultés de  la  navigation  pour  revenir 
en  Angleterre.  En  effet ,  comme  il  ne 
paroît  point  qu'on  ait  jamais  été  mieux 
inftruit  de  fon  fort ,  il  faut  le  compter 

Sij 
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au  nombre  de  ceux  qui  périrent  dans  ce 


1564.     ^'^^^^  voyage, 


Fenner. 


CHAPITRE     VIII. 

Voyage,  du  Capitaine  Georges  Fcnner  aux 
IJles  du  Cap  Verd  en  1666, 


I  ';66.  T  ^  ^  W  obrervations  que  pluiîeurs 
■  A  Flottes  Angloifes  avoient  faites  en 
divers  tems  fur  la  fituation  &  les  pro- 
priétés des  Ifles  du  Cap  Verd  ,  infpire- 
rent  à  quelques  riches  Marchands  la 

^  ^.    .    curiofité  de  les  reconnokre  avec  plus 

DefTein  de  _  ,.  .  *  , 

et  voyage,  de  loin.  lls  n  ignoroicnt  pas  que  les 
François  y  avoient  depuis  long-tems 
quelque  commerce  ;  mais  la  paix  ne 
laiûbit  rien  à  craindre  de  cette  Nation  ; 
&  jufqu'alors  il  ne  paroiiToit  point  qu'el- 
le s'attribuât  des  droits  exclufits ,  fur  un 
lieu  cil  elle  n'avoit  pas  formé  le  moin- 
dre éîabliffement.  Les  Portugais  étoient 
les  feuls  Ennemis  qu'une  Flotte  Angloi- 
fe  eût  à  redouter ,  non  feulement  parce 
que  le  Portugal  ne  pouvoit  manquer  de 
renfermer  le  Cap  Verd  dans  le  Privi- 
lège qu'il  avoit  obtenu  du  Saint  Siége^ 
mais  encore  plus  par  cette  vieille  haine 

\.7;  Cette  Relation  le  trou  de  voyage  of  M.  Georges 
vc  dans  le  dcu.:.eme  Tome  Feiuur  ,  quoiqu écrite  ^^X 
«i'Hackiuyt  ,  ious  le  titre    IFaUer  JTnen, 


DES  VOY\GE5,  LlV.  IL  41? 

ftne  tant  de  combats  &  d'outrages  mu-  ^ 

»      ,  .  «       1  _^         11         Femner. 

tuels  avoient  rendue  comme  naturelle 

entre  les  deux  Nations.  1 566« 

Cette   crainte   n'empêcha  point   la 
Compagnie  qui  s'étoit  formée  à  Lon- 
dres d'équiper  trois  VaifTeaux  ;  le  Cajii^ 
le  ,  le  Mayfiowcr ,  &  le  Georges  ,  dont 
elle  donna  le  commandement  à  trois 
Capitaines  expérimentés,  Georges  Feri" 
ner  ^   Amiral  ,  Edouard  Fenncr  ^  Vice- 
Amiral  ,  &  Jean  Haywood.  Elle  y  joi- 
gnit une  Pinace.  La  Flotte  partit  le  10    Départ  de 
de  Décembre  ;  &  dès  le  15  au  matin ,  f^^ÏL^^'^' 
elle    découvrît  le  Cap  de  Finifterre. 
Mais  dans  la  même  nuit ,  elle  avoit  per-     iis  pexHent 
du  la  vue  de  Ton  Amiral  ;  ce  qui  lobli-  X^^^l^"""^ 
gea  de  fuivre  la  Côte  de  Portugal ,  où 
le  cours  du  vent  fit  juger  qu'il  pouvoit 
avoir  été  pouffé.  On  rencontra  le  1 8 
un  VàiiTeau  François,  qui  n'avoit  point 
apperçu  l'Amiral.  Après  quelque  incer- 
titude on  prit  le  parti  de  s'avancer  juf- 
qu'aux  Canaries.  Le  25  on  eut  la  vue 
de  Porto  Santo  ;  &  ,  trois  jours  après, 
celle  de  Madère,  qui  n'en  efl:  qu'à  fix 
(^)  lieues.  Enfin  Ton  arriva  le   28  à    iis  jettent 
rifle  de  Terenife ,  où  l'on  jetta  l'ancre  ^^^^^^^  y «- 
du  côté  de  l'Efl,  dans  une  petite  Baye,  cherchera 
fur  quarante  toiles  de  fond.  prendre  lan- 

L'inquiétude  où  l'on  étoit  pour  l'A- 

(<)  A  douze. 

s  iij 
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FuKNER.  mirai ,  avoit  fait  prendre  le  parti  de 
is66.  l'attendre  pendant  quelques  jours.  Les 
Anglois  ne  découvrirent  autour  d'eux 
que  trois  ou  quatre  petites  maifbns.  Ils 
y  apprirent  qu'au  fond  de  la  Baye  ils 
trouveroient  toutes  fortes  de  rafraîchif- 
femens  dans  une  petite  Ville  nommée 
Santa-Crui ,  dont  ils  n'étoient  éloignés 
que  d'une  lieue.  Le  Vice  Amiral  n'ayant 
aucune  défiance  des  Espagnols  ,  avec 
oui  l'Angleterre  n'avoit  rien  alors  à  dé- 
mêler  ,  prit  le  parti  de  s'avancer  (éul , 
en  laiffant  le  Georges  à  l'entrée  de  la 
Baye.  Mais  à  peine  fut-il  à  la  portée  du 
canon ,  qu'on  lui  en  tira  plufieurs  coups , 
fans  qu'il  vît  paroîire  perfonne  à  qui  il 
pût  demander  la  raifon  d'un  procédé  fi 
brufque.  Il  fe  retira  aufîi  tôt  vers  l'au- 
tre VaifTeau  ,  d'où  les  deux  Capitaines 
écrivirent  une  lettre  fort  civile  au  Com- 
mandant Efpagnol ,  pour  fe  plaindre, 
&  lui  demander  des  explications.  JFal- 
ter  Wrecn  &  Courtifi  furent  chargés  de 
cette  commifTion ,  avec  fix  hommes  qui 
les  accompagnèrent  dans  la  Chaloupe. 
Ils  s'approchèrent  du  rivage  ,  quoique 
les  flots  fuffent  extrêmement  agités.  Il 
s'y  trouva  trente  Efpagnols  ,  à  qui 
Wreen  déclara  qu'il  apportoit  une  let- 
tre pour  le  Gouverneiu- ,  &  qu'il  foii- 
haitoit  qu'elle  lui  fût  remife  aufli-tôt» 
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Un  Efpagnol  lui  répondit  qu'il  pouvoit    Fenner. 
defcendre ,  &  que  les  Anglois  feroient     ic^5, 
reçus  volontiers,  ^yreen  ,  averti  par 
une  injure  fi  récente,  protefta  qu'il  at-  Défiance dec 
tendoit  la  réponfe  du  Gouverneur  à  fa  ^^P^S'^^^*' 
lettre.  Alors  le  même  Efpagnol  s'appro- 
cbant  de  la  Chaloupe  à  la  nage  ,  tendit 
la  main  pour  y  être  reçu.  On  lui  remît 
la  lettre ,  enfermée  dans  une  veiïie.  II 
retourna  au  rivage  ,  comme  il  en  étoit 
venu  ,  ScAVreen  lui  vit  prendre  en  etFet 
le  chemin  de  la  Viile.  Cependant  le 
nombre  des  Efpagnols  paroiffant  grof- 
fir  ,  &  quelques-uns  même  étant  armés 
d'arquebufes ,  il  crut  que  la  prudence 
devoit  lui  faire  éviter  des  périls  inuti- 
les. 11  retourna  vers  la  Flotte,  après 
avoir  déclaré  qu'il  attendroit  la  répon- 
fe  à  bord. 

Le  relie  du  jour  &  la  nuit  fuivante  fe 
paflerent  inutilement  à  l'attendre.  Mais   Apparences 
le  lendemain  on  vit  arriver  une  barque,  f^^^^'^  '-^^1 

r  r  .  1       '  loutenucï. 

avec  cmqou  nx  perlonnes,  qui  avoient 
à  leur  tête  le  frère  du  Gouverneur.  Il 
fe  préfenta  civilement  ;  &  pour  donner 
plus  de  poids  à  fes  excufes  ,  il  accorda 
d^abord  aux  Anglois ,  non-feulement  la 
liberté  de  defcendre  ,  mais  celle  de  tra- 
fiquer dans  TIfle  ;  en  leur  ohVant  même 
des  otages,  s'ils  faifoient  difficulté  de 
prendre  confiance  à  fa  parole.  On  n'c- 

Siiij 
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fENNLR.  pargna  rien  pour  le  bien  traiter.  Mais 
a  566.  quoiqu'il  eût  renouvelle  fa  promeffe  au 
fiijet  des  otages ,  on  ne  vit  paroître  per- 
fonne  après  fbn  départ  ;  ce  qui  fit  naî- 
tre aux  Anglois  des  foupçons  fort  ju- 
fles.  Cependant  comme  il  n'étoit  pas 
queflion  d'en  venir  aux  hoflilités  ,  le 
Vice-Amiral  envoya  le  lendemain  à  la 
Yiile  deux  des  principaux  Anglois ,  qui 
furent  reçus  fort  galamment  avec  leur 
fuite ,  fans  qu'on  leur  dît  un  feul  mot 
des  otages.  Cette  conduite  des  Efpa- 
gnols  parut  fi  difficile  à  comprendre, 
quepour  éviter  des  explications  déli- 
cates ,  on  prit  le  parti  de  lever  Tancre. 
Mais  \yreen ,  Auteur  de  cette  Relation, 
protefi:e  ,  qu'avec  moins  de  patience 
que  le  Vice-Amiral,  il  auroit  exigé  l'e- 
xécution de  leurs  promefl'es.  Tous  les 
Anglois  des  deux  VaifTeaux  partirent 
dans  les  mêmes  fentimens  ;  &  ce  levain 
de  vengeance  ne  fit  que  fermenter, 
jufqu  a  d'autres  occafions  qui  le  firent 
éclater. 

A  deux  lieues  de  Santa-Cruz  on  dé- 
couvrit une  autre  Ville  qui  fe  nomme 
u4nagona.  Comme  l'inquiétude  n'étoit 
pas  diminuée  pour  l'Amiral  ,  on  alla 
mouiller  dans  une  autre  Baye  de  la  mê- 
me ïile  à  douze  ou  treize  lieues  de  San- 
ta-Cruz ,  vis-à-vis  la  maifon  d'un  Efpa- 
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gnol  nommé  Pedro  de  Soudes ,  où  l'on    Fi^nner. 
apprit  que  TAmiral  s'étoit  arrêté  au  me-     1 566. 
me  lieu  fix  jours  «auparavant ,  &  qu'il    ^j  retrou- 
avoit  remis  à  la  voile  pour  Gomera.       vent  ifu* 

On  fe  hâta  de  le  fuivre.  Il  avoir  jet-  ^^^*^' 
té  l'ancre  à  Gomera  ,  pour  attendre  à 
fon  tour  les  deux  VaifTcaux  qui  le  cher- 
choient.  Ils  achetèrent  enfemble  dans 
cette  lile  une  provifion  de  vin  qu'ils 
trouvèrent  beaucoup  plus  cher  qu'à 
Tenerife  ,  où  le  reffentiment  du  Vice- 
Amiral  l'avoit  empêché  de  s'en  fournir. 
Le  10  ils  tournèrent  leurs  voiles  vers 
l'Afrique ,  pour  ne  plus  s'arrêter  qu'au 
terme  de  leur  voyage. 

Malgré  l'habileté  des  Pilotes  ,  ils  al-   Erreur  dans 
lerent  tomber  contre  leur  intention  au  ''^^^^^^^^* 
Cap  Blanco  fur  la  Côte  de  Guinée. 
Pour  réparer  leur  erreur,  ils  fuivirent 
les  Côres  jufqu'au  Cap  Verd,oùilsjet- 
terent  l'ancre  à   un  mille  du  rivage. 
Quoiqu'ils  n'afpirafTent  qu'à  gagner  les 
Ifles  du  même  nom  ,  l'Amiral  Fenner  & 
les  deux  autres  Capitaines  ,  qui  fai- 
foient  ce  voyage  pour  la  première  fois, 
ne  réfifterent  point  à  l'envie  de  voir 
de  plus  près  la  belle  perfpedive  qu'ils 
avoient  devant  les  yeux.  LeCap  Verd 
eft  formé  par  deux  petites  montagres 
ronde<:  qui  s'avancent  à  une  lieue  l'u- 
ne de  l'autre  y  &  l'efpace  qui  les  iépa>- 

Sy 
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"*rENNi:rJr  re  ,  eil  couvert  d'une  multitude  d'a5-i 

i<66.    ^^^^9  ^^"t  ^^  verdure  a  fait  donnera 

cette  pointe  le  nom  de  Cap  Vcrd,  Tous 

^  l'^  ^^^':,   ^^s  Officiers  de  la  Flotte  avoient  diné  le 

verdf"  "iJ  même  jour  à  bord  de  l'Amiral.  Ce  fut 
apparemment  dans  la  chaleur  du  vin 
de  Gomera ,  dont  ils  avoient  fait  provi- 
fîon ,  qu'ils  fe  déterminèrent  à  defcen- 
dre  fur  le  rivage.  Un  Particulier  qui 
connoifîbit  cette  Côte,  les  avoit  afTu- 
Caraftero  rés  que  Ics  Habitaus ,  quoique  nuds  & 

ies  habiuns.  ^^  coulcur  uoirc ,  ne  manquoient  pas 
d'intelligence  &  d'humanité.  Vingt  des 
principaux  Anglois,  Officiers  &  Mar- 
chands ,  fe  mirent  dans  deux  Chalou- 
pes avec  l'Amiral  à  leur  tête.  En  tou- 
chant au  rivage,  ils  y  trouvèrent  une 
centaine  de  Nègres  qui  fembloient  s'y 
être  rendus  pour  les  y  attendre.  Ils 
étoient  fans  arcs  &  fans  flèches.  Les 
Marchands  s'en  approchèrent  fans  dé- 
fiance ;  &  fuivant  la  coutume  du  Pays, 
ils  leur  propoferent  d'abord  de  fe  don- 
ner mutuellement  des  otages.  Cette  of- 
fre fut  acceptée  ,  mais  à  condition  que 
les  Anglois  en  donneroient  cinq,  &  \q,^ 
Nègres  trois  feulement.  L'échange  s'é- 
tant  fait  de  bonne  foi  ^  on  parla  aufîi- 
?ropofirio-.3  |5j;  de  commerce.  Les  Anclois  déclare- 

r^^  rent  qu  lis  avoient  apporte  des  etoftes 

.  de  laine,  du  linge ,  du  fer^,  du  fr.cma-- 
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ge,  &  d'autres  marchandifes.  Les  Né-    fenne^T 
grès  à  leur  tour  promirent  du  mufc ,  de     ,  ^^/^ 
Tor  Si  du  poivre.  La  fatisfaftion  parut       ' 
mutuelle.  Du  côté  des  Anglois  on  ne 
refula  point  de  faire  venir ,  à  la  prière 
des  Nègres ,  divers  efTais  dé  marchandi- 
fes d'Europe.  Dans  cet  intervalle,  les 
cinq  Otages  Anglois  fe  promenèrent  fur 
le  rivage  avec  les  Nègres  qui  les  gar- 
doient  ;  &  rAmiraî ,  avec  le  refte  de 
fa  fuite  5  étant  rentré  dans  fa  Chaloupe  , 
y  avoit  fait  entrer  les  trois  Otages  de  ces 
Barbares. 

L'autre  Chaloupe  étant  revenue  avec 
les  marchandifes ,  on  fît  préfent  aux 
Nègres  de  quelques  flacons  de  vin  &  de 
quelques  morceaux  debifcuit  &  de  fro- 
mage qu'elle  avoit  apportés.  Alors  deux 
de  leurs  Otages  demandèrent  d'être  re- 
mis à  terre  ,  fous  prétexte  de  maladie , 
en  promettant  que  leur  place  feroitauf- 
fi-tôt  remplie  par  deux  autres  Nègres> 
On  ne  leur  refufa  point  cette  grâce. 
Mais  un  des  Otages  Anglois  les  voyant    Défiance 
approcher  du  rivao;e,  parut  fort  allar-  '^"  Angiois^ 
me  de- leur  retour.  Il  courut  au  bord  .tiiedesNc- 
de  la  Mer  pour  s'en  plaindre.  Les  Né-  s^"» 
grès  qui  le  gardoient ,  voulurent  l'arrê- 
ter. Il  n'en  fut  que  plus  ardent  à  fauter 
dans  la  Chaloupe  ,  tandis  que  les  deux 
Otages  Nègres  fautèrent  de  leur  côté 

S  vi 
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F::kkcr.  fiir  la  terre.  Le  troisième  ,  qui  étoit  eir- 
l'\66>  ^^^^  avec  l'Amiral  ,  fut  porté  par  ce 
fpedacle  à  ie  jetter  auffi  tôt  à  la  nage  , 
fans  qu'on  pût  l'empêcher  auffi  de  re- 
joindre fes  compagnons,  Tous  ces  mou- 
vemens  fe  firent  avec  une  extrême 
promptitude.  Mais  à  peine  les  Nègres 
virent-ils  leurs  Otages  hors  de  danger  , 
qu'ils  fe  jetterent  fur  les  quatre  Anglois 
qui  fe  trouvoient  parmi  eux  ;  il  les  dé- 
pouillèrent de  leurs  habits,  &  les  laif- 
La  guerre  fêlent  nuds  fur  le  rivage.  Enfuite  pa- 
;  déclare.  j-QJffant  armés  de  leurs  arcs  :,  qui  n'é- 
toient  point  apparemment  fort  éloi- 
gnés ,  ils  lancèrent  fur  les  Chaloupes 
une  prodigieufe  quantité  de  flèches.  El- 
les font  empoifonnées  ;  &  la  bleffure  en 
ei\  incurable ,  fi  elle  n'efl  auffi-tôt  fuc- 
cée ,  ou  fi  on  ne  fe  hâte  de  couper  la 
partie.  Trois  heures  après  le  coup  ,  on 
îent  que  le  poiioa  gagne  le  cœur.  11  ôte 
l'appétit ,  il  caufe  des  vomiffemens  ;  & 
jufqu'à  la  rnort  on  fe  fent  de  l'averfiort 
pour  toutes  fortes  d'alimens  &  de  li- 
queurs. Ce  fut  par  l'exemple  de  quel- 
ques Anglois  bleffès ,  qu'on  acquit  cette 
trifle  connoifîance. 
Les  Nègres  Après  cette  déclaration  de  guerre  , 
les  Nègres  emmenèrent  leurs  Otages 
à  leur  Ville  qui  efl  éloignée  d  un  mille 
du  rivage.  Le  jour  fuivant,  on  renvoya 
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la  Chaloupe  au  rivage  avec  huit  hom-  Fhnwer. 
mes  conduits  par  un  Interprète  Fran-  j  ^^(j 
cois  5  parce  qu'il  fe  trou  voit  un  Nègre 
qui  parloit  affez  bien  cette  langue.  Ils 
portèrent  deux  arquebufes ,  deux  bou- 
cliers &  un  manteau ,  préfènt  fi  consi- 
dérable pour  les  Nègres ,  qu'on  fe  pro- 
mettoit  de  les  engager  tout  d'un  coup 
par  cette  galanterie  à  traiter  de  la  ran- 
çon des  quatre  prifonniers.  Ces  Barba- 
res apprenant  dans  quel  deffein  on  re- 
tournoit  vers  eux ,  parurent  au  nombre 
de  cinquante  ou  foixante  avec  les  Ota- 
ges. William  Bat^ ,  qui  en  étoit  un ,  ne 
fe  vit  pas  plutôt  à  un  jet  de  pierre  de  la 
Mer ,  que  s'échapant  d'entre  ceux  qui 
le  conduiioient ,  il  courut  de  toutes  fes 
forces  vers  la  Chaloupe.  Mais  ils  fu- 
rent plus  prompts  que  lui  pour  l'arrê- 
ter. Ils  le  maltraitèrent  beaucoup ,  &  le 
firent  reconduire  à  leur  Ville  avec  fes 
compagnons ,  par  un  détachement  de 
Nègres  armés.  Ceux  qui  refterent  au  ri- 
vage, recommencèrent  à  tirer  fur  la 
Chaloupe  ,  &  blefferent  à  la  jambe  un 
Matelot  à  qui  les  Chirurgiens  eurent 
beaucoup  de  peine  à  fauver  la  vie. 

L'Amiral  ne  laifTa  pas  de  renvoyer 
encore ,  &  de  faire  offrir  aux  Nègres 
tout  ce  qu'ils  pourroient  defirer  pour 
la  rançon  des  quatre  Anglois  ;  mais  ils    iis  refufent 

de  les  rendre. 
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FcNNER.    refuferent    nettement   de   les   rendre» 
i.t?^6.    ^^^^^  réponfe  fut  que  fix  femaines  au- 
*    paravant,  un  VailTeauAngloîs,  paflant 
fur  cette  .Côte,  avoit  enlevé  trois  Nè- 
gres ,  &  que  la  Nation  demandoit  qu'ils 
fuffent  rendus  ;  fans  quoi  l'on  ofFriroit 
inutilement  la   cargaifon   entière   des 
trois  Vaiffeaux  pour  la  reflitution  des 
Otages. 
Vxî  Vaif-       Le  21 ,  il  arriva  un  VaifTeau  François 
cois  ^ncTier- ^^  8o  touneaux  ,  qui  venoit  trafiquer 
vice  aux  An- au  Cap.  Les  Anglois  racontèrent  leur 
5I01S.  malheureufe  avanture  au  Capitaine; 

6£  le  voyant  fort  bien  avec  les  Nègres  , 
ils  le  prièrent  de  négocier  la  rançon  de  , 
leurs  gens.  L'Amiral  lui  promit  même 
cent  livres  fterling  ,  s'il  obtenoit  leur 
liberté  ;  &fe  repofant  fur  fa  parole  ,  il 
réfolut  de  lever  l'ancre.  Entre  les  An- 
glois bleffés  il  en  mourut  quatre  ;  un 
cinquième  fat  obligé  de  fe  faire  couper 
une  jambe  pour  fauver  fa  vie  ;  un  au- 
tre demeura  boiteux,  &  fi  foible ,  qu'on 
n'en  put  tirer  déformais  aucun  fecours. 
les  Anglais      On  partit  du  Cap  Verd  le  26  ,  pour 
llxTneTdu  ^^  rendre  diredementaux  Ifles  qui  por- 
CapVerd.     tcHt  le   même  nom.   Ce  n'efl  pointa 
caufe  du  voifinage,  puifque  la  premiè- 
re oii  l'on  tomba  :,  ell  à  quatre- vin gt-fi:î 
île (îeBuo- lieues  du  Cap.  Elle  fe  nommo  Buona 
fia  vifta..     f^i/^a.  Du  côté  du  Nord  elle  eit  rei^-- 
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plie  de  collines  de  fables  qui  la  font  pa-  Fgnner. 
roître  fort  blanche.  On  vit  dans  le  paf'-  i^^^^^ 
fage  quantité  de  poiflbns  volans.  Ils  ne 
furpaffent  point  les  harangs  en  groffeur. 
Il  en  tomba  deux  dans  une  Chaloupe 
qui  étoit  attachée  à  la  queue  de  fon 
Vaiffeau.  Le  même  jour  on  jetta  Tan- 
cre  à  une  lieue  de  la  pointe  la  plus  oc^- 
cidentale  de  l'Ifle  ;  &  l'on  trouva  un 
excellent  fond  de  fable  à  dix  braffes  ; 
mais  on  peut  s'approcher  prefque  jus- 
qu'au rivage ,  avec  certitude  de  trouver 
le  même  fond. 

L'Amiral  y  envoya  auiïi-tôt  la  Pina- 
ce.  \Vreen ,  qui  s'offrit  pour  la  condui- 
re, ne  découvrit  que  cinq  ou  fix  peti- 
tes maifons  fans  aucun  Habitant.  Tous  ^  „  ,^ 
les  Nègres  setoient  lauves  dans  les  tans  s^et-  ' 
montagnes  ,  à  la  vue  d'une  Flotte  An-^'^^^^^» 
gloife  5  trompés  par  les  Portugais  ,  qui 
leur  avoient  fait  prendre  les  plus  horri- 
bles idées  de  cette  Nation.  \Vreen  defef- 
péroit  de  les  joindre  ,  lorfqu'il  apper- 
çut  deux  Portugais  qui  s'approchoien^t 
volontairement  de  lui..  Ils  paroifToient 
il  pauvres ,  qu'ils  le  touchèrent  de  corn- 
pafTion.  Après  leur  avoir  fait  un  pré- 
îènt ,  pour  en  tirer  quelque  expUcation , 
il  apprit  d'eux  que  l'Ifle  n'a  voit  point 
d'autres  richeffes  que  des  boucs  &  des 
chèvres  fauvages,  dont  la  chaffe  étoit 
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'"fen-nfr.  fort  difficile  ;  &  que  les  Nègres  étoîent 
1^66  cxtrêmernent  féroces.  Ce  récit  pouvoit 
paroîtr€  iufpe£i:;mais  il  étoit  confirmé 
par  les  apparences  qui  ne  préfentoient 
que  de  la  Itérilité.  Les  Portugais  ajou- 
tèrent ,  qu'ils  attendoient  de  Lisbonne 
une  Flotte  de  dix  Vaiffeaux  bien  armés, 
qui  dévoient  arriver  inceffamment  , 
pour  affurer  le  commerce  du  Portugal. 
Ce  ne  fut  pas  la  crainte  qui  porta 
l'Amiral  à  faire  lever  l'ancre  après  ces 
informations  ;  car  il  ne  les  prit  au  con- 
traire que  pour  un  artifice.  Mais  il  vou- 
lut reconnoître  les  autres  Ifles ,  pour 
régler  fa  conduite  fur  ces  obfervatlons. 
Autre T/ie  H  alla  mouiller  le   30,  dans  la  Baye 

«uCapVerd   j?  ^'^     rn  •     '   /i        v  r 

^  dune  petite  llle ,  qui  n  elt  qu  a  une  lieue 
de  Biiona  Viila  ,  où  il  fit  d'abord  une 
pêche  fort  abondante.  On  y  eu  en  lû- 
reté ,  fur  quatre  ou  cinq  braffes  de  fond  , 
du  côté  du  Sud;  mais  il  faut  fe  défier 
du  milieu  de  la  Baye  ,  qui  efl  parfemée 
de  rocs  ,  quoiqu'ils  foient  aflez  cou- 
verts d'eau  pour  en  dérober  la  vue, 
L'Amiral  defcendit  fur  le  rivage,  avec 
une  troupe  d'Anglois  bien  armés.  Il  alla 
droit  à  quelques  maifons,  où  il  trouva 
Par  qvsi elle  douze  Portugais.  Il  n'y  en  a  pas  plus 
§fi  habitée.  £g  trente  dans  toute  l'étendue  de  l'Ifle , 
fans  aucun  mélange  de  Nègres.  Ce  iont 
^es  criminels ,  bannis  pour  un  certain 
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f  ems  ,  qui  font  commandés  par  un  feul  p^,^^ 
Officier.  Ils  n'ont  pour  nourriture  que 
des  chèvres,  &  des  poules,  avec  de 
l'eau  fraîche.  Le  poiffon  ,  qui  eft  en 
abondance  autour  de  l'Ifle  ,  les  tente  fi 
peu  qu'ils  n'ont  pas  un  feul  bateau  pour 
la  pêche.  Ils  racontèrent  à  l'Amiral,  que 
cette  Ifle  avoit  été  donnée  par  le  Roi 
de  Portugal  à  un  Gentilhomme  de  fa 
Maifon ,  qui  fe  faifoit  cent  ducats  de  re-^ 
venu  des  feules  peaux  de  boucs ,  dont 
ils  en voy oient  une  quantité  prodigieu* 
fe  en  Portugal.  A  ce  récit  ,  ils  ajoutè- 
rent un  grand  nombre  d'exagérations 
fur  la  puiffance  du  Pvoi  leur  maître  ,  & 
fur  la  jaloufie  qui  ne  lui  permettroit  pas 
de  fouffrir  les  viiites  des  Anglois  dans 
ces  Ifles.  Ils  parlèrent  de  la  Flotte  qu'ils 
attendoicnt ,  mais  avec  des  circonftan- 
ces  h  différentes  du  premier  récit  de 
Buona  Villa ,  qu'elles  confirmèrent  l'A- 
miral dans  l'opinion  qu'il  s'en  étoit  déjà 
formée.  L'indignation  que  les  gens  de 
fa  fuite  en  conçurent  les  auroit  porté  à 
quelque  violence ,  s'il  ne  les  eût  conte- 
nus par  un  ordre  formel.  Il  n'avoit  rien 
à  redouter  des  Infulaires ,  &  rien  à  pré- 
tendre dans  un  lieu  fi  pauvre.  Cepen- 
dant il  fe  fît  montrer  toutes  les  parties 
de  l'Ifle ,  où  les  Portugais  les  conduis 
firent  civilement  fur  des  àtiQS ,  qui  font 
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""fenner.    leurs  feules  montures.  Ils  lui  donnèrent 
..     le  plaiïîr  de  la  chafTe  aux  boucs  ,  &  ce 
^  n  etoit  pas  lans  peine  quils  trouvoient 

le  moyen  de  les  forcer  dans  leurs  mon- 
tagnes. Des  biens  de  cette  nature  ne  ré- 
pondant point  aux  efpérances  des  An- 
gîois  ,  ils  ne  tardèrent  point  à  lever 
Pluies  pro- l'ancre.  "S^reen  obferve  qu'il  ne  pleut 

4]g*eufts.  ^^^^  cène  lue  que  pendant  trois  mois 
de  l'année,  depuis  le  milieu  de  Juillet 
jufqu'au  milieu  d'0£î:obre;  &  que  l'air 
y  eiï  toujours  fort  chaud.  Les  befliaux 
de  l'Europe  y  meurent  en  peu  de  tems  , 
malgré  les  foins  qu'on  prend  pour  les 
conferver. 

On  paiTa  de  cette  lue  ,  le  3  de  Fé- 

l^edeMayo.  vrier  ,  dans  celle  de  Mayo  ,  qui  en  efl:  à 
quatorze  lieues.  Il  fallut  quelques  pré- 
cautions pour  éviter  un  grand  Rocher 
qui  eft  entre  les  deux  liles  ;  quoiqu'il 
ne  foirpas  fort  dangereux  ,  parce  qu'on 
l'apperçoit  fans  ceiTe.  On  jetta  l'ancre 
au  Nord  Ouefr  cle  Mayo ,  dans  une  fort 
belle  Baye,  oii  Ton  trouve  partout  huit 
braffes  d'eau  fur  un  excellent  fond.  Mais 
rifle  étant  tout-à  fait  déferre  ,  on  ga- 
ine de  San- gna  dès  le  lendemain  celledr:  San  Jago, 

Jago.  q^ii  n'en  eR  qu'à  cinq  lieues  ,  Efl:  quart 

de  Sud.  En  arrivant  à  la  pointe  de 
rOuefl: ,  les  Anglois  découvrirent  un 
Port  fort  commode  j  & ,  lur  le  rivage ,. 
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une  petite  Ville  avec  un  Fort  &  une  "fewnur.^ 
pkte- forme.   Ils  réfolurent  d'y  jetter    ic66, 
l'ancre  ,  dans  refpérance  d'y  commen- 
cer quelque  trafic  :  mais  avant  que  la 
Flotte  fût  à  la  portée  du  canon,  elle  en 
entendit  deux  coups ,  qui  lui  firent  re- 
prendre fon  tour  au  long  de  la  Côte 
extérieure  ,  pour  aller  mouiller  dans  la 
première  Baye.  On  y  trouva  un  fort 
bon  fond ,  &  l'on  n'apperçut  dans  les  ter- 
res qu'un  petit  nombre  de  maifons  dif- 
perfées.   L'Amiral   fe  rappelloit   avec 
étonnement  ,    que   pendant    plufieurs 
jours  qu'il  avolt  pafTés  avec  les  Portu- 
gais ,  dans  rifle  dont  \Vreen  n'a  pas  mar- 
qué le  nom  .  ils  ne  lui  avoient  pas  par- 
lé de  l'établifTement  qu'il  devoit  trou- 
ver à  San-Jago.  Avant  la  nuit ,  il  ob-    ce  que  les 
ferva  fur  la  Côte  ,  qui  efl  baffe  &  unie  ,  Angioh  y  ap- 
plufieurs  perfonnesà  cheval  &  à  pied  ,  P^^voivem. 
dont  l'agitation  fembloiî  marquer beaur 
coup  d'inquiétude. 

Le  lendemain  on  vit  paroître  j  au  ra- 
vage même,  une  compagnie  beaucoup 
plus  nombreufe.  L'Amiral  envoya  aufîi- 
tôtla  Chaloupe,  pour  demander  fi  Ton 
étoit  difpofé  à  recevoir  quelques  pra- 
pofitions  de  commerce.  On  lui  fît  dire 
que  s'il  ne  venoit  qu'en  qualité  de  Mar- 
chand ,  non  -  feulement  il  feroit  reçïi 
îivec  joie  ,  mais  qu'on  lui  ofîroit  tous 
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'  Fenner.    les  rafraîchifTemens  dont  il  auroit  be- 

•  X     foin ,  &  qu'on  defiroit  feulement  d'avoir 

^      '    là-deffus  une  conférence  avec  lui.  Cette 

réponfelui  caufa  beaucoup  de  fatisfac- 

iis  prennent  tion.  Il  fit  préparer  aufTi-tôt  les  Cha- 

aux  Portu-     l^jupcs ,  pour  fe  rendre  au  rivage  ;  mais 

gais,  dans  la  crainte  de  quelque  trahifon  ,  il 

les  fit  mettre  en  état  de  défenfe. 

En  approchant  de  la  terre ,  il  fut  fur- 
pris  de  voir  que  le  nombre  des  Portu- 
gais ne  montoit  pas  à  moins  de  trois 
cens  chevaux  &  de  deux  cens  hommes 
d'infanterie.  Ce  fpe£lacle  étoit  capable 
de  lui  infpirer  quelque  défiance.  Il  fefit 
précéder  de  fon  Efquif ,  avec  un  Pavil- 
lon de  paix,  pour  leur  demander  enco- 
re une  fois  quelles  étoient  leurs  inten- 
Artifices  tious.  Ils  répondirent  avec  beaucoup 
qu'on  em-     ^q  protcftations  &  de  fermens,  qu'eiles 

ployé  pour      ,      •  r  o  ''i  r-^ 

lestioniper.  etoient  finceres,  &  qu  ils  ne  penloient 
qu'à  commercer  de  bonne  foi.  Hs  ajou- 
tèrent que  leur  Commandant  étant  av^c 
eux  fiir  le  rivage,  ils  priolent  l'Amiral 
Anglois  de  deicendre ,  pour  conférer 
avec  lui.  La  Pinace  eut  ordre  de  s'ap- 
procher. Les  Portugais  étendirent  les 
bras  &  firent  divers  fignes  d'amitié  à 
mefure  qu'elle  avançoit.  Cependant  , 
Wreen  ,  qui  étoit  chargé  des  ordres  de 
l'Amiral  ,  leur  déclara  qu'il  ne  touche- 
toit  point  au  rivage  fans  avoir  obtenu 
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des  fûretés  convenables.  On  promit  de  Fenner, 
lui  envoyer  deux  Otages  dont  il  feroit  jc^(5, 
fatisfait  ;  &  remettant  le  commerce  au 
lendemain,  parce  que  la  nuit  commen- 
çoit  à  s'approcher,  on  lui  annonça  que 
leshabitans  avoient  de  lor ,  dès  vivres  , 
des  Nègres,  &  d'autres  biens  à  donner 
en  échange  pour  les  marchandiles  d'An- 
gleterre. L'Amiral  reçut  toutes  ces  of- 
fres avec  tant  de  fatisfaâ-ion  ,  qu'en  fe 
retirant  pour  aller  pafler  la  nuit  fur  loa 
bord,  il  fît  faire  une  décharge  de  tou- 
tes les  arquebufes  ,  &  de  cinq  ou  fix  pie- 
ces  de  canon  qu'il  avoit  fur  fes  Cha- 
loupes. 

Cependant  toutes  ces  apparences  de  ^«  P^rtu- 
Imcerite  y.  d  amitie  netoient,  de  la  ..„n;reeux,& 
part  des  Portugais ,  qu'un  noir  artifice ,  viennent  ics 

rr  \?       >         ■  j         1  VI     attaquer. 

pour  aliurer  l  exécution  du  plan  quils 
avoient  déjà  concerté.  Ils  avoient,  à 
trois  lieues  du  rivage,derriere  une  poin- 
te qui  bornoit  les  yeux  à  l'Ouefl ,  une 
Ville  fur  le  bord  de  la  mer ,  où  ils  fai- 
foient  armer,  avec  la  dernière  diligen- 
ce, quatre  Caravelles  &  deux  Brigan- 
tins.  Ils  y  mirent  tous  les  hommes  &• 
tout  le  canon  que  ces  fix  Bâtimens  pou- 
voient  porter  ;  &  dès  que  la  nuit  fut  ar- 
rivée ,  ils  les  firent  avancera  la  rame , 
en  fiiivant  de  fort  près  les  Côtes  ;  de 
forte  que  la  terre  étant  fort  haute  &  1*. 
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Fenner.  nuit  afTez  obfciire,  ils  ne  furent  apper*^ 
çus  des  Anglois  que  lorfqu'ils  furent  vis- 
à-vis  du  Mayflower.  Encore  la  con- 
fiance avoitelle  répandu  tant  de  joie 
dans  l'Equipage ,  &  même  parmi  les 
Matelots  de  garde ,  qu'on  y  faifoit  trop 
de  bruit  pour  être  capable  d'entendre 
celui  des  ennemis.  Il  n'y  avoit  point 
d'artillerie  préparée  ,  &  tout  le  reïle 
étoit  dans  le  même  ordre. 

Les  Portugais  s'étoient  donc  appro- 
chés  à  la  portée  du  canon ,  lorfqu'un 
Matelot  duMayflower,  appercevant 
quelque  lumière  à  fi  peu  de  diflance  , 
jetta  les  yeux  par  hazard  ,  &  découvrit 
les  fix  Bâtimens.  Il  donna  auiîi-tôt  l'al- 
larme.  Mais  dans  la  première  furprife, 
on  elTuya  la  première  décharge  des  en- 
nemis 5  (ans  avoir  rien  à  leur  oppofer. 
Elle  n'eut  point  d'effet  dangereux.  Deux 
pièces  de  canon  ,  qu'on  eut  bien-tôt  mis 
en  état  de  tirer,  leur  firent  perdre  l'ef- 
pérance  de  mettre  le  feu  au  VaifTeau 
avant  qu'on  pût  fe  reconnoître.  Cepen- 
dant ils  eurent  le  îems  de  faire  une  fé- 
conde décharge ,  tandis  qu'on  difpofoit 
le  refi:e  de  l'artillerie  ;  &  les  Anglois  , 
fort  incommodés  de  plufieurs  coups  , 
prirent  le  parti  de  couper  leurs  cables 
pour  fe  retirer  vers  l'Amiral.  Ils  furent 
pourfuivis  quelques  momens^  maisi'A* 
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îiîîral  ayant  fait  entendre  qu'il  n'étoit   Fenner. 
pas  éloigné ,  les  Portugais  fe  retirèrent ,     j  r  5^^ 
avec  le  chagrin  d'avoir  manqué  leur  en- 
treprife. 

Quoique  les  ténèbres  n'euffent  pas  LesAngiois 
permis  de  reconnoître  la  grofleur  de\^^^"'^'^*^' 
leurs  VaiiTeaux ,  leur  haine  demeuroit 
fi  bien  prouvée ,  malgré  l'incertitude  de 
leurs  forces,  qu'on  ne  balança  point  à 
s'éloigner  avant  le  jour.  Ce  ne  fut  pas 
néanmoins  pour  prendre  la  fuite  ;  car 
on  alla  mouiller  ,  dès  le  lendemain ,  à 
douze  lieues  de  San  -  Jago  ,  dans  une 
autre  ïfle  qui  fe  nomme  Fuago,  La  pru- 
dence obligea  feulement  de  demeurer  à 
la  diftance  d'une  lieue  ,  vis-à-vis  une 
Chapelle  blanche ,  qui  eft  à  la  pointe 
de  rOueft.  Il  ne  falloit  pas  d'autre  mar- 
que que  rifle  étoit  habitée  par  des  Por- 
tugais ;  mais  on  découvrit  en  même 
tems  une  petite  Ville  à  une  demi- lieue 
de  la  Chapelle.  Le  nom  de  cette  Ifle  lui 
vient  d'une  montagne  extrêmement  hau- 
te, qui  brûle  continuellement.  Trois  ha-  ns  trouvent 
bitans   fe  préfenterent  fur  le  rivage    ^esPomigais 

r  'V  .y  '       ^9  •     r  p'us  humains 

lans  paroitre  ertrayes  dappercevoirli  dans  une  au- 
près d'eux  une  Flotte  étrangère.  L'Ami- "c  ifle. 
rai  fut  affez  maître  de  fes  reffentimens 
pour  ne  pas  foulîrir  qu'ils  fufTent  in- 
fnltés.  Il  fît  avancer  la  Chaloupe  ;  & 
vWreen ,  qui  fe  chargeoit  volontiers  de 
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%jNN'R.   ces  commifîlons  ,  apprit  d'eux  qu'il  y 
ik66     ^^^^^  P^^5  ^^  ^^  Chapelle  une  fcurce 
^      *    d'eau  fraîche ,  où  l'on  ne  fit  pas  difficul- 
té de  renouvellerla  proviiion  des  trois 
Vaiffeaux.  Les  trois  Portugais ,  que  le 
feul  hazard  fembloit  avoir  amenés  dans 
ce  lieu  deiert ,  marquèrent  beaucoup  de 
regret  à  l'Amiral  del'infulte  qu'il  avoit 
reçu  à  San-Jago;  mais  il  douta  que  ce 
fentiment  fût  fmcere,  lorfqu'ils  eurent 
ajouté  qu'il  étoit  défendu  aux  habitans 
de  Fuego  ,  d'entretenir  le  moindre  com- 
merce avec  les  François  &  les  Anglois, 
&  de  leur  fournir  même  des  vivres  , 
lorfqu'ils  pourroient  s'en  défendre  par 
la  force.  C'étoit  un  avis  dont  il  étoit 
facile  de  pénétrer  le  lens.  Aufîi  l'Ami- 
ral ne  s'arrêta-t'il  que  pour  leur  faire 
des  queflions  fort  indifférentes,  tandis 
que  les  Chaloupes  alloient  &  venoient 
de  la  Flotte  à  la  fontaine.  Il  apprit  en- 
core que,  trois  ans  auparavant ,  l'Ifle 
entière  avoit  failli  d'être  abîmée  par  les 
éruptions  de  la  montagne  ;  qu'elle  pro- 
Propriété^  duiloit  une  2;rande  abondance  de  mil- 
let,  qui  tenoit  heu  de  ble  aux  habuans , 
&  des  pois  lemblables  à  ceux  de  Gui- 
née ;  qu'elle  avoit  différentes  fortes  de 
bertiaux,  &  quantité  de  chèvres;  qi:e 
l'unique  marchandife  du  Pays  étoit  le 
coton ,  qu'on  y  cultivoit  avec  beaucoup 

de 
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de  foin;  enfin  ,  qu'il  y  avoit  peu  de  lir  Fi-s-Kr.».. 
reté  pour  les  Anglois  à  demeurer  long-  j  ^^(5, 
tenis  à  rancrefiprès  de  la  Côte,  parce 
qu'outre  plufieurs  Vailfeauxqui  étoient 
dans  le  Port ,  on  attendoit  à  tous  rno- 
mens  la  grande  Flotte  de  Lisbonne ,  dont 
la  commifTion  principale  étoit  d'élol- 

fner  îes  Etrangers  des  Etabliffemens 
ortugais. 

La  fin  de  ce  difcoiirs  fit  ouvrir  les    vûc^e? 
veux  aux  Angrlois.  Ce  n'étoit  point  ap-  ^onuear  ,  & 

J  o  .  r  i^     re!o  unon\les 

paremment  ians  delleni  que  ces  trois  Ang^îs. 
îiommes  s'étoient  trouvés  fur  le  rivage 
à  l'arrivée  de  la  Chaloupe.  L'Amiral 
crut ,  avec  beaucoup  de  vraifemblan- 
ce ,  que  les  Portugais  de  riHe  ,  pour 
éviter  l'occafion  d'en  venir  aux  armes  , 
avoient  voulu  tenter  l'artifice ,  en  fai- 
fant  infinuer  à  des  Etrangers  ,  dont  ils 
redoutolent  les    approches  ,    tout    ce 
qu'ils  avoient  cru  propre  à  leur  faire 
prendre  la  réfoîution  de  s'éloigner  fans 
violence.  Si  cette  rufe  leur  réufîit ,  ce 
fut  par  des  raifons  fort  diiîérentes.  L'A- 
miral confidcra  que  fes  ordres  n'étoient 
pas  déporter  la  guerre  aux  liles  du  Cap 
Verd,  &  que  la  Compagnie  de  Lon- 
dres l'ayant  envoyé  dans  la  fiiuffe  fup- 
pofition  que  les  Portugais  n'y  avoient 
aucun   Etabliircinent  régulier  qui  put 
s'oppofcr  àla  liberté  du  ccmmerce  ,  il 
TomcH.  T 


434   ^ÎSTOIRE    GENERALE 

FLNNE3..    y  auroit  de  rimprudence  à  rifquer  trois 
i%66.    bo"S  Vaiffeaux ,  dans  une  occafiondont 
il  ne  voyoit  point  de  fruit  à  recueillir. 
Quand  l'arrivée  de    cette  redoutable 
Flotte  ,  dont  les  Portugais  de  chaque 
îile  Tavoient  menacé  comme  de  con- 
cert, n 'auroit  été  qu'une  fable  inventée 
pour  l'effrayer,  il  conçut  que  les  for- 
ces réunies  de  toutes  les  IHes  l'emporte- 
roient  fur  les  fiennes-  Cependant ,  pour 
ne  rien  donner  à  la  crainte  ,  il  pafTa 
ifi2  ^cFra-^ans  uuc  autre  Ifle  ,  nommée  Brava  , 
wafïJr^^"^"^  efl  à  deux  lieues  de  Fuego.  Il  n'y 
iiiB.  trouva  que  trois  ou  quatre  Portugais  ; 

mais  la  multitude  des  chèvres  fauva- 
ges ,  &  l'abondance  des  beaux  arbres 
que  la  terre  y  produifoit  naturellement , 
lui  perfuaderent  qu  elle  pouvoit  être  fa- 
cilement peuplée. 

Le  25  de  Février  ,  il  réfolut  d'aban- 
<]onner  entièrement  les  Illes  du  Cap 
Verd  ;  &  cinglant  en  pleine  mer  ^  fans 
que  l'Auteur  de  la  Relation  faffe  con- 
noître  quelles  étoient  fes  vues ,  il  arri- 
va, après  vingt-huit  jours  de  naviga- 
Les  Anpie:.  tion^  à  la  vue  des  Illes  Âçores.  Si  c'étoit 
ff  rf "^'cni     1^  feule  force  du  vent  qui  lui  avoit  fait 
res.  tenir  cette  courte  ,  il  devoit  admn-er  la 

bizarrerie  de  fa  fortune,  qui  le  rame- 
ndit  toujours  au  milieu  des  Portugais. 
Mais ,  quoique  "Wreen  n'explique  pas 
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nettement  le  but  de  ce  voyage,  il  fem-    f.nner. 
ble  que  le  commerce  n'étoit  qu'un  voile     j  r  (55 
qui  couvroit  d'autres  deffeins.  Les  An- 
glois  apprenoient  depuis  long  -  tems  , 
que   diverfes  Nations  fe   faiioient  des 
Établiflemens  avantageux  dans  des  liles 
defertes ,  qui   leur   fervoient  comme 
d'entrepôt  pour   des  entreprises   plus 
éloignées.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  Leurdt/rjn. 
qu'ils  cherchoient  à  fe  procurer  quelque 
avantage  de  la  même  nature  entre  l'A-' 
frique  &  l'Angleterre. 

Ils  fe  trouvèrent ,  le  22  de  Mars  ^ 
devant  les  Ifies  de  Flores  6)i  de  Cucrvo  ^  iHcsdeFi* 
qui  ne  font  éloignées  entr'eiles  que  de  r"  ^  ^'^ 
deux  lieues.  Ils  /etterent  1  ancre  contre 
celle  de  Cuervo ,  vis-à-vis  un  Village 
d'environ  douze  maifons.  Mais  le  vent 
y  devint  fi  furieux  ,  pendant  la  nuit , 
qu'ils  furent  jettes  fur  la  Côte  de  Tlflc 
de  Flores ,  après  avoir  perdu  une  de 
leurs  ancres.  Ils  en  perdirent  deux  au- 
tres ,  en  voulant  réfifler  à  la  tempête  , 
qui  dura  pendant  près  de  trois  jours. 
Enfin,  ils  fe  livrèrent  au  vent,  qui  les 
pouffa  vers  Flfle  de  Faial ,  ou  de  Fyal. 
Elle  a ,  près  d'elle  ,  trois  autres  Illes  , 
Pico  ,  S aint' Georges  ^  S:  Gracloja,  Dans 
le  defordre  de  la  Flotte  ,  ils  ne  jugèrent 
point  à  propos  de  s'y  arrêter  ,  d'autant 
plus  qu'en  paffant  au  Sud-Oueft  de 
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"  Fkknek.    Fyal,  vis-à-vis  d'une  belle  Baye,  ils 
i*i66     -^^"^^"t  a-ppercevoir    pluiieurs  mâts, 
^  '  '"    -qui  leur  firent  douter  fi  ce  n'^toit  pas 
Ja  grande  Flotte  Portugaife  dont  on  les 
avoit  menacés.  lis  continuèrent  de  fui- 
vre  le  cours  du  vent  jufqu'à  l'Ille  de 
Tercere  ,  où  ils  arrivèrent  le  ^  de  Mai. 
Un  Vaifieau  Portugais ,  qu'ils  y  ren- 
contrerjent ,  les  allarma  fi  peu  ,  que  fe 
îrouvarit  prefque  fans    cables  &  fans 
ancres  ,  ils  réfolurent  de  le  joindre , 
dans  l'efpérance  qu'il  ^n  auroit  quel- 
qu'un de  fuperfla  dont  ils  pourroicnt 
s'accommoder.  Mais  le  jour  fuivant , 
ils  le  virent   accompagné    .-d'un  autre 
îisrencon-  VailTeau  &  de  deux  Caravelles.  Alors , 
variie'âux^     ne  doutanî  point  que.c€  ne  fût  une  par- 
i^Qixugais.     lie  de  la  grande  Plotte  ,  qui  pou  voit 
avoir  été  difperfée  par  la  tempête ,  ils 
fe  crurent  dans  la  nécefîitéxle  fe  pré- 
parer au  combat.Un  des  deux  Vai-fîeaux 
Portugais  étoit  une  GaleafTe  royale  de 
quatre  cens  tonneaux ,  montée  de  trois 
rens  hcmmes  ,  &:  d'une  bonne  artilleiie 
de  fonte. 
csmbar  êes      I^  ^i-^t  le  premier  qui  fe  mit  en  mou^ 
î'nnut;ais&  T/cKient  cl  la  viic  dcs  Angloîs.  Sa  bor- 
^s A.g:o.s.  ^^^  ^  ^^^^.j  j.^j^^  auifi- tôt ,  fut  fi  terrible 

qu'elle  caufa  un  defordre  affreux  fur 
ie  VaifTeau  de  l'Amiral.  Cependant  le 
i^ayflower  lui  rendit  uae  partie  du  mal , 
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tandis  que  l'Amiral ,  fe  remettant  du  Fenneti. 
premier  trouble,  s*^efForça  auffi  de  ven- 
ger fa  propre  difgrace.  On  continua  de 
le  ceinoriner  pendant  le  refle  du  jour , 
mais  fans  ciro  tentés  de  s'approcher  da* 
vantage  ;  ce  qui  fit  Juger  aux  Anglois 
que  les  ennemis  attendoient  leurs  au-* 
très  Vaiffeaux  ,  pour  s'aiTurer  de  la  vic- 
toire avec  moins  de  danger.  L'Amiral 
trop  maltraité  pour  s'obfliner  à  fe  dé- 
fendre, vit  arriver  avec  joie  les  ténè- 
bres ,  qui  lui  facilitèrent  les  moyens  de 
s'éloigner.  Les  trois  VaifTeaux  fe  rejoi- 
gnirent heureufement  à  la  pointe  du 
jour  ;  &  le  Capitaine  du  Mayflowcriit 
pafler  huit  de  fes  gens  fur  l'Amiral  ,  à 
la  place  d'autant  de  bleflés ,  qui  furent 
tranfportés  fur  fon  bord. 

Il    ne  reiloit  plus   qu'à    retourner    Retocr  «-a 
promptement  en  Angleterre ,  où  la  Flot-  Angiaent, 
te  arriva  le  6  de  Juin.  L'Auteur  n'expli- 
que pas  mieux  les  fuites  que  les  motifs 
Je  ce  voyage* 
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CHAPITRE     IX. 

F'oyage  de  Thomas  Suphcns  à  Goafur  lit 
Flotte  Portugaife  ^en  i  579. 

LE  S  navigations  qu'on  a  lues  juf- 
qu'ici  n'ayant  été  que  l'e/Tai  des 
157^,  Anglois ,  on  n'a  pu  fe  dilpenfer  de  leur 
Rcmarqi,,.  donner  place  dans  ce  Recueil,  au  rif- 
prciim^^ai-  que  de  caufer  un  peu  d'ennui  par  la  flé- 
rilité  des  événemens.  Mais  la  fcene  va 
s'ouvrir  à  des  entreprifes  plus  impor- 
tantes. Le  voyage  dont  je  commence 
i'hiiioire  pafTe  pour  le  premier  que  les 
Anglois  ayent  fait  aux  Indes.  Il  mérite 
cette  diilinâ-ion  ,  quoiqu'il  n'ait  été  fait 
qiie  par  un  particulier  ;  puifqu'ii  devint 
la  fource  de  tout  ce  que  la  même  Na- 
tion a  fait  de  plus  éclatant  dans  cette 
partie  du  monde.  Ce  fut  au  retour  de 
Stephens  que  les  Anglois ,  comprenant , 
par  fes  récits  &  fcs  obfervations  ,  com- 
bien ils  avoient  négligé  leurs  avanta- 
ges ,  depuis  que  le  Portugal  accumuloit 
des  tréfors  aufquels  toutes  les  Nations 
de  l'Europe  avoient  les  mêmes  droits 
d'afpirer,  s'enflammèrent  des  deux  puif- 
fantcs  payons  de  l'intérêt  &  de  la  gloi- 
re ,  &  prétendirent  à  des  biens  dont  ou 
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ne  pouvait  du  moins  leur  refufer  le  par-  svepk;  vs, 

La  Relation  de  Stephens .  fe  trouve       ^   ^ 

dans  une  Lettre  datée  le  10  de  Novem-    Q;'i  ^toJt 
bre  1 579  ,  à  Goa.  Il  marquoit  à  Thomas  rorlgînTdV^ 
Stephens ,  fon  père  ,  Marchand  de  Lon-  '"^n  journal 
dres ,  non  feulement  les  circonflances 
de  Ton  voyage,  mais  les  motifs  qui  l'a- 
voient  porté  à  l'entreprendre  ians  fa 
participation  ;  &  ce  détail  hiftorique 
étoit  accompagné  de  fages  remarques 
qu'il  le  prioit  de  communiquer  à  fa  pa- 
trie. Elles  y  firent  toute   i'imprefîiori 
qu'il  en  avoit  efpérée.  Hackluyt ,  qui 
nous  a  conlervé  une  Pièce  fi  curieufe  y 
ne  nous  apprend  pas  d'ailleurs  de  quel- 
le profeflîon  étoit  le  jeune  Stephens,- 
Mais  il  paroît  par  une  autre  Lettre ,  qui 
fera  citée  dans  l'endroit  qu'elle  regar- 
de,  qu  'il  étoit  Jéfuite ,  &  qu'il  pafTa  me-     Srcpheps 
me  le  refte  de  fa  yie  au  Collège  de  Goa.  ^'^'"'  J^-"^^*^* 
On  trouve  aufli  qu'il  avoit   été  élevé 
dans  l'Uni veriité  d'Oxford  au  A^ew  Col- 
hfix.  Pyrad  de  la  Val^  qui  étoit  pi-ifon- 
nier  à  Goa  en  1608  ,  afïïire  que  Ste- 
phens étoit  alors  Relieur  du  Collegede 
Morgan  \  dans  l'Iflede  Salfu. 

Mais,  laifTant  tout  ce  qui  n'appar-    Sondrrart 
tient  point  au  deffein  de  cet  Oiivrape  ,  ^"^  ^•-■^"  F-/;^- 
}  entre  dans  la  navigation  de  Stephens. 
II  obferve  d'abord  que  la  Flotte  Portu- 
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galfe  ,  où  il  fut  reçu  pour  fe  rendre  aux 
Indes  Orientales ,  portoit  un  grand  nom- 
bre de  femmes  &  d'enfans ,  que  la  foi- 
bleffe  du  fexe  ou  de  l'âge  n'empêcha 
point  de  fupporter  la  mer  avec  moins 
d'incommodité  que  les  hommes.  On 
partit  de  Lisbonne  le  4  d'Avril  1579  , 
au  fon  des  trompettes  &  de  l'artillerie  , 
fuivant  l'ufage  qui  s'obfervoit  alors  en 
Portugal.  Le  10,  on  étoit  à  la  vue  de 
Porto  Santo^  proche  de  Madère ,  où  l'on 
rencontra  \\r\  V'aifTeau  Anglois,  qui  eut 
lahardieiTe  d'infulterla  Flotte  de  quel- 
ques coups  de  canon ,  mais  en  ufant  de 
toutes  {q.^  voiles  pour  s'échaper  aufTi- 
rôt.  Il  ne  laiffa  point  d'effuyer  ,  dans  fa 
retraite  >  une  bordée  de  l'Amiral  Por- 
tugais ,  qui  parut  l'avoir  incommodé 
beaucoup  ;  &  Stephens,  plein  d'amour 
pour  fa  patrie,  fut  fort  afïïigé  de  voir 
un  fi  beau  Bâtiment  expofé  à  périr  , 
par  la  folie  de  ceux  qui  le  comman- 
doient. 

La  Flotte  Portugaife  ayant  été  rete- 
nue pendant  quatre  jours  aux  Canaries 
par  les  vents  contraires,  Stephens  eut 
ie  tems  d'admirer  le  Pic  deTenerife.  Le 
tems  continua  d'être  fi  mauvais  ,  qu'on 
vit  peu  d'apparence  de  pouvoir  dou- 
bler cette  année  le  Cap  de  Bonne-Ef- 
péraacc  ;  ce  qui  n'empêcha  point  qu'on 
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ne  remît  à  la  voile  le  14  de  Mai,  &  que  siiphenî, 
pafTant  entre  les  Ifles  du  Cap  Verd  & 
les  Côtes  d'Afrique,  on  ne  s'etibrçât       ^^^' 
d^arriver  du  moins  à  la  Côte  de  Gui- 
née. On  eut  beaucoup  à  (oufFrir  dans    sounTranccs 
ce  paffage  ,  foit  par  la  chaleur ,  foir  par  '^-^-'^  ''^  ^">'^' 
des  alternatives  continuelles  de  calme 
&  d'orage.  Quelquefois  la  Flotte  étoit 
plufieurs  jours  fans  le  moindre  mouve- 
ment ,  expofée  dans  cet  intervalle  aux 
plus  violentes  ardeurs  du  Soleil  ,  qui 
augmentoient  encore  par  l'immobilité 
de  l'air  ?,<    io  l'eau.   Quelquefois  des 
vents  imp/i  y-iis ,  s'emparant  tout-d'un- 
coup  des  voiles,  caufoient  fur  chaque 
bord  des  defordres  que  les  plus  habiles 
Matelots  ne  pouvoient  prévenir.  Le  plus 
fouvent ,  au  long  de  ces  Côtes ,  l'air  eil 
épais  &  nubileux ,  troublé  par  le  ton- 
nerre ,  ^  par  des  pluies  fi  mal  faines , 
que  fi  l'eau  tombe  &  s'arrête  un  mo- 
ment fur  les  viandes  ,  elle  y  produit 
àufîi-tôt  des  vers.    Stephens  obferva  ohfervatio»! 
fouvent  dans  ces  Mers  un  corps  qui  -prieure. 
nage  fur  l'eau  ,  &  qui  a  quelque  ref- 
femblance  avec  une  crête  de  coq ,  mais 
dont  la  couleur  eft  beaucoup  plus  belle. 
Les  Portugais    l'appellent    Fai!fcau  di 
Guinée.  Elle  eft  foutenue  par  une  forte 
d'aîles  y   qui  refTemblent  à  celles  des 
PoifTons  ,  &  fans  doiitè  qu'elle  en  eil. 
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bi^ihEss,  une  elpcce  ;  mais  on  prétend  qu'elle  efl 
j  ^j^^  û  venimeufe ,  qu'il  y  a  du  péril  à  la  tou- 
cher. 

Difficulté  de  On  n'employa  pas  moins  de  trente 
[fo"^^^^'^'  jours  à  traverfer  l'efpace  qui  efl  entre 
le  cinquième  degré  de  latitude  &  l'E- 
quateur,  qu'on  eu't  enfin  le  bonheur  de 
pafîcr  le  30  de  Juin.  Enfuite  les  calmes 
devinrent  fi  fréquens  jufqu'au  Cap  , 
qu'ils  cauferent  de  l'étonnement  aux 
Matelots  les  plus  expérimentés.  Depuis 
la  Ligne,  les  VaifTeaux  ne  peuvent  fui- 
vre  ordinairement  la  plus  courte  voie 
pour  aller  au  Cap.  Ils  font  obligés  de 
porter  au  Sud  ,  le  pkis  qu'il  eft  poffi- 
b!e  ,  par  les  railons  qui  font  connues  & 
qui  n'appartiennent  point  à  cet  Ouvra- 
ge. Mais  à  la  fin  le  vent  fervit  fi  bien 
la  Flotte  Portugaifejqu'il  lui  fit  vaincre 
une  partie  des  difficultés  ordinaires,  & 
gagner  le  Cap  prefque  diredement.  Ste- 
phens  fait  ici  quelques  réflexions  fur  la 
difiîcuhé  de  naviguer  de  l'Eft  à  l'Ouefl , 
ou  de  rOueft  à  l'Efi: ,  parce  qu'il  n'y  a 
pas  de  point  ûxq  au  Ciel  qui  puifie  di- 
riger un  VailTeau.  Pour  fuppléer  à  ce 
défaut ,  les  Navigateurs  font  attention 
aux  moindres  fignes  qui  paroifTent  dans 
l'air  ou  fur  mer  ;  &  moitié  par  leur 
propre  expérience  ,  en  calculant  l'efpa- 
ce que  leur  VaifTeau  parcourt  avec  cha- 
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que  vent,  moitié  avec  le  fecours  des  st^phens]' 
Livres  &  des  Journaux  d'autrui,  ils  ju- 
gent dans  quelle  longitude  ils  fe  trou-       ^''* 
vent  ;  car  ils  font  toujours  furs  de  la  la- 
titude. Mais  la  meilleure  méthode,  fui-     Bonnemé- 
vant  l'opinion  de  Stephens ,  eft  de  re-^,"^^'^^^^®" 
marquer  les  variations  de  l'aiguille  ai-^  ^"^* 
mantée.  A  Saint-Michel ,  qui  eft  une 
des  Açores ,  dans  la  même  latitude  que 
Lisbonne  ,  elle  fe  tourne  diredement 
au  Nord.  Enfuite   elle  varie  fi  fort  à 
l'Eft,  qu'entre  cette  Ifle  &  le  Cap,  la 
différence  eft  de  trois  ou  quatre  points. 
Au  Cap  das  Agidias^  un  peu  au-delà  du 
Cap  de  Bonne-Efpérance,  elle  retour- 
ne au  Nord ,  &  vers  l'Eil:  du  même  lieu , 
elle  varie  encore  à  l'Ouefi: ,  comme  elle 
a  fait  auparavant. 

Pour  ce  qui  regarde  les  fignes  ,  Stt-    Prodi,ç'c«x 
phens  obferve  que  plus   on  approche rj^^'^^^f^'^s "es 
des  Côtes  d'Afrique,  plus  on  trouve  cous  d-Atn- 
d'efpeces  d'oifeaux  fmgulieres.  A  trente  ^^^^' 
lieues  de  la  Côte,  &  fuivant  fon  cal- 
cul ,  à  deux  cens  milles  des  Ifles  les 
plus  proches ,  on  commence  à  voir  ,  à 
la  fuite  des  VaifTeaux  ,  plus  de  trois 
mille  fortes  de  volatiles  ,  dont  quel- 
ques-uns ont  les  aîles  fi  larges,qu'au  rap- 
port des  Matelots ,  elles  n^ont  pas  moins 
de  fept  pieds.  Tous  ces  animaux  font  fi 
gras,  qu'on  ne  peut  s'imaginer  qu'ils 
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Stepfuins.'  nianquent  de  nourriture.  Les  Portugais" 
les  diftinguent  par  difFérens  noms ,  qui 
^  '  ^*  expriment  «jueiqu'une  de  leurs  proprié- 
tés. Par  exemple,  ils  appellent  les  uns 
Manche  de  velours ,  parce  que  la  fuper- 
ficie  de  leur  plumage  reffemble  au  ve- 
lours ,  &  qu'en  volant ,  leurs  aîles  pa- 
roiffent  pliées  comme  nous  plions  le 
coude.  Cet  oifeau  caufe  toujours  d'au- 
tant plus  de  joie  aux  g-ens  de  Mer ,  qu'il 
efl  le  dernier  qui  le  faffe  voir  à  ceux  qui 
Différente  approchent  du  Cap.  Dans  tous  les  lieux 

tfpcces.  calmes  ,  proche  de  la  Ligne,  Stephens 
obrerva  des  poiiTons ,  que  les  Portugais 
appellent  Tubcroms ,  longs  de  fix  pieds , 
&  il  voraces ,  que  non-feulement  ils 
avallent  tout  ce  qu'on  leur  préfente, 
mais  que  s'ils  voyent  quelque  aliment 
fufpendu  au  Vaiffeau  ,  ils  s'élancent 
pour  le  dévorer.  Ils  ont  toujours,  com- 
me en  cortège,  plufieurs  petits  poifTons 
autour  d'eux,  dont  trois  ou  quatre  na- 
gent devant ,  &  les  autres  à  leurs  cô- 
tés, îl  y  en  a  d'autres  qui  s'attachent  à 
leur  corps  même ,  &  qui  paroiflent  fe 
nourrir  des  fuperfiuités  qui  croiffent 
deflus.  Les  Matelots  prétendent  qu'ils 
y  entrent  auffi  ,  &  qu'ils  trouvent  à  fe" 
repaître  jufques  dans  les  entrailles  du 
montre.  On  le  tue  avec  de  grands 
erocs  5  mais  plus  fouvent  par  une  ef- 


^^yj7 


/iii.^,u-i/i,    7^/.(cwVA^^  '///^/<' 


DES  Voyages,  I/r.  //.  445 


pece  de  vengeance, que  par  goût  pour  Siephens, 
Ja  chair,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  defa-  jejc^ 
gréable.  Les  Portugais  prétendent  qu'il 
ne  Te  trouve  que  (bus  la  Zone  Torride. 
Les  poiflbns  voians  ne  paroiffent  pas  ' 
moins  des  monllres,  à  ceux  qui  les 
voyent  pourla  première  fois.  Il  efl  il 
étrange  d'appercevoir  tout  d'un  coup- 
des  efpcces  de  harangs,  qui  fortent  de 
Teau  avec  des  ailes,  &  qui  traverfent 
l'air  dans  un  certain  efpace,  qu'on  a 
peine  à  ne  les  pas  prendre  pour  des  vé- 
ritables oifeaux.  Cependant  ils  ne  s'é- 
lèvent pas  fi  haut,  que  d'autres  poif- 
ibns  nommés  Albicoras ,  qui  les  pour- 
fuivent  ians  cefTe  ,  ne  fautent  fouvent 
après  eux ,  &  ne  réufiiiTent  à  les  pren- 
dre. Ils  vont  ordinairement  en  fort 
grand  nombre  ,  pour  fe  défendre  de  ce 
terrible  ennemi,  qui  efl:  de  la  grandeur 
d'un  Saumon.  Ils  font  chafTés  aulfi  par 
le  corbeau  de  Mer,  qui  les  faifit  fou- 
vent  dans  leur  vol. 

La  Flotte  arriva  le  27  de  Juillet  à  ce 
fameux  Cap,  qui  étoit  encore  un  objet 
de  terreur  pour  tous  les  gens  de  Mer. 
Elle  n'y  effuya  point  de  tempête  ;  mais 
elle  y  trouva  la  Mer  fort  haute.  Ici  Ter-    Oargcrciue 
reur  du  Pilote  expofa  le  Vaiffeau  de  'è'-a  au'cap 
Stephens  au  dernier  danger.    Au  lieuse  Bonnc-Er' 
de  palier  le  Cap ,  fans  s'approcher  de  la  >^^^^'^^* 
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Stepi  EKs.  terre,  avec  le  fecoiirs  des  fignes  ordî* 
I  r-rg^  naires ,  &  de  fe  conduire  par  la  voie  la 
plus  sûre  ,  c'efl-à-dire  en  fondant  le 
fond  ,  il  s'imagina  qu'il  feroit  toujours 
îe  maître  du  vent ,  &  s'avança  fi  près 
du  rivage  5  que  le  vent  ayant  tourné  au 
Sud  ,  &  les  vagues  étant  devenues  fort 
impétueufes  ,  le  Vaifleau  fut  poufle , 
malgré  lui ,  vers  le  Cap  das  Âgullas^  fur 
moins  de  quatorze  brafTes  de  fond ,  & 
s'y  trouva  dans  une  facheufe  fituation  ; 
car  il  n'avoit  fous  lui ,  que  des  rochers 
{\  pointus  &  fi  tranchans  ,que  Tancre 
n'y  pouvoit  mordre  ;  tandis  que  ,  d'un 
autre  côté  ,  le  rivage  étoit  fi  mauvais  ,. 
€fu'il  étoit  impoffibled'y  prendre  terre, 
&  le  Pays  d'ailleurs  fi  rempli  de  tygres  y 
&  de  Nations  féroces  qui  maffacrent 
les  Etrangers ,  qu'il  ne  reçoit  aucune 
efpérance.  Cependant  ,  après  avoir 
perdu  les  ancres,  &  lorfqu'à  toutes  for- 
tes de  rifques  ,  on  s'aidoit  des  voiles 
pour  gagner  quelque  autre  endroit  de 
la  Côte  ,  un  vent  de  terre  ,  qui  s'éleva 
heu reufe ment  ,  repoufTa  le  VaifTeau 
vers  la  haute-Mer»  Le  jour  fuivant ,  il 
rejoignit  la  Flotte  dans  un  lieu  oii  l'on 
s'arrête  ordinairement  pour  la  pêche, 
qui  y  efl  fort  abondante  ;  &  Ton  y  prit 
tant  de  poifTon  ,  qu'on  eut  de  quoi  s'en 
nourrir  pendant  deux  jours.  \Ja  Mate- 
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lot  de  l'Equipage  de  Stephens  pécha  une  Stephens. 
grofTe pièce  de  corail.  iS7i?» 

Quand  on  a  doublé  le  Cap  de  Bonne-  d^^^,  toutes 
Efpérance  ,  il  ie  présente  deux  routes  i"^ri«^.voya- 
pour  aller  aux  Indes  ;  Tune ,  en-deçà  de  oVctoti-* 
î'Ifle  de  Saint-Laurent  ,  &.  c'eft  celle  «. 
qu'on  prend  le  plus  volontiers ,  parce 
que  palFant  enfuite  à  Mozambique ,  on 
s'y  arrête  quinze  jours  ou  un  mois  pour 
s'y  rafraîchir  ,  &  qu'il  ne  refte  qu'un 
mois  de  navigation  jurqu'à  Goa.  L'au- 
tre route  y  qui  eil  derrière  I'Ifle  de  Saint- 
Laurent,  ne  le  prend  que  lorfqu'il  eft 
trop  tard  pour  fuivre  la  première  ,  c'eft- 
à-dire,  lorfqu'on  n*a  point  doublé  affez 
tôt  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  pour  ef- 
pérer  de  gagner  Mozambique.  Alors  la 
navigation  eft  fort  incommode  ,  parce . 
qu'il  ne  fe  trouve  plus  de  Port  où  l'on 
puifle  relâcher ,  &  que ,  dans  une  li  lon- 
gue courfe,  non-feulement  l'eau  &  les 
vivres  manquent  ,  mais  les  maladies 
font  encore  plus  redoutables.  Le  fcor-    Mabdîes 
but ,  la  fièvre  ,  la  difTenterie  ,  caufent  ^"^'"^^^^^ 
des  ravages  fi  terribles ,  que  fou  vent  il 
ne  reile  affez  de  force  à  perfonne  pour 
la  manœuvre  du  VailTeau. 

La  Flotte  Fortugaife  fut  forcée  de 
prendre  cette  dernière  route.  Elle  eut 
plus  de  cent  cinquante  hommes  atta- 
qués de  diverfes  maladies.  Cependant 
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Stephens.  elle  n'en  perdit  que  vingt-fept.  Sfe-« 
1 57g,  phens  eut  le  bonheur  de  conferver  une 
ob  cfva-    parfaite  lanté.  îl  remarqua  que  ce  paf- 

tions  (ie  Su-  fage  eil  rempli  de  rocs  cachés  fous  la 

fhcas.  farface  de  l'eau ,  &  de  labiés  mobiles  , 

qui  obligent  fouvent  de  s'arrêter  pen- 
dant la  nuit.  Après  qu'on  eut  pafTé  la 
Ligne  à  trois  degrés  du  Stid ,  il  vit ,  à  la 
fuite  des  VaiiTeaux ,  quantité  de  cra- 
bes ,  aiîfTi  rouges  qu'elles  font  en  Euro- 
pe après  avoir  été  cuites.  Vers  l'onzié- 
lîie  degré,  ils  furent  environnés  long- 
tems  d'une  multitude  infinie  de  toutes" 
fortes  de  poiiions  ,  qui  fervirent  de  ra- 
fraîchi iTemens  à  la  Flotte  pendant  près 
de  quinze  jours.  Ce  fecours  étoit  d'au- 
tant plus  néceflaire  ,  qu'il  reçoit  fort 
peu  de  provifions  ;  carie  voyage,  qui 
fe  fait  ordinaireraent  dans  l'efpace  de" 
cinq  mois,  en  avoit  déjà  duré  près  de 
fept. 

Ces  poifîbns  marquent  moins  le  voi- 
fmage  de  la  terre ,  que  la  profondeur 
extrême  de  la  Mer.  Cependant  on  prit 
deux  cîi'eaux  qui  parurent  un  meilleur 
frgne  ,  parce  qu'on  crut  les  reconnoître 
pour  des  oifeaux  de  la-  Mer  des  Indes^ 
Mais  on  vérifia  bien-tôt  qu'ils  venoient 
de  celle  d'Arabie ,  &  qu'on  étoit  pro-; 
La.Fio.te  che  de  Socotora  ,  lile  à  l'entrée  de  la 

7''^:^\  '■''  ^^l' Rouge.  Les  grands  vents  de  Nord-, 
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Eft  &  de  Nord-Nord-Eft ,  commençant  SiEPHEhJs.  j 
à  s'élever  dans  cette  faifon  ,  il  fallut 
vaincre  beaucoup  de  difficultés  pour 
porter  à  l'Eft ,  fans  compter  les  varia- 
tions de  raiguille  &  la  force  des  Cou- 
rans  ,  qui  cauferent  une  infinité  d'er- 
reurs. 

Les  premiers  fignes  qu'on  eut  du  voi- 
finage  de  la  terre,  furent  certains  oi- 
feaux  qu'on  reconnut  raanifeilement 
pour  des  animaux  Indiens  ;  des  bran- 
ches de  palmiers  &  d'à utr.es  arbres  qui 
flottoient  fur  l'eau  ;  des  ferpens  qu'on 
voyoit  nager  ;  &  une  fubalance  que  les 
Portugais  appellent  du  nom  d'une  mcn- 
rîioie  de  leur  Pays  ,  parce  qu'elle  efl 
ronde  &  gravée  naturellement.  Ces  Marques 
deux  dernières  marques  font  {\  certai- -i' 41'ciks  on 
nés,  que  li  le  vent  nelt  point  ablolu- terre  ferme. 
ment  contraire ,  on  apperçoit  la  terre 
le  jour  kiivant.  Aufli  la  découvrit-on, 
avec  une  joie  extrême  de  toute  la  Flot- 
te ,  qui  manquoit  entièrement  d'eau  & 
de  vivres. 

Elle  entra  au  Port  de  Goa  le  24  d'O-  i^^  ^'one 
-ftobre.  Stephens  explique  dans  fa  Re-^mviàCoa. 
lation  l'état  de  cette  Ville  &  de  fon 
.commerce  ,  tel  qu'on  l'a  vu  dans  les 
Relations  Portugaifes.  Quoique  je  le 
fuppofe.Jéfuite ,  il  ne  me  paroît  pas  fur- 
prenant  qu'avant  la  réformation  d'An- 
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Stlphlns.  gleterre  un  Religieux  de  cette  Compa- 
1^70.  §"^^  ^^^  P^^  roUiciter  fa  patrie  à  cher- 
cher les  moyens  de  participer  aux  ri- 
chefTes  qu'il  voyoit  paffer  continuelle- 
ment en  Portugal.  Ce  n'étoit  point  à 
ravir  le  bien  d'autrui  que  Srephens  fol- 
Jicitoit  les  Anglois ,  mais  à  fe  donner  les 
mêmes  foins,  pour  tirer  parti  du  com- 
merce par  les  mêmes  voies. 


Fin  du  Terne  fécond^ 
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